I 





Une déconvenue 
pour M. Pérès 


S an règlement négocié doit 
un jour intervenir au Proche- 
Orient, ce sera après bien des 
retournements de situation. 
Quelques jours après qu’Amman 
a décidé de reprendre arec 
l’Egypte les relations normales 
— suspendues pour la punir 
cTavoir fait la paix avec Israël, — 
une véritable algarade oppose le 
roi Hussein à M. Shimon Pérès, 
avocat s'il en fût de P« option 
jordanienne». 

Premier ministre depuis vingt 
jours, ce dernier voit ses offres 
de négociation repoussées avec 
vigueur comme autant de 
« tromperies ». Visiblement 
déçn, 0 nViltf pas à rappeler 
que le royaume haché mite a 
« attaqué Israël U y a dht- 
sept ans, pendant In guerre de 
six jours, en croyant faussement 
pouvoir le vaincre ». 

Faut-il prendre an tragique 
ces propos peu amènes ? La nor- 
maüsation avec l'Egypte a sus- 
cité — entre antres — la furem* 
syrienne, et M. Pérès n’ignore 
pas que, pour la faire «passer», 
le roi Hussein se doit de paraître 
intraitable. C'est en vain que le 
premier nmristre israélien aura 
gommé de ses appels à la Jorda- 
nie toute référence aux accords 
de Camp David, bien qoe cenx-ci 
fournissent le seul cadre de 
négociation qu'acceptent ses 
associés dn Likoud. D n'est pas 
impossible que le nijbnids, 
pur -SOI mtrans^A^ p^me, 
rende en Gn de compte senfficé b 
M. Pérès en diqwnsanr eehn-ci 
d'ouvrir des négocxatioas oà la 
boiteuse coalition qu'il préside 
avait toutes chances de se rom- 
pre les os. 

De toute façon, le chef da 
parti travailliste n'avait pas 
grand-chose à offrir ptnsqne, 
pour accéder au pouvoir, 0 a 
renoncé au principe d'un «com- 
promis territorial» en échange 
delà paix avec la Jordanie. 

Ce dialogue avorté renvoie à 
nouveau dans le placard aux 
chimères le « (dan Reagan », qui 
devait permettre d'établir une 
« pax americaua » dans la 
région. Plus modestement, ks 
Etats-Unis continuent à miser 
sur on « axe des modérés » que 
la réconciliation jordano- 
égy p tienne a renforcé. La 
condamnation de principe portée 
par l'Arabie Saoudite sur cette 
initiative est si nuancée qu'elle 
vaut presque approbation £$- 
crête. 

Une fois de plus, le monde 
arabe retentit d'anathèmes, les 
Etats « radicaux » redoutant — 
à bon droit semble-t-il — que 
bientôt l'Irak ne smve l'exemple 
d'Amman à l'égard du présidait 
Moubarak. 

Parmi les espoirs à court 
tienne de Washington firent le 
retrait des Israéliens du Liban 
du Sud et une forme d'arrange- 
ment avec la Syrie. M. Murphy, 
qui vient de rentrer d'un voyage 
dans la région, n'est pourtant 
guère optimiste. L'assistant dn 
secrétaire d’Etat chargé du 
Proche-Orient assure " n'avoir 
mené qu'une «mission explora- 
toire». Avec on humour peut- 
être involontaire, ü remarque 
que leur «éloignement» de la 
Syrie, du Liban et <F Israël rmpf 
che les Etats-Unis d'exercer une 
médiation. En critiquant avec 
viraknce les erreurs paurrfrif de 
Washington dans la région, le 
roi Hussein vient de rappeler 
cruellement que I es Américains, 
après leur débâcle de Beyrouth, 
n’ont pas retrouvé, même chez 
leurs alliés, la confiance sans 
laquelle Q n’est pas de pofitique 
efficace. 

( Lire nos informations page 7. ) 



.Kohl 
é branl é 

Les lacunes dans la gestion du gouvernement 
expliquent f affaiblissement 
du chancelier allemand 


Correspondance 


Deux ans après son acces- 
sion au pouvoir, le chancoGsr 
Kohl a reconnu, le lundi 
V r octobre, devant la commis- 
sion fédérale de son perd, que 
le résultat des élections com- 
munales an Rhénanie du Nord- 
Westphalie représentait « un 
échec» pour la démocratie 
chrétienne. M. Biadenkopf, 
président du parti an Westpha- 
Ba. a expfiquâ le recul de son 
parti par mies grosses lacunes 
poétiques » du gouvernement. 

Bonn. - Pou* le chancelier Brimât 
Kohl, l'anniversaire de ses deux ans 
au pouvoir est amer. Ses troupes 
perdent du terrain. Le succès des 
Verts et l'échec des fibéraux en Rhé- 
nanie du Nord-Westphalie confirment 
la Tendance générale observée lors 
de tous les derniers scrutins. Ceux 
qui Tannée dernière prédisaient à ta 
coalition chrétienne-libérale de lon- 
gues années tranquilles au pouvoir 
doivent tempérer leur optimisme. 
L'idée que les sociaux-démocrates 


devront- s'accommoder dans sept 
villes de Rhénanie du Nord- 
Westphalie d'un allié plutôt encom- 
brant en s' appuyant sur les Verts est 
une maigre consolation. M. Kohl va 
avoir des comptes à rendre à sa 

maftxiîé - HENRI DE BRESSON. 
(Lire la suite page & ) 


Un éclat 
de M. Roc ard 

La discussion du budget européen 
provoque un conflit entre M. Bérégovoy 
et le ministre de l'agriculture 


De notre correspondant 


Luxembourg (Communautés 
européennes). - Lundi soir, à l'issue 
de Ja réunion riff» minkn^ ; de l’agri- 
culture des Dix, M. Miche! Rocard 
a critiqué en termes très sévères le 
compromis sur le plafonnement des 
dépenses agricoles de la Commu- 
nauté au point quelques heures 
ilus tôt par les ministres des 
et auquel s’était associé 



Le conflit chez Renault 
et l'attitude de la CGT 




M. Pierre Bérégovoy. Certes, ce der- 
nier avait maintenu |ir v * réserve mais 
elle ne portait pas sur le fond du pro- 
jet. f Nous- avons obtenu un bon 
compromis », commentait devant les 
journalistes M. Bérégovoy. -Les 

en 
ftaire 
Jement 

'de la politique agricole commune », 
estimait sa contraire ML Rocard. La 
divergence entre deux ministres 
importants du gouvernement Fabius 
ainsi rendue publique à chaud à 
Luxembourg est flagrante et specta- 
culaire, et conduit à s'interroge? sur 
ce que cherche exactement 
M. Rocard en criant « casse cou » 
avec une voix à font (ce mardi 
2 octobre, les ministres des «ITaires 
étrangères des Dix se saisissent 
dossiers budgétaires) . 

M.- Roland Dumas. voici 
jours, avait critiqué la 
esquisse de compromis sur 1 
phse budgétaire qui venait d’être 
tracée par les ministres des. finances 
à Dromoland Castte,- en Mande, et 
évoqué hri aussi tÿs dangers que des 
contraintes financières trop sévères 
ferment peser sur la PAC tpoütiquc 
agncafecomuoe). 


t lire la suite pag? 32. j 




pour 

Creusot-Loire 


b nombre 


estrédât 


Usinor et Framatome ont présenté 
aux syndicats tour expertise pour la 
reprise de Creusot-Loire, dans la 
matinée du 2 octobre, sous l'égide 
du effecteur généré! de l'industrie. 
On sait qu'Usinor était chargé d’envi- 
sager la reprise de la division 
Creusot-Marret (ntétaUurgte) et de 
l'armement, et Framatome Ja division 
énergie, certaines de ses filiales et ta 
chaudronne ri e. Le précédent plan 
présente par Rvea-Lilte prévoyait 
2800 suppressions d'emplois. La 
comparaison est efiffiefle, car les péri- 
mètres de reprise ne sont pss Identi- 
ques, mais ta nouvelle solution main- 
tient 510 emplois dé plus dans tas 
départements concernés. 

L'expe gm B réalisée dans la métai- 
tara tasmfiBw né Usinor à proposer une 
rêdu3»9Rupérieure è celle avancée 
parT«rea-Lîlfe (2 015 au lieu 
de 2108). Mais ces emplois sont 
fermes, atore que Rves mettait, en 
cause 500 emplois supplémentaires 
eu bout d'un un. Gsms cSviswn com- 
portait 2610 Salariés le 31 décem- 
bre 1983. et 2362 le 31 août 1984. 

En revanche, pour l'armement (la 
division mécanique spécialisée), Usi- 
nor n'envisage pas de.fiçênciar et 
conservera les 1 109 salariés pré- 
sents pte dotant 1 180 au début de 
Tannés, et firâs ne vouteto en repren- 
drez 



( Lire la 


RGEvPE la Gestion basque 

Jusqu'au bout de la,, faim 1 Exilés et réfugiés 


C'est par une grève de la faim que 
les séparatistes basques ont tenté 
d'échapper à leur extretfition. Faut-il 
s'en étonner? Le refus de s'alimen- 
ter est devenu une méthode de 
revendication courante, sinon banale, 
et pas seulement dans les prisons. 
Ces derniers mois, plusieurs pays ont 
été l'objet d'une publicité dont 3s 
se seraient bien passés : l’Union 
soviétique en avril, Taiwan en mai. la 
Pologne et la Turquie en juin, la You- 
goslavie en juillet, te Maroc, ta Népal 
et l'Irlande du Nord en août et en 
septembre... La France n'est pas en 
reste : après les Basques, plusieurs 
membres présumés d* Action directe 
ont entrepris une «grève» similaire 
pour protester contre les conditions 
de leur détention. Et, pour ies 
appuyer, d’autres détenus de 
Fresnes et de Fleury-Mérogb n'ont 
trouvé d'autre moyen que de com- 
mencer, eux aussi, une grève de la 
faim... 


par ROBERT SOLE 

L'expression est étrange. Il ne 
s'agit pas d'unie «grève», mais d'un 
acte très personnel, non réglementé, 
sans incidence sur la production. Ce 
n'est d’aütour* pas la «faim » qui est 
refusée, mais justement ce qui 
l'assouvirait. Contrairement è la 
«grève du zêta» — autre expression 
bizarre, — le refus de s'alimenter 
n'entraîne aucune désor ga ni sa tion 
matérielle de la vie' sociale : il ne 
s'agit que d’un chantage dirigé 
contre soi-même. 

. Le gréviste de la faim se prend en 
otage par une sorte de suicide au 
ralenti. Le voilà aussitôt transformé 
en victime, tandis que le pouvoir visé 
est mis en position d* accusé, et bien- 
tôt d'assassin. Mais cette arme 
redoutable ne peut fbnetiomner qu'è 
.certaines conditions, comme • Pavait 
montré une journée d'études origi- 


André 

CHASTEL 

Le sac de Rome, 

1527 

Du premier maniérisme 
à la Contre-Réforme 


"Brillamment illustré, le travail d'André Ciiustei 
s'impose par une grande probité historique et 
scientifique.” . , , : ... , ... 
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A 

nata. l’an denier, è la faculté de 
médecine de Marseille, dont le 
compte renduvtont d!étre publié ( 1 ). 

La prenéènr condftfcm est de vivre 
dans une société où l'afimerrtapon 
collective est garantie. On ne tait pas 
ia grève de la faim au milieu 
d’affamés. Jadis, en Occident, la 
nourriture était sacrée et n'autorisait 
pas de tais défis. Aucun prisonnier, 
«au pain sec et à l'eau», n'aurait 
songé è refuser sa maigre pitance. 
On jeûnait, en revanche, et c'était 
très différent ; une période, limitée 
dans le temps, de prière, d’expiation 
ou de partage. Plus tard, Gandhi jeû- 
nera en Inde epour changer les 
cours ». 

Deuxième condition : !’ existence 
d'une opinion pubfique. Car c'est par 
personnes interposées que l'inte- 
reseé se bot contre un quelconque 
pouvoir. Pour accuser et culpabiliser 
celui-ci, il doit inspirer ta pitié au plus 
grand nombre. Théoriquement, un 
pays sans mécfias fibres ne devrait 
craindre aucune grève de la faim. 
Mais tes frontières s'évanouissent, 
au grand déplaisir des régimes totali- 
taires : c'est par le relais d’une autre 
opinion publique et d'autres médias 
qu'un dissident soviétique ou un 
opposant uruguayen fait pression sur 
tas dirigeants de son propre pays: • 

Troisième comfition : ta cause doit 
être crédible. Nul n'avait été impres- 
stormé par le chauffeur de taxi- brési- 
lien qui, en juBlet 1982. avait cessé 
de s’.afimenter pour obliger le pape i 
recevoir... un ine. L’opinion publique 
adhère « ra rement ». quand le gré- 
viste de la film réclame par exemple 
une au gm ent ati on de salaire ou une 
promotion. On attend de kx une 
revantScation noble ou humanitaire. 
Tenter la mort interdit toute bas- 
sesse dans des sociétés où Ton atta- 
che da prix.i ta vie humaine. Même le 
refigteux breton qui avait cessé de 
s'aSmanter en septembre 1983 potr 
défendre crée oie fore» avait créé un 
malaise : cela rassemblait trop è une 
reveneficâtion catégories^ pouvant 
être détendue par cT autres moyens. 

; ROBERT SOLâ. 

(Lire là suite page 15. i 
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. (i) Ltf. Grève 'Se la fatm ou le Dérè~ 
gheÛM du sacrée Ediiio^ ^Economies, 
173 paca, 69 franc». 


par JEAN PLANCHAIS 


« Je vais comme Thimistocle 
m’asseoir au foyer du peuple bri- 
tannique. » Par cette bizarre for- 
mule, Napoléon I er demanda, en 
1815, le droit d'asile à ses propres 
ennemis. Référence è l’Antiquité : 
chercher refuge à l'étranger 
lorsqu’on est menacé, pourchassé on 
exclu date du temps des frontières 
elles-mêmes. Ainsi ont fait les Grecs 
victimes du bannissement ou de 
Tosiracisme, les Romains, lorsque la 
proscription n’entraînait pas la mort 
immédiate. 

Aux réfugiés politiques, la France 
s’est de tous temps montrée accueil- 
lante, non sans fournir elle-même ses 
contingents d’exilés. ESe reçoit les 
Ecossais jacobistes, alors que la 
révocation de l'édit de Nantes oblige 
à fuir en Allemagne, en HoOaadcct 
en Gramle-BretagnCr 200000' sujets 
de Louis XIV. 

La Révolution française accueille 
avec ferveur les réfugiés politiques 
d’Europe et d’Amérique an Sud et 
leur confère un titre qaHs ne per- 
dront nss : ce sont les combattants 
de la Liberté. Dans le même temps, 
des milliers d’aristocrates ou pré- 
sumés tels émigrent à Coblence 00 à 
Londres. 

Les Polonais fuyant ia • tyrannie 
tsariste, ks Hongrois en lutte contre - 
l’empire des Habsbourg, trouvent 
«ou» Louis-Philippe' et .sons la' 
II* République un' refuge en France- . 
Après le 2 dé cemb re 185L,ks appo- 
sants ks plus déterminés an coup 
d’Etat de Louis-Napoléon Bona- 
parte sont proscrits. Des Français, 
avec .le lustre -romantique que leur 
confère Victor Hugo à Bruxelles et à 
Gueroesey, sont devenus, à leur 
tour, des champions de là liberté en 
exfl. Le réfugié politique, grâce an . 
verbe- hngplicn, est désormais un 
martyr inscrit dans la mémoire répu- 
blicaine. Gn célébrera moins les 
Conznnuanb, qui, échappant à la 
fusillade on a la déportation, seront 
bannis on exilés après 1871. . 

La Dl e République dçcaeiUe au 
dg>ut do siècle Lénine, ani Iqge rue 
Sarzette, dans le qnatoraème arron- 
dissement, et quelquesHlns des 
adversaires do tsarisme nihilistes on 
marxistes; qui préfèrent souvent 
Londres on ta Suisse. Après la pre- 
mière guerre mondiale, les Armé- 
niens rescapés des massacres^ ies 
Rosses blancs fuyant les Soviets, 


précèdent d’antres réfugiés politi- 

Î ues : les Italiens, qui, à partir de 
926, sont pourchassés par le fas- 
cisme. Quelques années plus tard, 
déferle le flot des victime» -poten- 
tielles du nazisme : juifs en grande 
majorité, mus aussi non-juifs, écri- 
vains, hommes politiques, indus- 
triels,. comme Fritz Thyssen, le 
magnât de la Ruhr, que Vichy 
livrera à la Gestapo. 

La guerre civile espagnole et la 
victoire' de Franco pousseront de ce 
côté-d des Pyrénées au débat de 
1939 .tant un peuple : 400000 réfu- 
responsables politiques, soldats 
l’armée républicaine, mais aussi 
femmes et enfants. Beaucoup 
d’Espagnols participeront à la résis- 
tance contre Hitler. De là à conti- 
nuer sur ta tancée le combat contre 
leur dictateur à' eux, Q n’y avait 
qu’un pas. De 1944 à 1947,0s tent& 
rent de rentrer dans leur pays, les 
armes à ta main. De Gaulle et ses 
successeurs s’y opposèrent ferme- 
ment- 

(Lire la suite page 15.) 


AU JOUR LE JOUR 

Cohabiter 

La politique française 
tourne , ces derniers temps, 
autour d’une querelle domes- 
tique et d’anticipation : les 
dirigeants de la droite 
pourront-ils • cohabite f» en 
1986 ervée un président de 
gauche ? Y aura-t-il place 
pour tous dans la belle et 
grande maison du pouvoir? 

. C’est un débat d’autant 
.plus passionnant et utile qû’ti 
nous éloigne des tracas du 
moment , de la persistance de 
la aisé, et nous détourne de 
ta rigueur des temps. 

Surtout , il permet . aux 
hommes politiques en . ques- 
tion de faire oublier le mal 
qu’ils ont à coha biter (entre 
eux ) dans l’opposition. 

BRUNO FRAPPAT. 
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Le droit 
de mourir 


A quand les « euthanasistes » ? 

par le professeur ROBERT Z1TTOUN (•) 


Le congrès international 
des associations pour 
« le droit de mourir », 
réuni à Nice du 20 
au 23 septembre, 
a provoqué 

de nombreuses réactions. 
Laissons 

les médecins seuls 
avec leur conscience 
et ne cherchons pas 
à légiférer sur la mort, 
écrit Jacques Robert. 

11 ne faut pas cristalliser 
le débat sur l’euthanasie, 
soulignent pour leur part 
Robert Zittoun 
et Robert W. Higgins, 
mais apprendre plutôt 
à assister les vieillards 
et les mourants. 


I L est vrai que certains grands 

maiwrfaa éprouve nt des souf- 
frances intolérables et, sa cha nt 
parfaitement qu'il n'y a aucun espar 
substantiel d'amélioration et de sur- 
vie, souhaitent, voire demandent, la 
mot. D est vrai aussi que des méde- 
cins - et même des non-médecins, — 
sensibles & ces situations, sont 
amenés à envisager d'abréger les 
souffrances et la vie de ces m alade s . 

Encore faut-il distinguer Feutha- 
oasïe tardive, pré-terminale, si cou- 
rante à une époque où la médecine 
peut facflemcot moduler l'heure de 
la mort - et dont le risque de dérive 
a été justement dénonce par le Père 
Verspieren, - et l'euthanasie pré- 
coce, extrêmement discutable. 

Mais, surtout, à cristalliser tout le 
débat sur l'euthanasie, on occulte le 
vrai problème, à savoir qu’au- 
joordijm on meurt souvent seul, 
trop souvent maL Rien n'est fait, ou 
presque, sur Toccompagrtement des 
mourants, sur leur écoute et leur 
prise en charge par des équipes com- 
pétentes. 

Rien, ou presque, n'est fait pour 
la formation des médecins et autres 
s o i gnants en vue de ks rendre à 
même d'affronter ces situations sou- 
vent angoissantes et d"y répandre po- 


sitivement. Rien, ou presque, pour 
doter les centres hospitaliers el Pbos- 
pitalisation & domicile d'unités de 
soins palliatifs de la phase terminale 
avec toutes les personnes nécessaires 
& leur bon fonctionnement : person- 
nel soignant, psychologues, assis- 
tantes sociales, prêtres, etc. 

Sait-on même qu’a y a aux Etats- 
Unis des phOosophes c lin iciens qui, 
loin de se contenter de discours en 
chambre sur l’éthique médicale, se 
rendait an chevet des patients ? 

. Certaines interventions an 
congrès de Nice ne peuvent que 
conduire à recommander la plus 
grande vigilance : des médecins 
anesthésistes — à quand les « eutha- 
nasistes» ? - frénétiquement ap- 
plaudis pour avoir donné des re- 
cettes de mort propre. Des 
intervenants affirmant spontané- 
ment que l'euthanasie pouvait être 
un moyen d'alléger des coûts de 
santé insupportables pour la société, 
et de faire place aux jeunes. Verra- 
t-on tu jour l'euthanasie an pro- 
gramme de certains partis politi- 
ques? 


(*) Médecin de l’Hôtel Dieu de 
Paria. 


Ne légiférons surtout pas 


F ACE aux progrès galopants de 
la science médicale et à l'évo- 
lution accélérée de la morale 
moderne, notre droit peut paraître à 
beaucoup «iw g iiH^r qT Kiiit inadapté. 
Ou bien notre législation ne dit rien, 
on bien eUe sanctionne exagérément. 
La carence ou la répression. Le vide 
ou le trop-plein. C'est le destin des 
.pays de droit écrit comme le nôtre 

(TosCÎller c rme m minen t entr e CCS 
deux tentations contradictoires ; ca- 
cher soi impuissance dans le non- 
droit ou montrer soi omnipatotee en 
légiférant surtout. 


par JACQUES ROBERT!*) 


pourrait être soit on contrat d’entre- 
prise, soit un contrat de location. 


Contrat d' en tre p rise, parce qu’en 
somme il s'agit de fabriquer on bébé 
à partir de matériaux biologiq u es 
apportés par le couple. 

Contrat de location, puisque, 
aussi bien, ce qu'on demande à la 


leure aide au mourant n'est nulle- 
m eut un appel à une quelconque eu- 
thanasie (passive ou active), que 
etiarain réprouve instinctivement, 
mais une invitation & enseigner ce 
que le professeur Vüley appelle la 
* conduite thérapeutique des ago- 
nies •. 


femme porteuse n'est que la location 
provisoire (neuf mois) de sen ven- 
tre. Elle s’est pas tant chargée d'une 
obligation de résultat que d'une obli- 
gation de moyens. Elle doit recevoir 
le sperme du mari et louer ainsi son 
ventre an couple pour le temps de la 
gestation. Mais c'est alors reconnaî- 
tre que la femme n'est qu'un « incu- 
bateur humain» et l'enfant une 
«marchandise». Quand l'opération 
est en pins payante, an n’est pas loin 
du trafic d'enfants. 


Le moment est venu de poser pu- 
bliquement la question des rapports 
ambigus de la médecine, de l’éthi- 
que et du droit Deux occasions nous 
sont précisément données au- 
jourd’hui de réfléchir à cette ques- 
tion fonda mentale. Comme a la vie 
et la mort ne pouvaient que s'accou- 
pler dans une dialectique irrésisti- 
ble, voici qu’au moment même où se 
multiplient dans Fanxiété les nais- 
sances artificielles se pose le pro- 
blème des morts naturelles dans la 
dignité. 


En France, à l'heure actuelle, la 
« location d'otérus » n’a aucune 
existence légale. Bien mieux, elle est 
radicalement contraire au droit. Les 
textes sont sur ce point formels- Le 
code pénal punit tout à la fois ceux 
qui, dans on esprit de lucre, amont 
provoqué les parents à ab an do nn er 
leur enfant né ou à naître et ceux qui 
auront fait souscrire par les futurs 
parents on acte aux termes duquel 
ils s'engagent à abandonner Fenfant 
à naître. 


Notre droit ne saurait Taccepter, 
et il ne l'accepte d’aflkara pas, sauf 
è s’ aven t urer sur la voie hasardeuse 
de la redéfinition complète du 
co ncep t de la mère. Certains y son- 
gent, qui proposent qu’à la parenté 
biologique sot substituée la parenté 
de l'intention. On deviendrait pa- 
rents par désir, non par nature. On 
ne serait pas loin alors de la recon- 
naissance, à côté du droit généralisé 
et officialisé de la femme sur soi 


prop r e corps, d'un véritable • droit à 
l’enfant». Doit-on aller jusque-là, 
même ri Fan ne peut rester insensi- 
ble an drame de la stérilité et an dé- 
vouement qu’a suscite ? 


Le code chrü lui-même n’admet 
nullement cette pratique des mères 
de substitution. Le contrat passé en- 
tre le couple demandeur et la mère 
naturelle n’a aucune valeur juridi- 
que. La mère naturelle qui voudrait 
è la conserver Fenfant 

peut parfaitement dénoncer le 
contrat qui la lie pour illégalité, 
puisque Foi sait que ks actions rela- 
tives à la SUaticn ne peuvent foire 
Pobjct de renonciation. Quant à b 
nature juridique d’un tel contrat, ce 


Sari ara sa caasriure 


La «mort dans b dignité» pose 
des i»oblèmes d’une tout autre di- 
mension. Attentif» d’abord en droit 


Mourir dans b dignité, n’est-ce 1 
pas dans nue société civilisée une re- 
vendication instinctive, élémentaire i 
et fondamentale? Ceux qui signent 
on «testament biologique», recoin- , 
mandant de ne point les maintenir ; 
ai vie à tout prix ri F existence à b- ; 
quelle Os doivent être condamnés est 
une existence diminuée, ne revendi- 
quent rien d’antre. Chacun a le droit 
de mourir à l'heure qu’il choisit, et 
non à celle que d'autres chtariraient 
arbitrairement et autoritairement 
pour lui. A côté du droit & b vie, qui 
est reconnu par b Déclaration uni- 
verselle des droits de l'homme et b 
Convention européenne, pourquoi 
pas un droit véritable & la mort? 
Mais qui en délimitera les 
contours ? Le malade, b législation 
ou k médecin? Ce ne peut être à 
notre avis, en fin de compte, que k 
médecin. 


à b puissance maléfique des mots. 
Au risque de tout passionner, ne par- 
lons pas d’euthanasie à propos de 
n’importe quaL Le dernier manifeste 
des cinq médecins pour une mett- 


ra) Professeur de droit public à 
Paris-IL 


Confronté è b volonté de son ma- 
hde et è b gravité de son cas, il doit 
être laissé seul avec sa conscience. A 
elle d’en déc i der. Le droit ne doit 
pas perturber, par une intervention 
maladroite, ce débat intérieur qui 
fait b grandeur de b vocation médi- 
cale. 



FONDEMENT DU DROIT NATUREL 
SELON LES PRINCIPES 
DE LA DOCTRINE DE LA SCIENCE 

ParJ.G. Fichte. 

■ Traduit par Alain Renaut, 


F ICHTE en 1796 édifie avec cl contre Kant 
à la fois, la première “Théorie pure du 


A à la fois, la première “Théorie pure du 
droit”. Elle ne découle plus de la métaphy- 
sique, ne dépend plus de la morale, ne se 
dissout pas dans la positivité de l’histoire, 
mats elle les fonde toutes â partir de rinrer- 
subjectiviré pure. H en résulte l’autorité in- 
discutable des droits de l'homme et le sérieux 
incontestable de la démocratie. C’es t pour- 
quoi aujourd’hui précisément cet 
effort trouve toute sa pertinence. P*** 

Co/bniom "EpimaUe" Srigte per Jtat Lue MzriffL <2* fUJB - 246 F. 


N OUS aurions donc b choix 
entre deux mort» ou plu- 
tôt deux euthanasie». Le 
professeur Christian Bernard affirme 
que b médecin doit en fixer saut le 
moment et l'heure. Le profe sse ur 
Léon Schwartzenberg panse a» b 
dérision doit en être discutée avec 
b malade. Le congrès des associa- 
tions pour b droit de mourir dans 
b cSgnitë (ADMD), qui vient de se 
tarir è Nice, est certes un événe- 
ment, mais quels en sont tes enjeux 
véritables ? Non seulement les posi- 
tions prises su congrè s mats l'écho 
qu'elles ont pu trouver dans les 
médias posent question. 


Apprendre à vivre 

» choix par ROBERT W. HIGGINS!*) 


Rien d'auteurs ne témoignait d'un 
travail, d’une réflexion sur les 
condfâons d'un changement du rap- 
port mabde-médedn. Un e seu l re- 
mède, une panacée: l’euthanasie. 
Des murmuras désapprobateurs, 
des huées, des cassez», o nt ao - 
eusüH tes t é mo i gna ges du profes- 
seur Robert Zittoun. du docteur Re- 
née Sebag-LanoB et du docteur 
Emmanuel Gofcfenberg. qui expo- 
saient les moyens d'assurer aux 
malades, aux vieillards, une fin de 
vie riche d'échanges et d'atten- 
tions. 


Est-il p e rt in ent de croire et d'af- 
firmer que b problème essentiel 
d'une fin de vie d'homme, au- 
jourd'hui, est bien cetii d'un droit è 
r euthanasie ou eu suicide assisté? 
Nous ne b pensons pas. 

Les arguments employés par 
tous les porte-parole de F ADMD se 
réfèrent tous A des pratiques 
<f acharnement thérapeutique contre 
la volonté des malades. Mais la 
réalité hospitalière, de plus an plus 
courante, est bien plutôt celle de b 
• mort dans l'abandon, b solitude, b 
bruit et l'absence de paroles et de 
pré s ence, et de b pratique sans 
cesse davantage admise, répandue, 
l’utOsation du ccodctaB lytique». 

Autre paradoxe. Lee orateurs, les 
membres de l’ADMD, demandent 
que Ton re sp ec te b volonté et b 
personne du patient, dénoncent 
l’abus du pouvoir médîcaL Pourquoi 
alors appetent-ils de leurs vceux. 
avec des appburiseemerrts frénéti- 
ques, ta remise entre les mains du 
mâdedn d* un pouvoir - exorbitan t 
— de vie et de mort, dont ù se dé- 
fend depuis Hippocrate et qu*D ne 
tran sg re ssait . I y a peu de temps 
encore, qu’ exceptionnellement ? 


Il b’j a pas pe le cacer 


On peut se demander aussi pour- 
quoi les organisateurs du congrès 
ont donné une telle place, face A 
un public essentiellement composé 
de gens au seuil de ta retraite, à ta 
mort du c an cé reu x. Maladie bouc- 
émissaire de notre époque qui éva- 
cue toute F horreur qu’elle ne peut 
a ccepter, vrid que te cancer et te 
tableau des douteurs qu'on lui asso- 
cie — de moins en moins vrai — 
devient le modèle de toute mort. Là 
encore, pourquoi? 

Cet ach a rnement A demander le 
droit A l’euthanasie serait-il taie ma- 
nifestation e xcessi ve d'un retour de 
F acc e p ta tion de la mort dans une 
époque qui la fuit ? Rien n'est 
moins sur. Bien des propos des 
participants lassent poindre le dé- 
sarroi devant la rie et b visâtes*- 
ment, b déception par rapport à 
Fillualon qui ne tient plus d'un 
monde qui veut ignorer b souf- 
france et la mort, la recher ch e 


(•) Psychanalyste travnJbni en im- 
Esa hospitalier. 


d'une conjuration. Maîtriser au- 
jourd'hui ce que je ne contrôtarei 
pas demain. ee qui iraSuctabfement 
va changer. Est-ce ta rie? Est-ca 
Eros qui nous invitent ici 7 

Les maure, dit-on. évoluent, et 
T éthique dort b frire aussi. Mais 
est- ri encore question d'éthique 
lorsqu’on prétend fonder son ranou- 
veJJamenr sur te sauta volonté d'ar- 
rêter ta coure d’une rie pour base r 
è autrui «une belle image de soi»? 

Des questions diffirites se posant 
à notre société. Le désarroi de cer- 
tains est grand. En identifiant di- 
gnité de ta fin dota rie et mort vo- 
lontaire, F ADMD risqua de renforcer 
ses membres dans ta conviction 
qu'une vie de vfrifiard n’a pas de 
valeur, ni pour lui, ni pour autrui, 
que rapproche de ta mort ne peut 
être que déchéance, et d'attirer par 
là un désespoir et une cobra chez 
ceux qui ee sont confiés à die. 

Au moment où, dans tes coriosa 
des hôpitaux, da jeunes médecins 
parient sans trop d'émotion de b 
nécessité ou non de ne pas fausser 
naître un fœtus dont on peut pré- 
voir qu'il aura du diabète à qua- 
rante ans, de tâtes positions ne 
peuvent qu'apporter de l'eau au 
moulin d’un eugénisme montant et 
rendre encore plus tfffidte ta tâcha 
da ceux qui s'efforce n t cfoméfiorer 
b qualité de b rie des grands ma- 
lades et de ceux qui s’approchent 
de la mort. 

Le vertige du aac/ ff te e ne peut 
être tenu pour progrès éthique. 
C'est bien plutôt une man i fest ati on 
de ces forces d'entropie sociale, où 
b communauté se resserre dans b 
cérémonie d'une couvre de mort. 

Or, s’fl est une chose que nous 
enseignant beaucoup de ceux qui 
vont mourir, c’est à débusquer en 
nous ce travaZ de ta mort. Os noua 
apprennent à vivre. 


Peui-on légiférer dans un tel do- 
maine? Gardons-nous bien de le 
faire. La réponse dans chaque cas 
personnel doit être librement débat- 
tue entre les deux protagonistes du 
drame : k malade et k médecin. Le 
suicide n’est pas un délit. La compli- 
cité non plus. Quant è b non- 
assistance à personne en danger, que , 
certains évoquent & tort et A travers, 
eUe n’a pas sa place ici. sauf â l’utili- 
ser alors contre quiconque bisserait 
souffrir inutilement quelqu’un à qui 
pi us «mm espoir n’aurait été -bi s sé 


LETTRES AU MsnJt 

Arannp^ne s i père ££££2*, 


Ce qu’une société fiait de ses ma- 
lades et de ses vieux en dit long sur 
l’avenir qu’elle se prépare. Les mou- 
rants ou ks vieux, justement su tra- 
vers des épreuves que sont pour eux 
b maladie oit b vieillesse, sont tu 
exemple et nne k$oq pour rensem- 
ble de la société. Lés malades 
comme ks vieux sont chargés de 
nous enseigner qu'une épreuve est 
l'occasion d'un effort, d'on dépasse- 
ment, d'une élaboration qui ks gran- 
dit et qui nous change si nous 
sommes présents. 

Ne peut-on imaginer que, pour un 
fils, accompagner sou père dans b 
maladie et jusqu'au tenue soit à b 
fois un devoir et Foccasfrm d’une 
évolution décisive où ce fils reprend 
k flambeau et apprend à le trans- 
mettre? De même les saignants qui 
aident les patients au travers des dif- 
ficultés de b maladie gagnent en sa- 
voir et en sérénité avec ceux-là 
mêmes qu’ils accompagnent 
- te conception qu'une société peut 
se faire de b rie au de b mort ne se 
forge pas autrement Prétendre qu'il 
faut choisir entre Tachaniemeat thé- 
rapeutique et l'euthanasie est un 
mensonge. L'acharaezncat thérapeu- 
tique n’est qu’une des multiples 
façons qu’ont certains médecins de 
maltraiter leurs patients. C’est 
effrayant et cela justifie l’angoisse 
qui existe à ce sujet dans k pabKc. 
L’euthanasie, elle, semble prendre 
en compte b souffrance des malade» 
mais eue ne cherche qu’à rammier 
et non à b dépassa-. Or de nom- 
breux soignants, dans des fieux de 
plus en plus nombreux, savent qu’on 
peut faire autre chose que se déro- 
ber devant b maladie ou b mort. On ’ 
peut foire mieux. Il fout que Fou sa- 
che que si b médecine a désormais 
les moyens pharmacologiques de 
rendre an minimum supportables b 
plupart des douleurs, elle travaille 
également à comprendre et à satis- 
faire ks besoins des malades et des 
mourants. La psychanalyse nous en- 
seigne ce que sont ces besoins. Ou 
parie à cet égard d’élans pufcôooDeb 
et d’importants besoins relationnels. 
Cela signifie tout simplement que k 
malad e, pas’ seulement k mourant, 
désire s’exprimer, être entendu, 
communiquer. S cela est rendu pos- 
sible, comme c’est dès maintenant 1e 
cas dans certains services hospita- 
liers, alors b maladie ou b mort re- 
deviennent des événements fami- 
liaux, collectifs, dans lesquels ks 
patients sont soutenus et générale- 
ment affranchis de b douleur a de 
Fangcisse autant que cela est possi- 
ble. 


d’en ks symptômes- La 

mort n’appartient pas aux wnArlecina. 
Des personnes, actuellement en 
banne santés rig"” 1 * des « testa- 
ments biologiques », des écono- 
mistes de b santé se préoccupent de 
F* aide & Facbèvement de b rie » ; 
qulls confient Pexécution de cette 
aide à quiconque, non médecin, vou- 
dra Tacccpter. 

-Jfoctearft LAUGNER. 


U seludos du racotier ? 


jeunes, qui portent l'espoir et b sur- 
rie de b société, et ks grands 
malades, jeunes ou vieux, qu'on 
maintient eu rie artificiellement 
dons b souffrance. Ou ne peut être 
pour b solation du cocotier, mais 
notre mande, souillé par les guerres, 
les exécutions, /es famines, b rio- 
koce. qe #oii-3 pos.qn’îl va. se trou- 
ver biœtôÿ devant d& choix cm- 

: çbu*?\- - - V 

LOUIS EYR1GNOUX 
(soixante-douze ans. Toulouse}. 


Dans les discussions sur l'eutha- 
nasie, tout le monde semble oublier 
un point très grave, p erce pti ble dès 
à présent. L'Occiden t vieillit et les 
actifs auront bientôt à supporter k 
lourd poids des charges sociales du 
nombre croissant • des personnes 
âgées, de plus en plus dévoreuses de 
soins médicaux et chirurgicaux, ce 
qui est leur droit absolu. 

Comme Féthiqne change lente- 
ment sous l’effet des transforma- 
tions sociales, fl arrivera us temps 
rit Fan trouv er a tout naturel de choi- 
sir entre les sein» à donner aux 


La d^nlté 


Permettex-mot de vous remercier 
pour votre article « Temps de vivre 
et temps de mourir» {Le Monde du 
.21 septem b re). Permettez-moi éga- 
lement de m’étonner que cette 
co n fé re nce internationale. organisée 
par les Associations pour le (Soit de 
mourir dans la dignité ne vous ait 
inspiré aucune autre réflexion... 

EUe s’est déroulée dans une muni- 


cipalité (Nice) jumelée avec une 
vule d’Afrique du Sud, seul pays an 


Eh finir» 


Enfin on parle d’euthanasie. 
J'ai quatre-vingt-trois ans et dé- 
sire en finir Je plus vite possible. 
Où dois-je m’adresser ? Je ces- 
serai. ainsi, de chercher le 
moyen de me pendre, craignant 
de me rater. 

Ayez la bonté de me renset- 


A. P. 
(Paris). 


voie d'Afrique du Sud, seul pays an 
monde à oser, inscrire le racisme 
dans sa Constitution. H y à aussi b 
participation remarquée du profes- 
seur Bernard, membre- de F intelli- 
gentsia de ce pays, où précisément 
anquastesept perso nn es viennent 
d’être, assassinées parce qu’elles 
réclamaient le droit de vivre dans b 
dignité. 

- Cette question vous sembte*«De 
moins Importante que ks grands 
«mouvements d’esprit de Nice» 
dont b portée est pernicieuse pour 
l’éthique et b morale ? 

TIDIANE NDIAYE 

’ (Chartres.) 
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Reprcdnaton interdite de Uns articles 
sauf accord arec l'administration 


, L’unique rôle da médecin est de 
traiter la maladie, et, lorsque sur- 
vient rincurabOité, fl devra tent a r 


irions, ir 57 437 
: 0395-2037 


r a r ante « fir to mt; t-if — a— « A l 

Las abonné» . cni priant air cbtaK m- 

Mttebiricjg Æ'tojStea 

chèque A knr demande: 

Chmgrmom a d'adrewe «Ujfin&ilh on 
proviaoira (deux «émana m pins) ; oh 
a bon nés sont invités & formuler leur 
rasade aaceesaaûac an moins ton leur 
départ. 

. WoAeJ» dernière bande (Taira fe 
tome correspondant. 

Vendiez avoir rofalifenace 4 e 
rédiger tout les nom propres, ce 
«SpftaksdbvitoHfc. 




,?t0> 


VlATïE 


- » -w* * S 


^^sident R** 


usiSTW îi-ngri* « 
•iMS'egie tau» 
je a Fè3*r«s 


3 mois 

émois 

9 mo» 

12 mes 

• - 

* U *~ .J ■’ 

' 

- FRANCE 

“* 

* ■>._ ; 


341F 

605 F 

899F 

1080 F 








9 



f «... . \ ' ^ 


■« • ■,. 


'■ i.ï 


, ■ I ... 

T;; 


». I • ' l 


-’ 1 


Algérie 


Le président Reagan sa déclare « très encouragé » 

L'agence Novosti afficha son pessimisme - 


Une délégation militaire américaine de haut rang 

a été reçue à Alger 


: . Pc nouveaux- « contacts * de- 
vraient etrtr.étabüs < d’ici quelques 
semaines* tente, les Etats-Unis et. 
l’URSS, sur tontes les qoestkms évo- 
quéesaucouisdesrfice^enîTêtieais 
de-M. Andra -Graooyko avec-les r en-.- 
pensables américains, a indiqué, 
hindi î» octobre, mi fonctionnaire 
dn dép ar tem en t d'Etat Ces contacts 
se «tueront dans un premier temps 
au niveau des ambassadeurs, j Mos- 
cou et & Washington, «frfcs.rasponsa- 
btes «nfri mim estiment qu’à fau- 
dra sans doute .attendre Ja .fin de 
TaimSe avant que de véritables négo- 
ciation^ ne paissent- s^engagûr. 
M. James Dobbins, sousÿccretaire 
d'Etat «djjomt, à d*aülems .déclaré 
que Fattitude adoptée par fenmms- 
tre soviétique des affairés étr a ngère s 
pendant ses entretiens 2 Washington , 


avecleprésidentRcagaiictavrc le 
secrétaire' d’EtafGeorge Shnltz 
semblait. *r^2éter la réticence (des 
dirigeants soviétiques) à avancer ra- 


. I^présidemReagaivqma repos 
sa campagne électorale, a luwnême 
évoqué avec satisfaction sa iencon- 
tre, avec M: Gromyfcoi * Je né sais 
pdsst nints pouvons être amis, et je 
r jte saiT pas si. c'est; Jà ce qui est im- 
portant. Mqisje crois que les àis- 
“ eussions ont été très constructives et 
nous 'sommes tris encouragés par 
leur résultat »;.a déclaré M. Reagan 
à Detroit, dans le MkhigaiL 

L'agence soviétique Novosti a, au 
“contraire, publié, hindi, un commen- 
taire, volontairement pessimiste, de 
qes.mêipes entretiens, qui « n'of- 


RÉUNI A MONTRÉAL 

Le onziSme congrès des vies jumeides 
n'a pas rfigÉé tou* les problèmes 
de là Fédération monda*;* V 

Ds notre correspondant . 


Montréal- - Les . quelque deux 
mille dénués an onzième, congrès 
de la Fédération momSalc des tilles 
jumelés-cités unies (FMVJ), qui 
s'est tenu i Montréal éu 24 an 
28 septembre, ont; réussi à éviter 
l’affront ement entre les partisans du 
président dflégné, fondateur du 
mouvement, M. Jean-Marie Bm- 
sand (démissionnaire), et aesjnbin- 
brcux adversaires, qui fan reprochent 
ses méthodes autocratiques. Tons les 
problèmes devront être réglés tocs de 
l’assemblée générale . de Tuxin 
(30 novembrejct l'dioasbn); qui 
désignera un nouveau président. 

Min ■%*■*- fawwpr j ww w hf im’ll ÎK . 

tre, M. Pierre MaurOft 'ae«£ candi- 
dat, pour l'instant, à la rôccemm de 
M. Tîeno Gabarit, mue de Maand. 


Lu rêg&xnents «S comptes que ' 
certains , redoutaient et 91 e d 'autre 
- les élus munnâpaux québécois eu 


trangutam 


particulier et qutiqnes membres du : ~ Onust.h 
secrétariat naristen -Mnbaitaï rat grts de ta 


lieu 2 MontréaL. Le jfeMàml de : 
rAssociatiôu canadienne -des «3k».. 
jumelées. M, Guy Descary,gtai était 
égalems nt p ié i dtfei i ft dâoouutéotga-' 
nisateur du congrès deMontréai* sa- 
lait voulu * crever l’abcès» mm fois 
pour toutes afin !dé résoudre la crise 
au sent de la FMVJ et hn p e rm n mc 
de repartir da bon'pfed. _ 

Les muiré? .québécois avaiçnLévo- 
qué,.la veîl!e.de .la. tidturo du 
congrès, k poMWEié de remettre en 
question k décision du conseil iTad- 
mînistTââba de’temrlkssànblée gé- 
nérale à Turin, séparément du 
congTés; Ils se sont finalement 
contentât d'un b&rpud d'honneur, ; 
histoire de montrer que leur mécon- 
tentement était récL- 


d'ailleurs rendu hommage k 
M. Bressand, qui «a consacré sa 
vie» i cette organîsatiou, — que les 
délégués quÀécots eut accepté de 
s'armer de patienceL Ces derniers 
appuient la candidature de ML Man- 
roy à la présidence et'. « sont 
convaincus qu'il pourra donner une 
orientation tout à fiés nouvelle dhx 
Fédération». Mais, ajoute M. Des- 
cary, « si jamais rien ne changeait 
après Turin. U n'y aurait plus de. 
place pour nous à la. FMVJ ». 

M. Bressand n’était pas 2 Mont- 
réal. Il avait prétexté « une grande 
fatigue» pour annoncer à la der- 
nière min ute qu'il serait absent — 
m«îs sot ombre a plané sur trait le 
congrès. 

La plupart des dél é gués, qui re- 
présentaient trois cent cfaquarite- 
detuc villes de 'soixante et un pays, 
sont cependant convaincu* que 
M. Bres»fl4.&**.pas. « mampuJé * le 
congrès de MontréaL « Pour nous, 
l'époque Bressand est terminée». 


président oaest-aSemsnd, . M. Ri- 
chard von Wejasïc^.rt JonépOBse 
effectueront use visïte afficiejle en 
Fisacedu5.àn9{»*e8ibt!e^an2m- 

tattan du préside^ Mitterrand,- * an- 
noncé lundEt V* octobre gB ysce-X c 
sera la pr cg û fer e tisite Srrâraager 
du président Wdzsaster dœius sa 
prise de ftmctioiis» ca-juiDet. ■— 
(AP.) 


• Lord GarxingjUm à TElysée. - 
Le nouveau s ecrét ai re général de 
l'OTAN, tord CaniugtoB, a rendu, 
lundi I* octobre, sa (Manière tinte 
officielle an président 'Mitterrand, 
avec lequel 3 s’est entretenu pen- 
‘ dant trois qnart* ffheure à FEïysée. 
Lord Gamngton assume les fonc- 
tions de secrétaire ‘général de 
L*ÛTAN depuis le 25 jnm, en rem- 
pkoég ient de M. Joseph Lma. — 


nous , a' affirmé -le maire de Dakar, 
M. Amadou QSdor Rdl, qui est éga- 
lement président' délégué de Cité 
unies pour; l'Afrique noire. • Depuis 
longtemps, a-t-il ajouté, défit n'allait 
plus au sein de la FMVJ à cause du 
tempérament Ai fondateur, qui n’a 
pqs compris, que son enfant avait 
grandi. Beaucoup ' de délégués a/n- 
cdbts ne sont pas venus à Montréal 
à cause duprix du . voyage, cerles. 
mais aussi parce qu’ils étaient dé- 
couragés parJk situation au sein de 
la Fédération. Ce congrès à permis 
le retour de ta confiance. La page 
est tournée. »•..{■ 




dn « coû- 
te dure- 


secrétariat parisien ^ adnbtitmeai f* " ** ^ 


k pheÔBÛrs.ramEea; n reste que les 
.teMea.de^ krecoatihation ont été je- 
téaTetqneîés dâégués ont pris acte 
^IwsQiadçieiiDavemi de k FMVJ. 
r'Nom devoës dép as s er le. côté un 
palfi&Uciifqéè des échanges entre 
notantes pàuèjpasser b une véritable 
^^^ ^^ ^ ^ ^^d e^ dvem or 

ctoré*fc M*Drqy, qui - a évoqué k 
po w& ttfede^tee davantage appel 
aux « ûbvebfiotia dcs gou verae m em s 
tout-. ea r ps^ervant l’indépendance 
destines. .'/■ 

• la FMVJ. frt-ü ajouté, a un 
budget affreusement dérisoire. On à 
fait fonctionner la Fédération avec 
dps bouts de chandelle et des alla- 
mettes.' Il n’y a pas de qûois’enrt- 
çUh. Alors, quand an. parle des 
cotentes . en . Suisse laisses-moi 


frète pas d’espoir d'un redressement 
des relations soviéto-amêricaines ». 
Paraphrasant les . déclarations de 
M. Gromyko loi-même, Novosti 
‘écrit que ces co nv e r sa tions * n indi- 
quent malheureusement pas que 
l'administration américaine ait in- 
troduit des changements pratiques 
positifs dans sa politique exté- 
rieure ». L'agence laisse cependant 
entendre que l’avenir n'est pas com- 
•ptetement bouché, en ajoutant : « Le 
temps montrera quelles seront les 
suites dà entretiens, f-.) En Union 
soviétique, on jugera des Intentions 
réelles de Washington d’après ses 
actes pratiques » En attendant, k 
presse soviétique poursuit avec ri- 
gueur ses attaques contre* k politi- 
que ■mérigaififti en particulier en 
matière d’armement. — (AFP. ) 


é Le Quai d'Orsay dément coté 
goriquement que des diplomates 
français aient divulgué une lettre de 
M. Shahs. — ■ Le mimstère des rela- 
tions extérieures a démenti, lundi 
i v octobre, •■de la façon la plus ca- 
tégorique » l'information parue dans 
bs Hermd Tribune selon laquelle 
diplomates fiançais auraient dmtl- 
gué une lettré du secrétaire d*Êtal 
américain, M. George Shultz, aux 
ministres européens 2 l'occasion de 
Ja rfionion entre k CFE et les pays : 
d'Amérique centrale à San- 
José-dc-Costa-Rica (le Monde du 
2ocfobre). 

ONU ~ 

HRANETLALÆYE 

RÉCLAMENT 

L'EXPULSION D1SWËL . 

Nations urnes, New-York (AFP.) 
—Les ministres iranien et libyen des 
affaires étran gères ont demandé, 
huxfi 1* octobre 2 k tribune de 
l'ONU, l'expulsion d'Israël de 
l’or^nisatioD internationale. Les 
deux diplomates ~ ! ônt également 
'drossé un riaient réÿtisitoîre contre 
k politique des EtamUms, et le 
ministre libyen est allé jusqu’à 
demander le déplacement du siège 
dea Nations unies vêts un . autre 
pays. De source officielle iranienne, 
on indique que la résolution en 
faveur de l’expulsion d'Israël sera 
probablement prése ntée 2 k mi- 
octobre. • 


Alger. - line délégation militaire 
américaine conduite par le général 

Burns, sous-secrétaire adjoint à k 
défense, quitte Alger, ce mardi 2 oc- 
tobre, après une visite de quatre 
jours 2 i invitation d'un responsable 
algérien de k défense, k première 
aoresséeâ un officier de ce rang. 

Nommé récemment dans des 
fonctions qui l'appelleni à s’intéres- 
ser plus particuli èrem e nt au Magh- 
reb et au Moyen-Orient, le g éné ral 
Bures a ainsi eu r occasion de pren- 

Mozambique 

SebnMaputo 

LA NÉGOCIATION AVEC LA 
RÉBELLION EST DANS UNE 
PHASE ( DÉCISIVE 1 

La négociation d'un cessez-le-feu 
an Mozambique a repris, lundi 
1“ octobre, 2 Pretoria. M. « Pik » 
Botha, ministre sud-africain des af- 
faires étrangères, assure k navette 
entre k d éléga ti on de Maputo, diri- 
gée par le général Veloso, ministre 
de l'économie, et les dQégués de k 
RNM (Résistance nationale dn Mo- 
zambique, mouvement rebelle). 
Deux jouis de négociations, par l'in- 
termédiaire des autorités sud- 
africàines, avaient déjà eu lieu k se- 
maine dernière et, 2 leur issue, 
M. «Pik» Botha avait déclaré que 
les discussioDs étaient entrées Han» 
une phase « tris délicate » ( le 
Monde daté 30 septembre-l* octo- 
bre). 

Cette fois, selon l’agence xnazam- 
hïcaine de presse A1M, M. Veloso 
est retourné 2 Pretoria porteur d’un 
message de M. Samora Macbel au 
président sud-africain, M. Pieter Bo- 
tha. Sekm le général Veloso, les dis- 
cussions actuelles sont » décisives », 
car le pacte de non-agression entre 
Pretoria et Maputo, signé le 
16 mars, pourrait être «sérieuse- 
ment menacé » & les activités de k 
RNM n’étaîeat pas «contrôlées ». 
Lors de k signature de ce pacte, 
r Afrique du Sud se serait engagée 2 
ne plus aider k RNM, dont les acti- 
vités mflrtaires se sont p o ur s uiv ies 
dans de nombreuses régions du Mo- 
zambique. Officiellement, le général 
Veloso n'a eu aucun contact direct, 
.2 Pretoria, avec les dirigeants de k 
rébellion. - (AFP. UPl.) 


A TRAVERS LE MONDE 


C-oti b. de M- M» ;• .y**! *-.**** .“ qg"* 

rey, qui souhaite. étitig ' lCT r enMu» - joeura^cireulant sur k gestion dou- 

' compte banca^rekse du 

aux_A«tmées de k FMVJ_ - a : fafctecité&nînc*. 


Mmiroy a, d’antre part, an- 
r qmn£.qu'unB procédure de révision 
GBjüb^sts de rréganisatRin, allant 
dàrf le sens de k tiéinocratisarion, 
aBaiLêtre amorcée. Une assemblée 
gâaécak extraordinaire sera appo- 
BeTà’kîiman. 2 e n t érin er oette ré- 
tisipu. *;._.. 

T^ ’Mauroy, comme le miznstre 
'müretf. des affaires étrangères, 
B^A^çfune Bfamdin Beye, s’est pro- 
nqnBéxatfitréur de k mohipficatioit 
des juidekges entré tilles du nord et 
tiBesà&TOiL; Alors qu’il existe plus 
de deubt xûQe jumelages franco- 
aflemânds (sur dnquante mille 2 
réchrBc mrâuiiale) , il n'y a qu'une 
centaine .de jumelages frâneo- 
africaini. lé ministre maliea, 
les jnmehgBf .« triangulaire»» (en- 
tre' une yâkdu »ud et deux villes du 
mud) dw nkal permettre de déve- 
lopper pk* efficacement encore k 
coofiératma emre les deux mondes. 

BERTRAND DE LA GRANQE. 


Afghanistan 


KABOUL DÉMENT AVOIR 
BOMBARDÉ LE PAKISTAN. 

— Le gouvernement afghan a re- 
jeté, lundi l« octobre, les accusa- 
tions pakistanaises, selon les- 
quelles l'aviation afghane avait 
bombardé récemment le bazar 
piirtoflniik de Tori-Mangal, .pro- 
che de la frontière, a a nnon cé 
Radio-Kaboul captée 2 Islama- 
bad (le Monde du 29 septem- 
bre). «Le 27 septembre, a dé- 
claré k radio, ni l’aviation m 
l'artillerie afghanes n'ont atta- 
qué Tori-MangaL • Le chargé 
d’affaires pakistanais 2 Kaboul a 
été convoqué, lundi, au ministère 
afghan des affaires étrangères, 
.pour se voir remettre une « éner- 
gique note de protestations » dé- 
nonçant « cette propagande sans 
fondement ». a précisé k radio. 

- (AFP.) 


lendemain de k conférence de 
San-Jose entre k CEE et les pays 
d* Amérique centrale. — (AFP.) 


Nigéria 


Bangladesh 


LIMOGEAGE D'UNE PER- 
SONNALITÉ DIRIGEANTE. 
~ M. Mahbubur R ahman, minis- 
tre bengalais du développement 
rural et des affaires locales et se- 
crétaire général du parti gouver- 
a q p ennl . Jàna d al, a quitté, lundi 
1* octobre, le cabinet et cette for- 
mation,, créée pour soutenir fac- 
tion du chef de l'Etat, le général 
Bzshad. Considéré comme Fun 
des pins proches collaborateurs 
de celui-ci, 3 avait été rendu res- 
pansable des incidents sanglants 
qui os? manqué ht grève géaSra Je 
du 27 septembre (le Monde du 
29 septembre). (UPl, Reuter. ) 


Costa-Rîca 

i AIDE AMÉRICAINE DE 
60 MILLIONS DE DOLLARS. 
- Les États-Unis ont accordé un 
crédit de 60 nnütons de doQais au 
Costa-Rica pour l’importation de 
matières premières par le secteur 
privé. Cette aide de l'AID 
(Agence internationale pour le 
développement) intervient an 


PRISONNIERS LIBÉRÉS 
POUR L’ANNIVERSAIRE DE 
L'INDÉPENDANCE. - Le pré- 
sident nigérian Buhari a annoncé, 
lundi 1" octobre, à l'occasion du 
vingt-quatrième anniversaire de 
l'indépendance, k libération de 
230 prisonniers politiques, dont 
des hommes d’affaires et des poli- 
ticiens de l'ancien régime cml du 
président Sbehu Shagari, ren- 
versé le 31 décembre 1983; 40 
des 300 personnes arrêtées depuis 
k prise du pouvoir par le général 
Buhari avaient déjà été libérées 
cette aimée. Parmi celles encore - 
détenues figurent le président 
Shagari, son vice-président, 
M. Alex Ekwueme, ainsi que 
d’anciens gouverneurs du régime 
civil, dont certains ont été 
condamnés 2 de longues peines 
d'internement, à la suite de 
procès pour corruption, par des 
tribunaux militaires spéciaux. Le 
général Buhari n’a pas précisé les 
noms des prisonniers libérés. ■ — 
(AFP.) 

Pakistan 

LIBÉRATION D’OPPOSANTS 
AU RÉGIME. - L'une des prin- 
cipales personnalités de Foppoâ- 
tibo politique au régime du géné- 
ral Zia-ul-Haq, le général de 
corps d'année aérienne Asghar 
Khan, a été libéré, lundi 1 er octo- 
bre, après cinq ann ées passées en 
détention surveillée, a-t-on appris 
de source officielle 2 Islamabad. 
Deux autres hommes politiques 
influents détenus dans k pro- 
vince frontière du Nord-Ouest, 
MM. Aftab Sherpao et Nasirul- 
kh Khan Babar, ont également 
été libérés le même jour. Us 
avaient été arrêtés i l’automne 
dernier au cous de la campagne 
de protestation menée par le 
Mouvement pour la restauration 
de k démocratie (coalition des 
principaux partis politiques pa- 
kistanais, - (AFP.) ' 


De notre correspondant 

dre un premier contact avec l'Algé- 
rie dans le cadre d’une tournée, qui 
le conduira dans d’autres pays. L’in- 
vitation algérienne avait été faite 
avant l'accord d’union entre le Ma- 
roc et k Libye. La visite n'est donc 
p es liée directement 2 cet événe- 
ment . Cependant, elle tombe bien 
pour confronter tes points de vue. 
L’Algérie considère que' l’entente 
scellée 2 Onjda menace sa sécurité 
et n’a pas pu se faire sans le consen- 
tement de Washington en raison de 
l’aide militaire que les Etats-Unis 
fournissent 2 Rabat 

Comme celte de hauts responsa- 
bles français, par exemple le chef 
d'état-major de k marine en février, 
k visrte dn général Burns s’inscrit 
aussi parmi les initiatives algé- 
riennes pour sortir du tête-à-tête 
avec Moscou en matière de défense. 

Seulement quelque huit cents 
conseillers militaires soviétiques de- 
meurent ici, alors qu'ils étaient trois 
mille 0 y a quelques années. Mais, 2 
un bout quelconque de la chaîne, ils 
deviennent la clé ouvrant aux fourni- 
tures de pièces de rechange néces- 
saires pour le maintien en état opé- 
rationnel d’un armement 2 90 ’% 
d’origine soviétique et souvent an- 
cien. 

En juillet 1983, k France a signé 
avec l'Algérie un accord-cadre pré- 
voyant k réalisation d'un système de 
contrôle-radar des zones stratégi- 
ques du territoire nationaL Elle a 
déjà fourni des hélicoptères et pour- 
rait en céder d’autres, les discussions 
partant aussi sur l'équipement dont 
ceux-ci seraient dotés. Elle est en 
concurrence avec la Grande- 
Bretagne pour k vente d'avions de 
combat, de patrouilleurs et de chars 


en plus des AMX-I3 que l’ Algérie 
possède déjà. 

Avec les Etats-Unis, les choses se 
présentent différemment puisque 
l’Algérie ne figure pas sur la liste 
des pays auxquels il est possible de 
vendre du matériel militaire • offen- 
sif » . Toutefois, une douzaine 
d'avions de transport 0130 Her- 
cules ont été fournis par Washington 
2 r Algérie, et il est vraisembkble 
que des techniciens civils américains 
venus lors de k livraison de ces ap- 
pareils ont refait dans k base de 
Boufarik des infrastructures néces- 
saires pour rapproche au soL 

Compte tenu des besoins actuels 
de F Algérie, de larges perspectives 
demeurent donc ouvertes pour 1e 
matériel défensif : moyens de trans- 
port ou de détection par exemple. 

Néanmoins, tes tentatives de di- 
versification des fournisseurs mili- 
taires peuvent être remises en ques- 
tion si haussent le ton, au sein de 
l’armée et du parti, ceux qui posent 
déjà des questions sur les résultats 
de k politique d'ouverture menée 
depuis trois ans. Des contentieux 
commerciaux avec les partenaires 
occidentaux, notamment en matière 
d'achat de gaz et de pétrole, k 
« complicité > supposée de k France 
et des Etats-Unis avec le Maroc, 
conduisent certains 2 préconiser 1e 
resserrement des liens avec te fidèle 
ami soviétique. 

En fait, ce débat a fieu à plusieurs 
niveaux et, au sein même des « pro- 
occident&ux », U y a ceux qui jugent 
trop belle k part faite 2 la France. 
En ce sens, k visite du général 
Burns est une occasion de s'infor- 
mer, de comparer et de montrer aux 
candidats fournisseurs qu’on pren- 
dra le temps de k réflexion. 

JEAN DE LA GUÉR1V1ÈRE. 
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AFRIQUE 


LES VISITES A PARIS DES PRÉSIDENTS DU GABON ET DU TCHAD 


le sP eC 


Le président Bongo sera reçu 
avec des égards exceptionnels 


Le président Omar Bongo, du Gabon, est 
attends, mercredi 3 octobre, en mflieti d’après-midi, 
poor me visite d'Etat de trois jours en France. 
M. François Mitterrand Taccneillen à Vsêroçoet 
d’Orly avant de premiers entretiens qui précéderont, 
es fin d'après-midi, ns dîner à l'Élysée. Jeudi matin , 
M. Bongo déposera me gerbe sur la tombe dn soldat 
incomw avant sa réception, à l’Hôtel de Vffle, par 
M Jacques Chirac. 

B sera, ensuite, rhôte à déjeuner dn CNPF. Un 
deuxième tête-à-tête avec le chef de l'Etat est prévu 
jeudi après-midi, avant le dîner de gala offert, au 
Quai d’Orsay, par M. Laurent Fabius. Vendredi, le 
président gabonais, qui sera logé à Pbôtei Matigny, y 
accordera plusieurs audiences, notammeat à 
MM. Cbeysson, Hernu et NhccL Dans raprès-mbfi. 


3 recevra la presse à rhôte! Crdkm avant d’accueilfir, 
à «me réception, M. François Mitterrand. 

Coïncidant avec la fin dn séjour de M. Bongo à 
Plans, la visite de M. Hssénê Habré dans la capitale - 
française donnera t elle Ben à an «asm-sommet» 
sur le Tchad ? H n'est pas exclu, «a effet, que les 
deux chefs (FEtat profi tent de Poccasioa pour se 
réunir, probablement vendredi 5 octobre, avec 
M. HoopboaEt-Boigny, qui effectue, en ce moment, 
un séjoar privé dans la région paiitieane. Le prési- 
dent du Gabon préside le comité ad boc de médiation 
de l'Organisation de l’mdté afr i c ai ne sur le différend 
tcfaado-fibyen. Pour sa part, k président zaïrois est 
revenu en France mardi et réside pour quelques jours 
à Nice, d'où U pourrait fa c il e m ent , le cas échéant, 
remonter sur Paris. 


M. Hissèoe Habré demandera des garanties pour assurer 
la sécurité de son pays après le retrait des troupes françaises 


N'Djamena. » ParaD&lexneat à 
une vaste offensive diplomatique 
destinée à mo n trer aux chefs d’Etat 
africains les lacunes de l'accord mi- 
tre Paris et TripoE sur r6vacuatian ■ 
des troupes françaises et libyennes 


De notre envoyé spécial 


du Tchad, les autorités de N'dja- 
mena p r ép arent la « visite officielle 


rant la * souveraineté du Tchad », 
et da>«Mt les nombreux commentaires 
faits, par ta suite, par les autorités 
françaises. 


mena p réparent la « visite officielle 
de travail » que M. Hissène Habré 


L'honneur ainsi fait au préskient 
Bongo, à sa demande, est exception- 
nel. Les chefs d'Etat africains reçus 
offideflemant à Paris sont fort nom- 
breux et depuis le début du septen- 
nat, le règle adoptée est celle des 
evaitos officielles do travail », dont 
le protocole est réduit, puisque rhôte 
du gouvernement français est 
accueSK par un ministre, qu'il déjeune 
généralement à l'Elysée et qu’un ou 
deux eSners officiels — Je premier 
ayant lieu au Quai d'Orsay — hâ sont 
offerts, le reste du séjour étant 
consacré à des rencontres avec des 
hommes d'affaires et les ministres 
concernés. En outre, lors d’une 
«visite officielle de travail». l'hôte de 
la France est logé à l’hôtel Crillan et 
non dans l'un des palais réservés aux 
invités officiels. Il y a eu. toutefois, 
un précédant, (a «visite d'Etat» en 
novembre 1883 du président Chadli. 
premier chef d'Etat algérien reçu en 
France, ce qui explique que l'Elysée 
ait tenu à donner un éclat particulier 
à ce séjour. 

L" entorse à la règle en faveur du 
président Bongo a une raison bien 
dif fé rante. La coopération entre la 
France et la petite puissance pétro- 
lière d'Afrique centrale est très 
étroite. Paris a besoin de Libreville et 
continuera d'en avoir besoin tant que 
la France aura un projet africain, ce 
qui est bien évidemment le cas. ainsi 
que l'a amplement démontré, pen- 
dant treize mois, l'intervention mffi- 
taire française au Tchad. Le président 
du Gabon ne l’ignore pas. Quand la 
presse française fait trop de pia ce, à 
ses yeux, au crime de VHteneuve- 
sur-Lot — où a été assassiné un 
homme qui passait pour avoir été 
l'amant de son épouse (1) -i ou 
quand un ouvrage — en T occurrence. 


Affaires africaines, de Pierre Péan (2) 

— donne une image peu flatteuse — 
et pas forcément exacte — de son 
régime, il s'enflamme, n'hésitant pas 
à y déceler une manœuvre de Paris 
contre M ou, tout au moins, faisant 
semblant d’y croire. 

A propos du livre de Pierre Péan, 
la réaction a été violente, M. Bongo 
refusant même, pendant plusieurs 
semaines, la cfiffurion au Gabon de 
nouvelles en provenance de France. 
Plusieurs émissaires français se sont 
rendus à Libreville pour l’apaiser et 
notamment, lui expliquer que. dans 
le système français. — oa qu'il ne 
peut ignorer. — te gouvernement n'a 
pas des moyens de pression sur le 
«quatrième pouvoir» identiques à 
ceux des autorités gabonaises. Pour 
mettre un terme à la brouille, 
M. Omar Bongo a érigé une visite à 
Libreville du premier m in ist re français 

— M. Mauroy s'est rendu au Gabon 
fin mars — et sa réception à Paris, 
avec tous les honneurs. En outre, il a 
demandé une nouvelle fois - B en 
avait déjà parié à M. Mitterrand, lors 
ds la visite de ce dernier à Ubrevilte 
en février 1983 — que la France dote 
son pays d'une centrale nucléaire, ce 
qui semble lui avoir été accordé. 

Le présidant gabonais estime qu'a 
ne peut fermer tes yeux sur les « atta- 
ques» dont son régime et, en parti- 
culier, sa famille peuvent être l'objet. 
Il n'avait pas davantage apprécié en 
1982 tes p res si on s , en faveur d'une 
clémence à Y égard des oppo sa nts du 
Morena ( Mouvement de redresse- 
ment national intenta) condamnés à 
de lourdes peines. Ses crises de 
colère teintée d'amertume répondent 
également à F attenta de ceux qui, 
dans son entourage, lu reprochent 


des Tiens trop étroits avec un pays, la 
France, qui aurait fait, parfois, peu de 
cas de sa dignité de chef africain. Las 
attentions, à son égard, du gouver- 
nement français lui permettent de 
répondre à ces reproches en particu- 
lier vis-è-vis des «jeunes», techno- 
crates de la génération montante, 
moins attachés à la France et qui 
s'accommoderaient très bien d’un 
resserrement des Bans avec les Etat- 
Unis. 

Les rapports de force, au sein de 
la classe dirigea me gabonaise, expli- 
quent donc également la susceptibi- 
Sté d'un chef d’Etat qui tient à jouer, 
un rôle, par ailleurs, sur la scène 
panafricaine. Pour kâ, c'est une ques- 
tion de prestige et d'autorité. Le gou- 
vernement français a semblé juger 
«tue la bonne e n t en te entre Paris et 
Ubrevilte demeure la priorité des 
priorités, ce qui explique te faste avec 
lequel le président Bongo est sccueHR 
à Paris pour mettre un terme à une 
brouille que l'Elysée, tant s'en fout 
n’avait s û rement pas souhaitée. Mais 
9 s'agit davantage d'un gage que 
d'une réelle garantie sur l'avenir, car 
il ne faut p as se faire trop d'illusions 
sur la possibilité d'assainir durable- 
ment las relations franco-gabonaises. 

En outre, en cédant ainsi aux exi- 
gences de M. Bongo, te gouverne- 
ment français crée un précédent dan- 
gereux. D'autres partenaires africains 
da la France ne seront-ils pes, à 
l’avenir, tentés de recourir i ce type 
de pression qui tient presque du 
chantage, pour en arriver à leurs 
fins ? 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


doit effectuer, à partir de jeudi, en 
France. Lundi 1“ octobre. t'agence 
tcàadiennc de presse ATP a souligné 
que la rencontre entre le chef de 
PEtat tcharfien et M. François Mit- 
terrand portera essentiellement sur 
cet accord conclu en * l'absence to- 
tale de consultation • entre Paris et 
N'djamena. 


L'ATP indique que M. Habré in- 
sistera sur * la mise eu place d'un 
certain nombre d'éléments pouvant 
permettre au Tchad de faire face à 
une nouvelle agression libyenne par 
le biais de la légion islamique 
confondue aux troupes éparses de 
l'opposition pro-libyenne ». En ou- 
tre, M. Habré demandera de pins 
amples explications sur les motifs 
qui ont amené les dirigeants français 
à - négliger la question de là bande 
d’Aouzou dans leurs tractations 
avec Us Libyens ». Enfin, I’ATP ob- 
serve que les Tchadiens « s’inquiè- 
tent du renforcement des sentiments 
pro-tibyens dans les milieux politi- 
ques français au détriment d’une 
appréciation claire des rapports 
liant, d'une pan. Paris et Tripoli et. 
de l’autre. Paris et N’Djamena ». II 
s’agira, par conséquent, pour le pré- 
sident Mitterrand, d’« éviter d'alté- 
rer le climat de sérénité qui a carac- 
térisé depuis Juin 1982 les relations 
franco-tchadiennes ». 


De no mbr e u x émissaires du prési- 
dent tchadien poursuivent, d’antre 
part, leurs missions d'information 
dotyi plusieurs pays. M. Tahèr Gni- 
r>nggn«i [ ministre de l'élevage, est ac- 
tuellement au. Mali, après s'être 
rendu en Mauritanie. M- Ahmed 
Korom, secrétaire d*Etai anx af- 
faires étrangères, est en Côte- 
dTvoire, le conseiller du président 
Habré AH Salim séjourne au Came- 
roun et M. Mahamat Nourri, prési- 
dent «TAir Tchad et proche conseil- 
ler do chef de l'Etat tchadien. est au 
Caire. Partout, les envoyés de 
M. Hissèoe Habré («t délivré k 
même message : les Libyens, par le 
biais de la légion islamique, ne res- 
pecteront pas Tacoord franco-libyen, 
qui n’est qu’on « leurre politico- 
diplomatique ». 


remplacer en partie, deux sections 
(60 hommes en toux) sont descea- - 
dues samedi de Mcmssouro sur 
N'Djamena. Le» «paras* français- 
savent, enfla, qu’ils devront dorfin* j 
vaut se contenter des stocka de bière ■ 
existants : ration qui se rend ait ré- 
gulièrement â Mqundoo, au sud du ■ 
Tchad, pour ramener une cargaison - - 
de bière n’effectuera pins ses- rota- ■ 
tiens. ' 


On attend toujours id-ks fameux 
observateurs sénégalais c hargé s dé-., 
surveiller le départ des troupes fran- 
çaises. Les autorités tcteufiexme* ont ^ 
accepté le principe de teur arrivée, ' 

■ mais, pour de mystérieuses raisons, . 
Os ne sont pas encore là. De même, ,. 
T antre partie du con tin g en t séaegt- -»• 
lais qui doit se rendre. (âne la partie.. . 
du territoire tchadiea occupée par' 
les Libyens, n’a apparemment pas,, 
quitté la tille de Kano» an Nigeria. ... 
Les négociations sur le remplace- .. 
piwit dre observateurs béninois, ré- 
cusés par N'Djamena, semblent éga- 
lement marquer le pas, bien que Tan 
reparie à nouveau de Togolais. 


L'attente 


fl) Le Monde du 8 novembre 1983. 
(2) Ce Monde du 26 octobre 1983. 


La r é f é rence aux s e n t imen ts pro* 
libyens qu’éprouvent de plus en plus 
tes milieux politiques français est 
claire : elle vise directement 
M. Claude Cbeysson, ministre des 
relations extérieures. De source offi- 
cieuse tchadïenne, on se déclare en 
effet persuadé — et depuis long- 
temps - que M. Cheysson n’éprotrve 
pas beaucoup de sympathie pour le 
président tchadien. Les Tc had ie n s 
en ont vu de nouvelles preuves à la 
fois dans laméhière dont l’accord 
iraaco-Ubyea a été si gné, car igno» 


A N'Djamena, le climat politique 
est à l’attente. Du côté français, tes 
autorités militaires attendent le 
« feu vert » de Paris pour évacuer 
les bas» de Moossouro et de Bfltine. 
Mais, à Paris, on attend, semble-t-il, 
une confirmation dn début dn re- 
trait libyen annoncé,. un peu trop 
bruyamment, par Tripoli et par le 
GÜNT de M. Goukouni OueddeL 
Les spécialistes des écoutes radio, et 
tes radartstes des Breguet-Atlantic, 
qui «montent» jusqu’au seizième 
parallèle, n’ont encore aucune certi- 
tude i cet égard. La farce Manta 
continué donc sans hâte ses prépara- 
tifs de départ. Un Bœfag-747; af- 
frété auprès de ht compagnie UT A, 
est reparti dimanche pour Paris, em- 
portant dans ses Soutes 90 tonnes dé 
fret, soit un avion léger d’observa- 
tion L-19 et une AML. 


Quelque 140 soldats, sort une 
compagnie, drivent, d’autre part, re- 
gagner la France cette semaine. II 
s’agit des éléments _de Ja compagnie 
de prot ection ce de réserve. Pour les 


Dans la e»pit*te tchadïenne, les 
antnmnhaid« commencent à for- 
mer des queues devant les pompes i 
essence, mi prod ui t qui se fait rare 
en raison delà » érdème * fermeture 
des frontières nigérianes. Même réa- 
gencé de contrebande a du mal à 
passer. En quelques jouis, le prix dn 
titre est mordé de 290 -CFA à 600 F 
CFA. Dq côté tAmliiw , rm déclare 
attendre avec sérénité les 
« troupes » du GUNT, qui s’est dé- 
claré prêté reco n q ué rir NDjamena. 
U n’est pas sûr, çnrevancfce, que les 
Forera armées' nationales tcfca- 
drênnra (FANT) .patientant encore 
très longte mp s «vaut de remonter 
vers le nord, vers Faya-Largenr et 
Fada. D’Un certain point de vue, 
n’oHt-elks pas intérêt à * lancer 
dans use' offensive alors que le 
«bouclier* que constitue ta. force 
Marna est toujours présent sur le soi 
tchadien? Le cas échéant, tes forces 
françaises pourront-elles rester 
Parme asrp ic ftsite FANT rencoo*- 
traient une -plus .grande résistance 
que prévu dans te Nord? 
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AFRIQUE 


Tchad 


Le spectre de là famine s'étend au sud du pays 


NTljainena. - Ds sont là» chaque 
jour, quelques centaines» te faim an 
ventre. Alors, même â la comparai- 
son pent paraître abusive» elle 
s'impose malgré tout : te France a 
dépensé, pendant nn an, 3 raîffljftms 
de francs par jour dans ce pays pour 
entretenir ene force militaire 
d'interposition, les Tcbadïens eux- 
mêmes puisent dans leur maigre 
budget national (une dizaine de mit* 
liante de. francs CFA <Z) les 
sommes n é cessa i res â 1a poursuite 
d’une guerre qui n'en finît pas, et 
une partie de tepoputeiûn meurt de 
faim. 

Ces malheureux sont assis dans la 
poussière, - devant rentrée du 
SECADEV (Secoure catholique et r 
développement). D'y* surtout des 
enfants et des femmes le regard 
vide, parfois la main tendue on 
tenant comme sânDe une boîte 'de 
fer blanc. Ces images-là, cent fais .; 
vues, ne font plus recette. A quoi 
bon décrire ces nourrissons accro- 
chés aux seins déme suré ment longs 
de leurs mères encore jeunes et déjà 
vides, ces « êtres humains gui meu- 
rent de faim ». comme lé* dit 
M. SoumaHa, ministre de ffhfonmt- 
tion ? Qu'attendent-iis ? D’où 
viennent-ils ? 

Ds ne sont, en tout cas, qu'un 
exemple de 1a famine qui sévit au 
Tchad et qui, pour la première fois, 
touche tout le pays. Les chiffres sont 
parcellaires t-aeux oents morts dans 
le Guère, six cents morts au Sud, 
deux cents dans le Batha, plusieurs 
centaines probablement affleure, 
dans le Onaddat, le BOtme ou lé 
Kanem. Combien seront morts i la 
fin de la période de «soudure» 
située entre la fin de te saison des 
pintes, en octobre, et te nouvelle 


récolte, en décembre, dont on sait à 
présent qu’elle sera désastreuse;? 

Pour Tannée en coure, les évalua- 
tions moyennes situent le déficit 
céréalier £ 300 000 tomes. Certes, 
raide,, internationale ne s’est pas 
relâchée relie s’élève déjà à environ 
82000 tonnes. Ces chiffres mon- 
trent bien rineauxabOité du pro- 
cessus : Table internationale sera 
insuffisante et, dans.ee pays au 
réseau routier quasi inexistant, elle 
arrivera souvent trop laid. ' 

Alors, parce qu’ils le savent et 
parce que Tattente est insupporta- 
ble, çeux qui sont le plus touchés par 
la-sécheresse se sont mis en marche. 
Par centaines, les «réfugiés» 
affluent yen les centres urbains. A 
NDjàmena, les. nécessiteux du 
SECADEV recevront, peut-être 
pour les premiers _ d’entre eux, im 
peu de céréales, dès biscuits ou du 
-riz. Les -autres reviendront demain; 
après-demain et les jours suivants. 
En un an, la population de la capi- 
tale tchadiennc est passée d’environ 
desx cent mille à quatre osât mille 
habitants. Pour cause de guerre, de 
-sécheresse et de famine^. 


Victime du coton-. 

Les réfugiés forment rarement de 
vastes rassembtameats, mais Ha sont 
partout à la fois. Têt le matin, on en 
voit quelques centaines marcher le 
long des rues, en route vers d’aléa- 
toires centres de distribution de 
nour ritur e. En fait, tte se fondent, 
s’éparpfflent dans tes quartiers, à la 
recherche de quelques francs CFA. 
La mût, expliquent les autorités, ils 
wviènnenl dans les faubourgs, «au- 



I issr, Ii l uuw il*» pfcM «*• 1-000 toilum- 
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De notre envoyé spécial 

delà du goudron » (la route bitu- 
mée), au-delà du pont de Cbagoua 
et du quartier sudtete, vêts feutrée 
est de la capitale, le quartier des 
« 100 fils • (à cause de te présence 
d'un relais hertzien) ou vos l’entrée 
nord, le quartier Dïgudt. 

Pour te première fois, le sud du 
■ Tchad n’est pas épargné. Certes, 
dans cette région, aussi, la pluviomé- 
trie a été faible et tardive, mais ce 
n’est pas la raison essentielle. Si une 
partie du Sud a faim c’est, si Ton ose 
dire, paradoxalement parce qu’il est 
trop riche. La récolte de coton de 
2 983-1984, qui a atteint 
156 000 tonnes, était inespérée. Les 
paysans ont alors négligé les cultures 
traditionnelles, comme le mil, pour 
faire du coton, plus rentable. Eu 
. outre, une 1 certaine imprévoyance 
fait que les paysans constituent 
moins de g reni ers qu’autrcfoîs. Alors 
que, avant, 3s ne vendaient que 
leurs surplus, 3s se sam débarrassés 
cette année dre stocks nécessaires à 
la consommation. 

L’insécurité qui règne dans le Sud 
explique pour une part ce phéno- 
mène dam la mesure où elle a sans 
doute poussé les paysans à vendre 
plus vite leurs récoltes. Certains 
commerçants arabes ont, en outre, 
spéculé : acheté 4 000 francs au pay- 
san, le sac de mil a atteint 
25 000 francs CFA sur le marché, 
quelques semaines plus tard. La 
famine est alors apparue. Pour tes 
■gens du Sud, ce phénomène était 
nouveau. Ils ont cependant tenté de 
retrouver les procédés traditionnels 
pour faire cuire herbes et tuber- 
cules. 

Ce faisant, en certains endroits, 
ils ont consommé, en raison de leur 
inexpérience, des plantes toxiques 
qui servaient autrefois aux meurtres 
rituels et qu'ils ne «rainai»» feni 
plus. Selon les organisations huma- 
nitaires, 3 y a eu beaucoup cfenipot- 
sounements et de maris. Dans te 
zone sahélienne, au Nord, tes gens 
ont également été contraints de 
manger des herbes, mais parce que 


le Nord est désertique, les popula- 
tions n'avaient jamais oublié la 
façon de préparer celles-ci ; il n’y a 
donc pas eu d’empoisonnements. 

Dans le Sud, un autre phénomène 
est apparu : te consommation de 
bilirbili. l’alcool de mil, s’est nota- 
blement accrue. La confection du 
büirbQi, qui occupe de plus en plus 
tes femmes, a contribué & épuiser les 
stocks de mil déjà entamés mm 
mesure par 1a population. Les auto- 
rités tcbadiennes, notamment le 
ministère des calamites naturelles, 
aidées par tes organisations interna- 
tionales, ont cependant réagi pour 
combattre te famine. Cent trente 
quatre centres nutritionnels ont été 
implantés dans te région de Koumra 
(MoyeorChari), le secteur le plus 
touché. Entre la mi-j Billet et la mi- 
août, soixante quinze mille per- 
sonnes ont été alimentées après avoir 
reçu des cartes de nourriture don- 
nant droit à 2 litres de bouillie nutri- 
tive par personne. Cette opération, 
qui a été réussie, devait se poursui- 
vre début septembre : il était prévu 
dé distribuer des sacs de 5 kilos de 
céréales, mais tes troubles ont com- 
mencé à la même époque et la distri- 
bution des vivres a été - momenta- 
nément? — arrêtée. 


Le début 
d'un processus 

Spectaculaire parce qu’inhabi- 
tuelle dans 1e Sud, la famine ne sem- 
ble épargner aucune région du 
Tchad. Dans le Batha, au nord 
d’Ati, les sédentaires se sont mis à 
suivre les éleveurs de bovins dans 
l’espoir de recevoir un peu de lait 
Une certaine solidarité paraît exister 
entre tes différentes populations. 
Mais le prix d es produits de consom- 
mation monte en flèche. Ainsi, selon 
diverses sources, A Abccbé, un mou- 
ton est vendu moins cher qu’un 
kourode nul (2^5 knos). 

Le départ des soldats de la force 
Marna ne va pas arranger tes choses. 
Ce sont des quantités non négligea- 


bles de vivres, d’eau et de médica- 
ments en moins. Avec, en outre, un 
risque supplémentaire d’insécurité. 
On peut donc s’attendre à- une 
accentuation de l’exode intérieur. A 
N’ Dj amena, on a enregistré près de 
quatre mille réfugiés en un mois. Ils 
seraient également quatre mille à 
Mongo (dans le Gu fera), mill e cinq 
cents à A bêché, deux mille cinq 
cents â AtL 

Selon les autorités, ceux qui pren- 
nent la route sont moins nombreux 
que ceux qui ne peuvent se déplacer. 
Ils seraient alors condamnés, si 
l’aide n’arrive pas à temps. Des opé- 
rations sont cependant tentées pour 
pallier les effets de la sécheresse. 
Les réfugiés qui arrivent à N’Dja- 
mena reçoivent du SECADEV et de 
l’Office national de développement 
rural (ONDR.) une petite aide 
matérielle les incitant à se rendre 
dans des zones plus fertiles, comme 
les plaines alluvionnaires du lac 
Tchad où l’on obtient des rende- 
ments de 3,5 tonnes à l’hectare. 
Mille familles (environ quatre mille 
personnes) devaient ce mois-ci s’éta- 
blir au sud du lac. Sur place, des 
terres doivent leur être attribuées 
qui permettent notamment 1e maraî- 
chage, à partir de décembre jusqu'à 
mars. 

Dans cette zone, on peut à la fois 
cultiver des tomates, des haricots, 
du riz, de la pastèque et des pommes 
de terre. Mais ces opérations restent 
limitées, en tout cas insuffisantes 
face à l'ampleur que prend 1e phéno- 
mène de la famine. Certaines 
familles sont arrivées â N’Djamena 
depuis une dizaine de jours, notam- 
ment en provenance du BET (Bor- 
kou, Ennedi, Tibesii), cette pro- 
vince du Nord occupée par les 
Libyens. Aucune aide ne leur avait 
encore été apportée lundi. Les auto- 
rités tcbadiennes ont lancé un appel 
à la communauté internationale. 
Mais dans ce ballet diplomatique, 
an centre duquel se trouve te Tchad, 
qui peut Feu tendre ? 

LAURENT ZECCHINL 


(I) 1 franc CFA = 0J02 franc. 
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Voilà très précisément 
587ans et 45 jours que nous brassons 

notre bière. 
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Cela s’appelle 
faire durer le plaisir. 



■ SBCSK-'V— ■* :T' 


f 







LE MONDE - Mercredi 3 octobre 1984 



oc 


Nonala 


radio d’Etat 


Dans le monde moderne, fl y a deux conceptions de la médecine : 

- l’une étatisée, hiérarchisée, où c’est l’administration qui détermine la 

façon de répondre au besoin des malades. \ 

Ce système fonctionne dans les pays de l’Est: 
il faut attendre pour être soigné. 

- l’autre, vous la connaissez. *4*^ 

Cest celle de la médedne libérale, fl y a d’un F g g 

côté le service public de l’hôpital et de l’autre, H J * 

des médedns de famille, des cliniques, des y / ^ J 

spédalistes. Chacun a le droit de choisit / [ir A 

Le Gouvernement s’apprête à prendre une I ' / 

dédsion grave, fl fait un grand pas vers la I / 

première de ces deux médednes. J* — ■ V 

11 entend imposer brutalement à toutes »» 

les professions de santé une modification I flHu 

de la nomendature des remboursements. I LJ| 

Les médecins radiologues qui ont, 

besoin d’un matériel lourd, moderne . 

et cher pour exercer sont les premiers pH- : 

visés. Et avec eux les 60.000 personnes |T/W| ^^3 

qui travaillent dans le secteur de pointe | ■Pjl 

Mais qu’on ne s’y trompe pas! I 

On prétend faire des économies mais . 

c’est la santé des Français que l’on 

emprisonne. . S -- 


Ouvrez Jesyeux 

Sans radiologie 

votre médedne est aveugle ! 


Fédération Nationale des Médedns Électro-Radiologistes 

60, boulevard de Latour-Maubourg 75007 PARIS TéL :{1) 551 77 84 
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PROCHE-ORIENT 


ASIE 



ht nt ton très vif 

rappel k de* négociations tancé pttlsnH 

CtorresixïncJance 


. Amman. - CoaErooté aux criti- 
ques soulevées dans k monde arabe 
par le rétablissement des rc&tioBs 
diplomatiques entre son pays et 
l'Egypte, k roi Hussein de Jordanie 
est passé 4 la rontreattaque, hmrfi 
1* octobre. Ce n’est pas la Jordanie 
qui êafrest les résointkms de k Li- 
gue arabe* a-t-il ainsi déclaré en 
substance au New York Times, màfr 
k Syrie et la Libye, qui soutiennent 
l'Iran contre l'Irak, s’attaquent où 
chef de l’OLP, M. Yasser Arafat, et 
s'opposera: à la réunion d'un so mm e t 
arabe: 

Poursuivant sur k même ton, le 
souverain bachénùtc a également' 
rappelé aux autres pays arabe» qu’ils 
n’étaient pas non plus au-dessus de 
tout reproche, k plupart d’entre eux - 
ayant manqué à tons engagements 
en ne venant pas à k Jordanie l’aide 
financière promise kn du «wmwç » ' 
de Bandes 1978. ' v 

Le rai Hussein a encans bnfboûé • 
le ctou en revenant à trois requises 
sur ce sujet dans son discours d'ou- 
verture de k deuxième session ordi- 
naire dn Portement jordankav ce 
même hmdL Ext grand uniforme, 
martelant d’une voix forte certains 
passages de son allocution, k souve- 
rain hachémiie a en effet défendu sa 
politique pendant près de trois 

r irts d’heure devant un aréopage 
notables, de chefs militaires, de 
dignitaires rehgieax et de d^do-, 
maies étrangers. Déplorant Fincapa- 
chê du monde arabe à snntionterses 
dissions et son désaxroi, il a «™â 
souligné que la mise à Técart persis- 
tante de PEgypte ne: pourrait que 
contribuer à k paralysie «t à refïon- 
dremeut de k nation arabe. Il a ea- 
suite exprimé l'espoir que les autres 
pays arabes suivraient Texemple de 
ta Joitkme, « quelle que soit leur 
position aujourd’hui ». 

Mais le rai Hussein a s urtou t re- 


ayant accusé l’Etat hébreu de. clmt- 
. cher sans cesse depuis 1967 i. modi- 
fier le statut des territoires qa*ïi oc- 
cupe, Ml Pérès poursuit : «B est 
vrai qull y a dtx-sqx ans la Jonfc 


n’est patun stratagème, mais vu.be- 
soin réel et sérieux pour tous tes 
peuples Bu Proche-Orient. » 



Grand-Maghreb, C.I.GMA 
LEP.. BP. « 

18402 ST-MARTIN-D’HÈRES 


Inde 


Echec d’osé manifestation d’indépendantistes sikhs 
an Temple d’or d’Amritsar 


de nx tvesti tur e 'de aon cabinet, k 
13 septembre dernier. Qualifiant cet 
appel. de «subterfuge» et de. 
«tro mp erie», le roi Hussein a dé- 
daré qne 4 ut là conditions qui 
l’accompagnaient, ni la composition 
de Factuel gouvernement israélien, 
m ies tendances révélées au sein du 
peuple- .israélien par Us dernières 
élections, ne permettaient de te 
prendre au sérieux ». SI 1e gonvei'- 
. nement israélien veut être pris an sé- 
rieux, m'a s’engage d’abord & res- 
pecter tes résolutions- 242 et 338 du 
Conseil de sécurité dès Nations 
links, a encore affirmé eu substance 
le souverain: jordanien, avant d’ajou- 
ter: « Nous n‘ abandonnerons pas 
un iota de la Cisjordanie, de la 
■ bauàdeGtmietshGedan.* 

te roi Hussein à ainsi réponds in- 
directement h ceux qui l’accusent de 
; vonkûr.a’éngager dans uner initiative 
.de typeCampDàvid.Ilîa également 
con fir mé que ta normalisation des 
relations jordano-palestinieimes 
n’était eu rien bée à une' hypothéti- 
que rekdcc du processns de paix au 
Proche-Orient |nr tes Américains en 
se livrant à une critique acerbe de k 
politique de Washington. Dénonçant 
les " atermoiements et I*înésa3ntion 
des Etats-Unis, 3 a souEgné que « le 
rôle de FAmériquè avait été accepté 
par les Arabes avec ùr conviction 
que les Etats-Unis ( m ) offraient en 
accord avec leurs res p onsabilités en 
tant que super puissance et avec 
leurs principes en tant que nation. 
Malheureusement » la politique sui- 
vie par les Etats-Unis nu fait que 
renforcer Israël dans son Intransi- 
geance.^ 

En revanche, le souverain jorda- 
nien a renouvelé sim appel à une 
canfénmce mteniationatede paix et . 
rappelé que son gouvernement sou- 
tenait tes propositions soviétiques en 
ttW"- 

EMMANUEL JAttRY. 


M. Shimon Pérès : 

notre proposition n'est pas un stratagème 

De notre correspondant 

Jérusalem. — Un premier dklo- nie a attaqué Israël en croyant faus- 
gne public s’est ouvert «dre le goo- senVeM pouvoir nous vaincre. Aucun 
vemement israélien ifuuon natj/&*-priX‘ni daO'itrt Offert à*veux qui 
nale et le roi Hussein, maja ü & commis des erreurs, et Favrts- 
««omble tort * un dialogué? de à^tte rédorAensfr. la 

mtmonappo- . paùcnàtpasune affaire de faveur. 
sée, lundi 1“ octobre, jar te spore- Ou bien les deux côtés la jugent né-. 
ram jordanien a nx. tfnes dejpaix : cexstnre. ou bienelle ne peut être at- 
toamintdeg^ijiuSKms mots de tfrae. Quiconque rejetula paix de- 
M. Stemm Pérès et relancées avec . vro payerle prfyde wanrefux» - 
insistance au cours des derniers • .. . **&•**. 

‘jouis a suscité à Jérusalem une iépfi- ' Hussein ayant vu dans k coinpo- 
qne immédiate. • ; ntieffl du : nouveau Parîexnent israé- 

Dans un cammxuùqné où perce ™p preuve de k mauvaise foi 
une indénfebte nTïtafian, te premie r deM.P6rès, celui-ci qualifie kposi- 
mtnistre israélien a répands point : ;8on du-raâ de * ridicule ». «Dans 
par point anx propos intransigeants, un rassie d!6rtocmrt^ue, ajouto-t-fl, 
du monarque. » Il est impensable, le -peuple choisit le gouv er ne ment et 
souligne d’abord M. Pérèa, que Foc*. , nontlmme. » Té-premier mnristré 
ceptation des demandes deaussrin ■ cbnàxà sa T6ponBé - : éa~assarànt1e 
soit la condition préalable à des ni- - souveram qa’+ Isragl continuera de 
gociations de prix avant mbne que craircb bfpàtx.dejnôner la paix et 
celles-ci n’aient c omm e n cé. » Le roi de proposer des négociations. Ce 


De notre correspondant 

New-Delhi. - 'L’emblème du M m 'Ga»lhi t an président de la Ré- 
Khabstan libre et indépendant», publique. Sikh lui-méme, et aux 
t Etat détaché de l’Inde dont rê- cinq grands prêtres accusés d’avoir 
ut des dizaines de milliers de « trahi la communauté » pour avoir 
khs, a flotté deux heures durant, accepté de négocier avec le gonver- 
□di 1“ octobre, snr Je Temple d’or nement « sans en référer aux 
Amritsar. Du coup, quarante-huit masser sikhs ». Membres de k F6- 


« Khabstan libre et indépendant», 
cet Etat détaché de l’Inde dont rê- 
vent des dizaines de milliers de 
Sikhs, a flatté deux heures durant, 
lundi l v octobre, sur Je Temple d'or 
d’Amritsar. Du coup, quarante-huit 

heures après avoir évacué les lieux déra tion des étndïants sikhs 
qu’elles occupaient depuis trois (AISSFT. organisation proche de 
mois, les forcreindtames de-sécurité feu le saut Bhmdranwale, interdite 
y sont revenues, le temps, après une par les autorités en mars dernier, tes 
échanffourée. d’arrêter environ cent jeunes disciples du grand maître dis- 
cdnqaente militants iadêpendsm- paru ont annoncé 1a dissolution de 
tâtes- Dès hindi soir, le calme était leur organisation et sa transforma- 
revenn et les farces paramilitaires se tien en une Fédération fcbaKgtnna^ 
sont retirées. ••••• des étudiants sikhs (1). 

Les jeunes activâtes qm s’étaient Apparentent choquée par les re- 
m3és à k foute des pèlerins, invités proches publics adressés aux grands 
à une journée de grâces par tes cinq prêtres, la fouie des ^pèlerins ne ma- 
graxnb prêtres pour cflébrw le. dé- rifesta aucune solidarité visible avec 
P ait ** Te™! 51 *, les jenues sécessioni&tes. Mais, 

mvesti le bâtiment central, l’Akal comme te confia un peu pins tard un 
Thakt,. oï leur chef, saut JamaiJ ha et fonctionnaire du «on verne- 
Singh Bldndraiiwale, avait trouvé la n,^ wûn wail eu chaud ». Le 
mort tore de l’assaut lancé par Par- de force des « Khalistanaâ », 

méc,le^jumdei7ner. s’il avait été sonteon par la foule, ris- 

Peudant deux heures, les müi- quait fort de remettre en cause Pao- 
tants ont crié des slogans hostiles & cord intervenu entre le « Saint 
~ j - , / Siège » du sikhisme et M» Gandhi, 
REUMONALtLYSEE accord toujours fragile aux termes 
a DBrtDAC mi CADT duquel le gouvernement venait tout 

A rnUn/b UU OUnl juste de rendre le Temple d’or aux 

DEJACQUâABOUCHAR ■ SSSMSS.’Ï'S 

Une rêonkm de travail sur te sort racl4re «w*isîvemeiit religieux des 

de Jacques Abouchar, le journaliste “ e ? x - . ^ ^ . 

d’Amenne 2 détenu en Afghanistan ^ *?*** 

denuis deux s’estteuuc, *“«» ** Khahstan semble avoir en 

octobre, à l'Elysée, àS 

tiative da secrétaire général, ÇhausnL Peu aprè s toir a rrretatioa, 
M. Jean-Louis Bianco, en présence f î™“ 

de représentants du Quai d’Orsay et d aw *F ^ p “ bbquft * 

de ladeœd&me chaîne de télévision. rtKnlwsullés, ont publié an comme- 

dËi£sS£iEi S.‘sa?>*as 5 Ksffl 

^échanger des mfor ma taons sur les. «tinte a u emur i« «îninw m i« 


initiatives prises de part et d’autre et 
d’envisager tes actions 2 mener pour 
obtenir k libération k plus rapide 
possible du journaliste. « Notre pre- 
mier objectif est que quelqu’un 
puisse entrer en contact avec lid, n- 
t-fl précisé, car ce qui nous préoc- 
cupe le plus, depuis que nous avons 
la confirmation officielle ■ qull est 


gaintc, à y sema 1 k violence ou k 
discoïde. Un engagement public que 
M M Gandhi cherchait 2 obtenir de- 
puis trois ans, et qui n'était jamais 
Venu- 

Lundi soir, dans tes allées du pou- 
voir & New-Delhi, on se félicitait, en- 
core tout surpris, du « patriotisme » 
ainsi mamfeâé par tes grands prê- 


prisonmer. c’est que personne ne Fa, très. Le schisme désormais 
mmrrvu > consommé entre Sikhs modérés et 


encore vu. » 

De sou rôté, te -secrétaire général 
de k CGT, M. Henri Krasucki, a ré- 
. .vQé, lundi, an côura dé l’émission 
’a’Antenne ï V dieure de vérité » 
que sa centrale — qui « a certaines . 
relations avec les syndicats d’Af- 


îndépendantis t es devrait rendre plus 
k chasse anx - « ü Thafat«n«wi • 
entr ep r i se par les forces de Tordre. 
Est-ce ane-coBncidciice ?- Dès lundi 
soir le gouvernement an n onçait que 
l'interdiction faîte anx étrangers de 


gfundstan » — a toit une démarche «= Te^^s^quel^ préteur 
auprès de ceux-ci pour loir deman- gMg . c f *?!* £ ètm * 

‘ d« d*intwveinr en fivwtt delaRbé- pnlongée de trois mois. L armee 
ration de Jécques Abouchar. « Nous n a pas terminé son nettoyage^, 
espérons queces démarches aboutir -• PATRICE CLAUDE. 
rom», a déclaré M.Kxasudd. • % ^ 

. Ou indiquait, mardi 2 octobre à O) ™ moribowtedans 

Islamabad, de sources diptomati- 
^ occidentale que JSJ 

Aboucbst «ont détaxa 2 Kaboul 

par les autorités afghanes, Ceue&-ci dont petite majorité de « vrais » 

.auraient Pintention de présenter in- an*nt* Quelque S 000 d’entre eux ont 
ces s a m e n t troâs étrangers à k téléxrî- été arrêtés an cours des six de nifeit 


Chine 


Surboum à Pékin 

De notre correspondant 


Pékin. - La capitata chinoise 
a sans doute connu lundi soir 
1* octobre une des plus folies 
mâts de son histoire. En cette 
soirée de trente-ctnquHme anrtt- 
verarire de ta République popu- 
laire, trois immenses faux d'arti- 
fice ont d'abord illuminé ta ciel de 
ta cité. Il ne tout pes oublier que 
la Chine est Hnventax de ce 
genre de spectacle... 

Sur ta place Tïananmem, las 
étudtants de toutes les univer- 
sités et instituts étaient rassem- 
blés. Chacun avait son badge - 
sésame obligé pour être admis 
en 1 ce lieu privilégié - et un enca- 
drement bien organisé avait été 
prévu. Garçons et filles avaient 
été maquillés pour ta circons- 
tance et avaient iras leurs plus 
beaux vêtements — 3 y avait 
même des complets trois pièces 
- ou tours atours nationaux pour 
les minorités ethniques. Sous 
l'impulsion de chefs de poupe, 
chacun s'appliquait à répéter las 
pas de danse laborieusement ap- 
pris pour la circonstance. 

Tout cela apparaissait bien 
huSé, sous le regard bienveillant 
des dirigeants, assis en haut da 
tour tribune. Les trois mâle jeunes 
japonais invités pour symboliser 
l'amitié sino-nippone. suivant 


• Remplacement de deux minis- 
tres. — Le premier ministre chinois, 
M. Zbao 23yang, ’a décidé de rem- 
placer deux de ses ministres. Le re- 
maniement concerne MM. Zhang 
Jingfn, ministre chargé de k com- 
mission de l’économie de l’Etat, et 
Fang Yi, ministre de k commission 
pour la science et la technologie, qui 
sont remplacés respectivement par 
MM. La Doag, ancien ministre des 
industries lourde et métaflargîqae, 
et Song Jian, ancien ministre adjoint 
de l’industrie aéronautique. - (Reu- 
ter). 


avec discipline leurs porte- 
drapeaux, se mêlaient à la foute. 

Mais tris vite cette soirée 
des tin ée 2 montrer que ta Chris 
étant ouverte au monde extérieur 
s'est transformée en vaste « sur- 
boum ». Tamis que les uns dan- 
saient tant bien que mal mais 
avec un ptaistr visible, d'autres 
c tapaient ta carton » assis par 
terre, bavardaient ou tentaient 
de lier conversation avec les 
rares étrangers. 

Cette parenthèse de décon- 
traction au mieu d'études très 
dures, après des mois de répéti- 
tions pour ta parade du matin, 
était vivement appréciée et le 
plaisir semblât [dus spontané. 
Prenant ces danses de style va- 
guement patronage pour du 
« dteco », beaucoup nous ont de- 
mandé ce que faisaient les jeunes 
français pendant leurs loisirs, 

pourquoi ils aimaient tant la 
danse. Certains en découvraient 
le charme pour la première fois. 
La soirée terminée, tous sont re- 
montés sagement dans leurs ca- 
mions et ont regagné leurs 
campus, des flonflons plein ta 
tâte. 

PATRICE DE BEER. 



prix... 

tacrayaUes 

Les mêmes qui crée pour tas mar- 
ques las plus prestigieuses, 
M. Marzuk, pharmacien, les propose 
en condSomement ssnpBié souvent 
bois tais moris cher que dans taus 
embalages coOCmk : bits et crèmes â 
rétasflne, crèmes au griseng, crèmes 
amincissantes aux algues st tara, 
shamp ooings, to niques, etc. Labora- 
toires Ptantaderm, à l’entresol du 
58, Fauboug-PObsomière, 10*, de 
13 & 18 h, sauf samedi 246AZB& 
Expédions en province. 



wnv* 

IfesEbj 

■ M | ••■A 

jenanumam 

filtrabatIJ 

Fabriqués 
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Devis gratuits I 
Pose Paris-Banlieue 1 


S 1 * RENOVir 

90, rue Lemerctar, 
75017 PARIS 
9: 220-80-40 


La nouvelle Volvo 740. 



Découvrez les nouvefles Volvo 740. 8 versions de 8 à 11 CV. Essence, Turbo, Diesel, Turbo Diesel Des [motori sa tions p «y fCTTncxtfesgt un équipement excepflonnel en 
série. Venez les essayer chez votre 'concessionnaire. Volvo 740: à partir de 99.800 F (prix de b 740 GL au 17.84). 

RtedÜe prtærttî Volvo 740 GLConsommo(ic«ir W I û 90 bn'h; f à 1XJ failli; T2J3 1 en v** (nonne: ECQ. 


VOLVO 


75 'PARIS 5 e -Garage Soufflet 179, rue Saint-Jacques -Ta : 329S.41B 75 -PARIS 8 e -Volvo Paris, 13a av. des Champs Elysees -Ta. : 2Z5.60.70B 75 - PARIS 13 e - Ets 
LeCateezi 6, nie Vufpian - TéL : 535.9&69B 75 - PARE 15* - GarqgsSaint-Charfes, 45, rueSatnT-Chartes - Ta : 577.3221 ■ 75 - RARE lfi* - Volvo Paris, 72-76, me de 
Longchamp - Ta : 727.4737 B 75 ■ PARIS 16* - Volvo Paris, 54-56, av. de tosaiBes - M : 524A3.61 B 75 «UHS 17* - Volvo Paris, 112-114, rue Cardinet - 
T6L : 7665035 B 75 - PARS 19* - Garage des Ardennes, 3-5, rue des Ardennes -Ta : 203.30.75 B 75 - RARE 20 e -Garage des Grands Champs, 58. rue des Grands 
Champs - Td : 373:7262 B 77 - LAGNY-SÜR4IARNE - Eîs Mouisset, 79, rue du Gd Lfidere.’ Pomponne - Ta : 0073420 B 77 -VAüX-Lf-PENÎL/BCLW - 
Automorêes Paris-Sud, 1 12, route de Nar^is -Ta ; 43730.43 ■ 78 - ÉLANCOURT - Elan court Automobiles. Centre Artisanal des Quatre Arbres, rue du Fonds des Roches - 
Ta 1 062JJ0.76 B 78 - MAWTES-LA-VRXE - M. Baris Automobtles. 51 route de Houdan -Ta : 477J2I2 B 78 ■ PORT MARLY -Royal Auto, a route de Sauit-Germam - 
Ta : 95&6LX3 B 78 - SARTROUVHXE - Garage de PAvenue 140. me Maurice Berteaux • Ta ; 913.49.92 B 91 ■ C0RBEH.-ESS0NNE - Garage Européen 112. bd 
JF.-Kennedy - Ta : 038.9205 B 91 - HASSY - Garage Gambetta. 24. rue GambeRa -Ta : 920.2530 ■ 92 - ASNIÈRES - Inter Garage Safre, 4345, av. (f Argenteud - 
Ta : 7933&68B 92 - BOECOUilBES- Garage Ferid, 4549, me Jean-Jaurès -Ta : 24240.75* 92 • CHATlUiJN-SOUSBAGNEUX- Garage- Ouest Auto 1 . 73. av. 
MarcetCachin-Ta : 6553737 B 92 -NANTERRE- Clemenceau Automobiles. 95-97, av. Georges-Clemenceau -Ta : 724.3734 B92 - NEUILLY-SUR-SEINE -Volvo 
Paris, 16, rue d'Orléans -Ta : 7473035 B 93 ■ DRANCY - DJIA£. 45, rue MarcehivBerthelot ■ Ta ; 831 4032 B 93 ■ GAGNY - Garage du Lac. 15 â 19, av. du Château 
Ta : 330.48.78, Expo. ;102,av.PauI-Vafllant€outurier.NeuiRysur-Mame-Ta : 388.05.09 B93 -UVRYGARGAN-SapaL23â29.av.J.J.Rousseau-Ta : 383.57.74 
■ 93 - SAINT-DENIS - LAPN, 45, bd Anatolefrance - Ta : 820.7187 B 94 - CACHAN - Garage Rousseau, 51, av. Anstide8riànd -Ta : 665.74.51 B 94 - CHOISY-LE- 
RW - Garage de Choisy, 73, av. d’Alfortville -TéL : 89080.97 B 94 - NOGENT-SUR-MARNE -Garage Martineau, 156, bd de Strasbourg -Ta : 876Æ266B 94 -SAINT- 
MAUR-LA-VARENNE-SA1NT-HILAIRE - Garage de l'Alma. 28, rue de TAIma - Ta : 8853939 B 94 - VILLEJUIF - a Lmder Automobies. 10. rue Jean-Jaurès' - 
Ta : 726J293 ■ 95 • HONTTGNY-LES4MRMEIUES - Garage du Centre. 19-25, bd Bordier - Ta : 997JL96 ■ 95 - PONTOtSÇ - Sté Sogd. la rue SeréDepom - 
Ta : 0323535- 
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EUROPE 


Italie 

LES RÉVÉLATIONS DU « PARRAIN » REPENTI 


CA 


Une enquête est ouverte 
contre l'ancien maire de Païenne 

De notre correspondant 


Rome. - Le parquet de Païenne 
a l'i mention de rassembler les 
diverses enquêtes en cours sur la 
Mafia en une seule et vaste instruc- 
tion fondée sur les confessions de 
Tomznaso Buscetta, le • parrain des 
deux mondes** désormais 
« repenti ». 

Trois jours après le coup de filet 
de fa nuit du 29 septembre, les dix 
magistrats palermitains chargés des 
enquêtes continuent de travailler à 
un rythme forcené. Il s'agit non seu- 
lement d'utiliser au plus vice les élé- 
ments fournis par Buscetta, mais 
aussi d'arriver à conclure les pre- 
mières phases de l'instruction avant 
le 2 février prochain, date de 
l'entrée en vigueur de la nouvelle loi 
sur la limitation des délais de la 
détention préventive, qui pourrait 
permettre à certains prévenus de 
retourner en liberté provisoire et de 
prendre le large. 

Les dépositions de Tommaso Bus- 
cetta fournissent de nombreux 
détails non seulement sur quinze ans 
d'histoire et de crimes de la Mafia 
en Sicile mais aussi et surtout sur 
son organisation intente. 

La prolixité du parrain repenti sur 
les structures internes de la Mafia et 
l'histoire des règlements de compte 
qui ont ensanglanté la Sicile ces der- 
nières années contraste singulière- 
ment avec son silence sur les 
hommes politiques protecteurs du 
pouvoir mafieux, ainsi que sur les 
tenants et aboutissants des délits 
plus directement politiques commis 
à Païenne, comme l'assassinat en 
1980 du président de l'Assemblée 
régionale, Pier Santi Mauarclla* 
démocrate-chrétien* qui voulait 
rénover et assainir son parti. 


Un seul homme politique a 
jusqu'à maintenant été impliqué 
dans les dépositions de Buscetta : 
Vho Cancimino. ancien maire de 
Païenne, toute-puissante éminence 
grise de la démocratie chrétienne 
sicilienne pendant des années, sur 
lequel une enquête pour «associa- 
tion mafieuse » est ouverte. Le 
1 er octobre les autorités lui ont retiré 
son passeport. Deux longues perqui- 
sitions ont été effectuées à son domi- 
cile de Païenne et dans sa résidence 
estivale de Mondello, à quelques 
kilomètres de la ville. Les enquê- 
teurs ont mis sous séquestre de nom- 
breux agendas, documents, actes de 
constitution de sociétés financières 
ou immobilières, espérant ainsi* 
grâce aux pouvoirs élargis qui leur 
sont confères par la loi La Torre (loi 
sur la lutte antimafia votée en 
1982). passer au crible l’ensemble 
de ses affaires, de scs biens, de ses 
comptes bancaires et de ceux de ses 
proches. 

L'ouverture de l'enquête à 
rencontre de M. Cancimino prend 
figure de symbole. Certes, ce der- 
nier était depuis longtemps soup- 
çonné de liens avec l'organisation. Il 
est cité abondamment dans les tra- 
vaux de la commission d’enquête 
parlementaire anUmafia qui rendit 
scs conclusions if ÿ a huit aux Mais 
il n'en était pas moins resté une 
toute-puissance au sein de la démo- 
cratie chrétienne, qui. avec plus de 
43 % des voix, est le premier parti 
de Païenne. Très lié au parlemen- 
taire Salvo Lima, M. Cancimino 
- était l’un des représentants en Sicile 
du courant animé à l'échelle natio- 
nale par M. Giuüo Andreatti, minis- 
tre des affaires étrangères. 

( Intérim. ) 


AMÉRIQUES 


Etats-Unis 

UNE AFFAIRE DÉLICATE POUR M. REAGAN 

M. Donovan, secrétaire au travafl 
est inculpé de fraude financière 

De notre correspondant 


Washington. — Inculpé le 
lundi 1" octobre dans une affehe 
de fraude financière, le secrétaire 
au travail américain, M. Ray- 
mond Donovan, a demandé à 
être tempor airem ent mis en 
congé de ses fonctions. 

A cinq semaines de l'élection 
présidentielle et à six jours du 
premier débat télévisé qui oppo- 
sera. dimanche, MM. Reagan et 
Mon date, cette affaire pourrait 
peser sur révolution de la cam- 
pagne électorale. Le candidat dé- 
mocrate qui, selon un sondage 
publié cette semaine par le ma- 
gazine Time, accuse un retard de 
28 points sur le président sor- 
tant. aurait en effet d'autant 
moins de raisons de ne pas ex- 
ploiter cette inculpation que sa 
colistièra, M** Ferrera, n'avait 
pas été du tout ménagée lorsque 
ses finances familiales avaient 
été passées au crible durant 
rété. 

Dès lund soir, l’incutpation de 
M. Donovan occupait une place 
de choix dans les journaux télé- 
visés. Au minimum, cette affaire 
va attirer l'attention sur les er- 
reurs de jugement de M. Reagan 
dans te choix de collaborateurs, 
dont la moralité a souvent prêté 
à controverse. 

Les charges retenues contre te 
secrétaire au travail ne devaient 
être rendues publiques que ce 
mardi, il sembla cependant que 
l'enquête qui a conduit â son in- 
culpation portait sur une entre- 
prise de travaux publics dont il 
était vice-président jusqu'à son 
entrée au gouvernement en 
1981 et qui aurait présenté de 
fausses factures d’un montant 
très élevé à l'occasion de la réali- 


sation d’un tunnel pour le métro 
de New-York. Neuf autres res- 
ponsables de cette entreprise, la 
Compagnie de construction 
Schiavone. auraient également 
été inculpés et le nom d’une per- 
sonne fiée au milieu du crime or- 
ganisé apparaîtrait au dossier. 
M. Donovan avait déjà fait l'objet 
d'une enquête en 1982, et bien 
qu'il ait été à l'époque blanchi, 
plusieurs personnalités de l'en- 
tourage de M. Reagan, dont le 
secrétaire général de ta Maison 
Blanche, M. James Baker, au- 
raient souhaité sa démission de- 
puis longtemps. 

Interrogé sur cette affaire 
alors qu'à faisait campagne dans 
le Mfesissÿi. M. Reagan a dé- 
claré qu'il ne possédait pas en- 
core d’ informations, mas qu'H 

• croyait pleinement à l'inté- 
grité » du secrétaire au travail 
auquel, a-t-il dit, a garde sa 

• pleine confiance ». 

Laissant entendre qu’a faisait 
face i une machination politique 
organisée dans le cadre de la 
campagne présidentielle, M. Do- 
novan a déclaré que son inculpa- 
tion • ne valait pas même le pa- 
pier sur lequel elle était 
rédigée». Jusqu’à maintenant, 
M. Reagan a toujours été très ré- 
ticent à se désolidariser d'un de 
ses collaborateurs. Le porte- 
parole de la Maison Blanche a 
expliqué que si M. Donovan 
n'avait pas étonné sa démission, 
mais s'était simplement fait met- 
tre en congé, c'est qu'il était in- 
nocent tant que n' était pas prou- 
vée sa cufpabrkté. 

BERNARD GUETTA. 
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• Accusations contre les acti- 
vités terroristes de certains Etats . - 
Soixante-dix attentats au moins, 
commis dans le monde, l’an dernier, 
-» ont vraisemblablement bénéficié 
du soutien ou de la participation 
d’Etats », a estimé, lundi 1* octo- 
bre, le secrétaire d'Etat adjoint amé- 
ricain, M. Kenneth Dam. U a men- 
tionné l'Iran, la Libye et la Corée du 
Nord, mais n'a toutefois accusé au- 
cun de oes pays d'être lié à un acte 
terroriste spécifique. - (AFP.) 
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A la demande de Rome 

DIX-HUIT ITALIENS 
ONT ÉTÉ ARRÊTÉS 
AUX ÉTATS-UNIS 

Washington (AFP. UPI). - 
M. Oscar Luigi Scalfaro, ministre 
italien de l'intérieur, est arrivé dans 
la soirée dn lundi l n octobre à 
Washington pour participer, mardi 
et mercredi, à une réunion des 
polices italienne et américaine sur le 
crime organisé et s'entretenir avec 
l’attorney general (ministre de la 
justice), M. William French Smith. 

Il s'agit de la première réunion du 
comité de collaboration italo- 
américain contre le tafic de drogue 
et le crime organisé, dont la création 
avait été décidée lors d'une visite du 
premier ministre italien. M. Bettino 
Craxi, à Washington, Tan dernier. A 
son arrivée, M. Scalfaro a déclaré 
que ces entretiens marquaient « le 
début d’une collaboration beaucoup 
plus intense et profonde que dans le 
passé • entre les deux pays dans la 
lutte contre la Mafia. 


Le ministre est accompagné d’une 
forte délégation comprenant le chef 
de la police nationale italienne, 
M. Giuseppe Porpora* le haut com- 
missaire pour la lutte contre la 
Mafia* M. Emanuele De Francesco* 
le commandant général des carabi- 
niers, M. Riccardo Bisogniero, et te 
commandant de la garde des 
finances (police fiscale), M. Nioola 
Chiari. 

Les contacts qui ont eu lieu ces 
derniers jours entre les autorités ita- 
liennes et américaines ont déjà porté 
des fruits : dix-huit Italiens sur les 
vingt-huit dont Rome avait demandé 
l'extradition vendredi dernier ont été 
arrêtés depuis lots. Les demandes 
d'extradition sont justifiées par des 
accusations de meurtres, trafic 
d'héroïne et participation aux acti- 
vités de la Mafia. 

Onze des dix-huît personnes arrê- 
tées devaient comparaître, ce mardi, 
devant une cour du district de Man- 
hattan* à New-York. Trois d'entre 
eux étaient depuis le printemps der- 
nier sous le coup d'une inculpation 
dans le cadre d’une enquête sur la 
« pizza connection •* une filière dé 
trafic international d'héroïne estimé 
à un montant de 1,65 milliard de 
doOara. 


Grande-Bretagne 
Au congrès de Blackpool 

Les délégués travaillistes désavouent 
la politique de modération de leur leader 

De notre envoyé spécial 

; Hong les couloirs du jap- 


remarquer, 

dm d’hiver de Blackpool. un mem- 


bre de l'aile droite. 


qui 


Blackpool. — Voici tout juste un 
an* M. Neü Kinnock. faisant, devant 
les caméras, ses premiers pas de lea- 
der du Parti travailliste sur la plage 
de Brighton, trébucha sur les galets 
et s’étala de tout son long dans 
l’écume- De cette chute très spec- 
taculaire, ce joueur de rugby se 
releva sans mat, si ce n'est quelques 
m é di an t e s plaisanteries. Certains 
n'avaient pas manqué* en effet, de 
voir dans cet incident un mauvais 
présage. 

Dès l'ouverture, lundi, dn 
83* congrès travailliste, à Blackpool, 
autre station balnéaire, M. Kinnock 
a encore trébuché lourdement. Il ne 
s'agit cette fois que d’une méta- 
phore, mais l’affaire n’en est pas 
moins grave. D avait pris le risque 
de mettre son autorité en jeu en pro- 
posant d'emblée aux congressistes 
une réforme très controversée 
visant, selon ses propres termes, une 
plus grande « démocratisation » dn 
mode de désignation des candidats 
travaillistes aux élections législa- 
tives. 

. Nou, sommes «. train 

nentaek contrôle de 8 a 8 ner pour vous ** P 010 " l’ensemble 


tontes les résistances, il a 
ht grève il y a près de sept mois, 
continue à « tisser sa toile où 
Âd. Kinnock se trouve à son tour pri- 
sonnier ». 

Une «claque» efficace 

■ Dans la salle dn congrès, la «cla- 
que» des partisans tnconditiontteb 
de M. ScargiU s’est rèvflée particu- 
lièrement efficace : tout orateur 
émettant des objections sur les 
moyens employés par la NUM pour 
mener la grève a été systématique- 
ment hm*. alors que M- Scargül a 
été l'objet d'une ovation avant même 
d'avoir prononcé le moindre mot. D 
fallait un certain courage dans ans 
telle atmosphère pour dénoncer le 
« culte de la personnalité - et de la 
violence, comme Ta fait un dirigeant 
syndical adversaire de M. ScargüL 

de 


nationale des' mineurs (NUM), 
M. Arthur Scargüll, s’est imposé 
comme H l'avait fait en septembre 
au congrès des syndicats. Longue- 
ment acclamé, il a fait adopter à 
l' unanimi té une résolution condam- 
nant les • actions illégales * et la 
« violence organisée » de la police 
contre les piquets de grève, sans la 
moindre réserve pour les exactions 
qui sont commises ppr les grévistes, 
et que M. Kinnock avait sévèrement 
dénoncées il y a on mois. Ce dernier 
a été surpris par ce texte qui, 
semble-t-il, n’était pas conforme a ce 
dont les deux hommes étaient 
convenus quelques jours auparavant. 

D'autre part - mais ced était 
préva - le congrès a adopté une 
déclaration générale de soutien à la 
grève des mineurs, en dépit du fait 
que de nombreux militants estiment, 
comme beaucoup de mineurs, pour 
le moins discutables les méthodes et 


déclaré M. ScargiU dans on. t on n erre 


^*ît p pl l at Kff«< i »i« enrg r avec son art de 
faire comprendre aux autres qu'ils 
oui besoin de lui et non Traverse. 
L'annonce de la menace dlacansEra- 
lfo>n qui pèse sur M. ScargiU à là 
snit e Jane aouvefle action defristicc 
int entée par des mineurs syndica- 
listes dissidents a achevé de faire (fat 
président de la NUM la vedette dn 
congrès. 

C’est en fin d'après-mSE que tes 
déconvenues de M. Kmoockoct été 
portées à leur comble. L'amende- 
ment « constitutionnel » soumis pur 
le comité exécutif national dn parti 
a été repousse par une n cas majo- 
rité (un denü-milltoB de mandats). 
La réforme envisagée avait pour but 
d'or g an i ser dans certains cas des 
sortes de «primaires» dans tes cir- 
conscriptions en faisant voter 
l'ensemble des me mbres dn parti, 
plutôt que de confier le choix des 
candidats d foulés à un comité de 
délégués, Où les syndicats et les mili- 
tants de Taiile gauche, toujours plus 
actifs que les autres, ont voix pré- 

S odérante (le if onde dn 28 judl- 
). Plusieurs députés sont mainte- 
nant menacés de ne pouvoir se 
représenter dans leur cHcanscription 
lare des prochaines élections. 

FRANCIS CORNUL 


que 

M. Tony Benn, chef de file de la 
gauche travailliste, vieux rival de 
M. Kinnock et fervent allié de 
M. ScargiU. Comme le faisait 


Espagne 

Un tribunal de Madrid refuse de déclarer Illégale 
nne coalition basque proche de FETA militaire 

Le gouvernement espagnol a engagé tics dé marc h e s p our obtenir 
l'extradition de Tomes t-ina» Etcbevesria, membre de PETA, arrêté en 
France, samedi 29 septe mb re. Madrid avait déjà demandé l'extradition 
de Tonu en 1981, mais Paris s'y était alors opposé. D’autre 

part, on tribunal madrilène a rejeté une requête du aAnUir c pnb fic qui 
que Hem Batasnaa, coalition basque proche de FÊTA mài- 
laire. ne pmsse être recomme comaie parti poBtagafe ' 

- De notre correspondant 

Madrid. — Alors que la tension 


règne an Pays basque, la justice es- 
pagnole a rendu, dimanche 30 sep- 
tembre, un verdict qui provoque des 
remous : an tribunal de Madrid a re-, 
fusé de déclarer illégale la coalition 
indépendantiste basque Hem Bata- 
suna, liée à TETA militaire, comme 
le réclamait le ministère de l'inté- 
rieur. Aux Sections régionales dn 


République fédérale d'Allemagne 

Le chancelier Helmut Kohl ébranlé 


(Suite Je la première page. ) 

En situant la rentrée politique sous 
le signe du péril « rouge-vert », te 
20 septembre damier, le secrétaire 
général de la démocratie chrétienne, 
M. Geisster, ne croyait peut-être pas 
viser aussi juste. L'avertissement 
vaut pour toutes les élections qui 
auront Beu l'année prochaine pour te 
renouvellement des Diètes régio- 
nales, en Rhénanie-du- Nord- West- 
phsfie, an Sarre et à Berlin-Ouest. 

M. Getssier n'avait pas trouvé de 
formule assez percutante pour 
dénoncer les • écolo-marxistes », ce 
e parti pastèque, vert au-dehors, 
rouge av-dodans ». 

On sait le secrétaire général de la 
CDU - l'iai des plus proches colla- 
borateurs du chancelier — adepte 
des provocations poétiques en tous 
genres. L’expérience des derniers 
mois a montré que tes Verts ne ces- 
sent de progresser à chaque électron 
et sont relativement à l'abri du dis- 
crédit que de telles étiquettes 
devraient leur valoir. Il n’est pas sûr 
que cette racScalisation du débat 
politique que cherchent à provoquer 
les dirigeants du parti démocrate- 
chrétien serve tellement leurs inté- 
rêts. EBe pourrait, même constituer 
un aveu de faiblesse, face è une 
situation que les stratèges des 
grands partis n'avaient guère prévue 
il y a deux ans. 

Pourtant le bilan des deux années 
de gouvernement du chancelier n'est 
pas si négatif. Malgré la crise des 
missiles et l'impor ta nce prise per tes 
questions d* environnement, l'électo- 
rat avait clairement montré que ses 
préoccupations étaient svant tout 
d'ordre économique, en confir ma nt . 
eu pouvoir en mars 1 983 — six mois 
après le changement de coaStfon — 
la majorité chrétienne-libérale- Celle- 
ci peut se présenter avec te senti- 
ment du devoir accompli- La crois- 
sance a repris, l’inflation s'est 
stabilisée â un rythme annuel infé- 
rieur è 2,5 % par an, ta balance com- 
merciale connaîtra cette année 
encore un excédent plus que confor- 
table. 

La dtedpline budgétaire imposée 
par le ministre des finances. M. Stof- 
tenberg. au prix de certaines ponc- 
tions sur tes dépenses sociales, porte 
ses fruits. Malgré un écart de 
6 points entre tes taux d'intérêt pra- 
tiqués en Allemagne fédérale et sur 
le marché américain, les transferts de 
capitaux se sont stabilisés et les 
investissements ont repris è un 
rythme encourageant. Si te chômage 
resta préoccupant (2,2 iréRon» de 


personnes), la situation n'est pas pire 
qu'aflteurs en Europe et l'opposition 
n'a de toute façon pas de recette 
mirede. 

Même en matière d* environne- 
ment, les réalisations du gouverne- 
ment ne sont pas aussi négligeables 
qu'on la dit. La décision arrêtée en 
septembre d'obfiger tes construc- 
teurs d'automobiles d équiper taure 
nouveaux modèles de catalyseurs è 
partir de 1989 a été difficile à pren- 
dre. Elle a te mérite d'exister. 

Un bilan extériew 
. positif 

Sur le plan extérieur, le chanoelier 
Kohl, convaincu de la nécessité de 
faire progresser l'intégration euro- 
péenne, a su poursuivre avec le prési- 
dent Mitterrand une coopération au 
moins aussi intense que celle menée 
par leurs prédécesseurs respectifs. 
Quant aux résultats de l’OstpoTrtik du 
chancelier, l’ancien chancelier 
Schmidt ne les aurait certainement 
pas dédaignés. Malgré le début du 
déploiement des missiles américains 
en RFA, rarement les échanges entre 
tes deux États allemands ont été 
aussi importants que cette année. La 
visite que devait faire en RFA le chef 
de l'État et du Parti est-allemands, 
M. Erick Honecker, a certes été 
reportée, mais il n'en reste pas moins 
que te nombre des ressortissants est- 
allemands autorisés à venir s'installer 
â I* Ouest a augmenté depuis te début 
1984, et que quelques concessions 
d’ordre humanitaire ont été consen- 
ties par Berlin-Est. 

Malgré ce bilan, dont beaucoup 
d'autres gouvernements européens 
se satisferaient, eu moins sur te plan 
économique, le chancelier Kohi a ces 
derniers mois donné constamment 
f impression de subir tes événements 
plutôt que de les dominer. Des dos- 
siers urgents sont restés en panne à 
la chancellerie, mi, dans le même 
temps, multipliait les promesses 
impossibles è tenir. On a abouti ainsi 
au développement de polémiques 
inutiles au sein même de la majorité, 
qui rendent tes décisions i prendre 
encore plus difficiles. La capacité cto 
chancelier è trancher est mise en 
doute par ses propres partisans. 
Déjà, au moment de l'affaire Kiess- 
ling en janvier damier, M. Kohi avait 
attendu plusieurs semaines avant de 
rendre justice au général injustement 
limogé. Il n'avait manife s te me n t pas 
pris las choses au sérieux. Cette 
affaire semble l'avoir am en é è ne 


compter, davantage encore, que sur 
les quelques hommes qu'a a placés 
aux postes-clés de ^'appareil 

démocrate-chrétien. 

Le chancelier s'était appuyé è son 
arrivée 'au pouvoir sur le parti libéral 
pour calmer les prétentions de 
M. Franz-Josef Strauss. Les déboires 
des (toéraux ces derniers mots ne 
l'ont cependant pas amené è ravoir 
féquilibre au sein de sa ooafitton.. 

Le moindre dossier un peu délicat 
provoque des surenchères entre les 
Afférents groupes de la majorité. Les 
ministres eux-mêmes, auxquels le 
chancelier laisse une marge de 
manœuvre importante, n'échappent 
pas è r atmosphère ambiante. Pen- 
dant des mois, M. Kohl a laissé le 
ministre de l’intérieur, M.. Friedrich 
Zimmermann (CSU), mener la bataille 
pour l'introduction de catalyseurs à 
partir de 7986. pour finalement se 
ranger au mois de septembre du côté 
des adversaires de son ministre. En 
juillet dernier, après avoir fait voter 
per le Bundestag une résolution intér- 
essant la mise en service de la cen- 
trale électrique .de Buschhaus, le 
chancelier avait fat marche arrière 
sous ta pression du ministre-pré- 
sident de Basse-Saxe, M: Albrecht. 
• On ne met pas la barre è 1,80 m 
pour sauter 1.30 m », taisait remar- 
quer, en septembre dernier, un 
dépuré de la majorité. La crédibirité 
de la politique gouvernementale en 
matière d'environnement en e pris un 
sérieux coup, l'autorité du chancelier 
également. 

(A) style contesté 

L'opposition, qui s'est déchaînée 
après le report de [a visite de 
M. Honecker sur ie • e&ettantisme » 
du gouvernement, commence à trou- 
ver une oreille complaisante auprès 
de l'opinion publique. Le style de 
gouvernement du chancelier souffre 
de le comparaison avec son prédé- 
cesseur Helmut Schmidt. 

M. Kohl pourra difficilement s’en 
tenir è l'attentisme de oes derniers 
mois sans accroître le malaise. Les 
élections municipales de Rh&ianie du 
Nord-Westphalie constituait pour lui 
un avertissement sans frais. Que le 
danger d’une alliance entre les Verts 
et le SPD se précise, et la question 
do maintien de la coalition avec le 
Parti libéral se posera dans des 
termes autrement plus dangereux. Le 
chancelier a trop lié son sort à celui 
de ses amis libéraux pour être totale-, 
ment i l'abri kù-même. 

- HENRI DE BRESSON. 


Pays basque. le 26 février 1984. 
Herri Batasuna avait obtenu près 
de. 15% des voix.' 1 ' 

Le juge de première instance de 
Madrid a estimé que la demande du 
ministère public était « imprécise » 
et que, en conséquence, tien tTempê- 
chait l'inscription de flétri Batasuna 
sur k registre des partis pa&ttqnes- 
Çèst la seconde fois qn’Hcrri Bata- 
sana tient les autorités espagnoles en 
échec. Une premi ère d e man de dUlé- 
gaSsatian déposéepar le ministère 
public avait été rejetée en septem- 
bre 1980. 

Hem Batasuna a demandé déjà, à 
plusieurs reprises* sa légalisation. 
Devant (e dentier refus des autorités 
socialistes*, en décembre 1983, Herri 
Batasuna avait porté l'affaire devant 
Us tribunaux, qui loi avaient donné 
raison et avaient adonné an minis- 
tère de l'enregistrer dans les vingt 
jouis ou de déposer une nouvelle re- 
quête d’ülégalïsatkm- ■ 

- La sentence a été confirmée par le 
Tribunal suprême devant lequel le 
ministère public avait porté l'af- 
faire, en espérant faire casser k pre- 
mier verdict avant l'expiration du 
délai de vingt jours. La querelle 
n'est pas terminée. Le jugement du 
triburad de première instance va 
être transmis à l’audience territo- 
riale, le tribunal de grande instance, 
puis, s’il k faut, au Tribunal su- 
prême. 

Pour Toppositiou conservatrice, il 
est inadmissible qu'un groupe qui ne 
reconnaît pas la Constitution espa- 
gnole puisse se moquer de l'Etat. Le 
jugement est d’autant plus mai reçu 
dans ces milieux qu’il intervient 
après l’attentat de TETA qui a coûté 
la vie à trois- gardes civils près de Vi- 

toria, k 28 septembre. 

(Intérim.) 


le 

coa* 


• Sécurité renforcée pour 
match Bilbao-Bordeaux. - La t_. 
lition basque Herri Batasuna a de- 
mandé lundi 1 er octobre aux footbal- 
leurs bordelais, qui disputeront 
mercredi h Bilbao leur match retour 
du premier tour des Coupes d'Eu- 
rope, de ». manifester leur solidarité 
avec les demandes d’asile {des réfu- 
giés basques] et contre les extradi- 
tions. comme l’ont déjà fait les 
équipes de l’Athlétïc de Bilbao et du 
Real Sociedad de Saint-Sébas- 
tien ». Herri Batasuna précise qu'il 
adhère au communique diffusé Ia 
veâk par la « coordination de ta iet- 
tre aux peuples et nations du 
monde ». Ce communiqué 
condamne » la tragique décision du 
gouvernement français en faveur 
des extraditions » maie demande, 
aux spectateurs du stade San 
Marnes d'accueillir les footballeurs 
français par » une impressionnante 
ovation ». comme » témoignage de 
la traditionnelle hospitalité bas- 
que ». Des mesures de sécurité ex- 
ceptionnelles ont été prises pour ce 
match par la police nationale et par 
ia pouce autonome basque qui ac- 
compagneront les joueurs français 
«fus tous leurs déplacements. Les 
véhiculés de leurs supporteras, qui 
ne devraient pas Sais plus de deux' 
oents, disposeront d’un parking spê- 
ciftl & proximité du ftàdc 





I^mic^-électronkiueBosch a été conçue comme si toutes les routes 

étaient comme ça. 


Le réseau routier est gênéralemen*; en - bon 
état, mais sait-on Jamais— la micro-électro- 
nique qui équipe le Système Ant^Blocage 
(ABS) Bosch est année contre les cahqts» les 
secousses et pire encore. - 


plupart du temps sur des routes impeccables, 
entrevotredomidleetvoCTelieudetravail, que la 
xmcro-élecmmique Bosch ne subit pas de con- 
traintes sévères, à multiplier par le temps de vie 
de votre voiture : vibrations incessantes, brutales 
variations de température, humidité, encras- 
sements. 


Le Groupe Bosch en France. 

s après la création de la société mère en Principales ac tiv ités 


Même sur une route que vous connaissez, 
bien et où vous avez f habitude de rouler vite, 
peut soudain se présenter une ornière traîtresse 
due au gd. Le châssis de votre voiture doit pôü- 
voirsupporter deteb chocs : la très sophistiquée 
micro électronique Bosch de même. Elle com- 
mande entre autres le système cTaJlumage £c 
<f injection, le système de régulation Motronîc 
ou bien elle déclenche le système de sécurité' 
Airbag. 

Et ce n’est pas pâte que voiis conduisez la 


A commîmes particulières, 
solutions particulières : 
lanikronBectronique Bosch.' 


En 1899, 13 ans après la création de la société mère en 
Allemagne, Robert Bosch a ouvert une agence commer- 
ciale à Paris, et en 1905, le 1” atelier de fabrication de 
produits Bosch en Fiance; 

Aujourd’hui, parmi les 1 16 pays où te groupe Bosch 
exerce ses activités devenues laignnèni divemnaa, la France 
occupe toujours une place prépondérante, tant en termes 
d'échanges commerciaux que d'investissements. 


- Vous trouverez la microélearonique Bosch 
dans tous les domaines qui exigent hautes per- 
fonmnees, haute fiabilité et haute résistance: 
F automobile, F aviation, les satellites et les stu- 
diôs'TV. ' ' 1 

. Vous pouvez toujours compter sur la micro- 
dectronique Bosch. 


- 3.800 pènsonnes 

- 4 urines (Rodez- Vên iss ieux-Caen-Massy) 

- 3,7 müJianis de chiffre d'affaires 

-0.8 milliaïd réalisé en exportation directe et 
03 milliard d’achats de Robert Bosch GmbH en France. 


•m* - Automobile : équipements électriques, 
électroniques, essence et diesel 

£ - Electroménager 
os - Autoradios, TV couleur, 
magnétoscopes Blaupunfci 
| - Electronique médicale 
- Machines d’emballage 
^ • Outillage électrique et pneumatique 
ri -Photo, dnêma. vidéo Bauer 
iJ - Produits et technologie pour rindustrie 
JL - Télctommunkarion, radiotéléphone. 


Four toutes Brfbrmatkxs: Roben Bosch (France} SA. 

32, Avenue Michelet 
934« Saint Ouen 
7cL:25L92LS& 
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La République 
démocratique 
allemande 

L E 7 octobre, la Répabfiqoe démocratique aflenuinderetera son 
treate-dBqwètae anniversaire, en présence îles dirigeants des 
pays frères, dont M. Tcheneako, si sa santé U pennet m 
déplacement en train depuis Moscou. Née en 1949, dans b zone 
d'occupation soviétique, occupée par vingt tfivisions de l’année ronge, 
qri a cowt rib ué à écraser le sonlè râ na e n t dn ITjnfai 1953 — cejraroè 
selon la phrase de Brecht « le peuple a perdu I* continuée da goarer- 
œmet tf » - la RDA est restée longtemps on Etat de d eu xi èm e rang, 
reconnu miqnesieot par les pays du camp socialiste. An risqse 
d’encourir Ira foudres de P «antre Allemagne » les pays dn tien- 
monde s'étaient mis peu à peu à reconnaître Pestistence de la RDA. 
Mais il a faite attendre les années 70, le développement de la pofitiqne 
de détente, raccord quadripartite sur Berfin, les traités qni normafi- 
saieat Ira rotations entre Bonn et les capitales est-eoropéenaes et coa- 


mninimt FOstpotitfk du chanceffier Brandt, pour que la République 
démocratique allemande soit enfin reconnue par les Etats ocdden- 
tuo. En 1973, efle faisait son entrée à PONU, en aine t e m p s ipe la 
RépohBqae fédérale d'Allemagne. 

Depuis, elle n’a cessé de rerendiqmr une souv e r a ineté pleine et 
entière que ne kri concèdent pas les quatre vai nqueu rs du Reich aüe- 
ntnd, et surtout pas les trois Ocddadux. Les «Brfgeants est- 
ont voulu Cake de Berfia-Est — qo% ap p e llen t BerBa tout 
court — la capitale de leur Etat. Pour la « protéger » fls Pont entou- 
rée (Pan «ar, mais la France, la Gran d e Bretagne et les Etats-Unis, 
a uxq u els Paccord quadripartite de 1971 a reconnu, ainsi qn*à 
PUBSS, me responsabiBté sur «Berfin dans son emcnfMr»,n^açpgp- 
tant pas cet état de fait. 

Certes, après rétablissement des referions diplomatiqnes, ils ont 
nommé des ambassadeurs qni résident 1 Berlin-Est, mais ces repré- 
sentants sont ambassadeurs « parés la RDA », non « en RDA ». Argn- 
ties juridiques î Certainement dans me fange mesure. Mais quel antre 
go uvernement accepterait que sa cap ita l e soit a fi to m é e par des 
patrouillea — fassaat-eflcs motorisées et symbotigoes — appartenant à 
des armées dénoncées comme impértefistea et ennemies ? C’est pour- 
tant le cas à Berlin-Est pour les forces françaises, britanniques et 
américaines, stationnées dans la partie occidentale de Faudeune capi- 
tale Ai Reich. 

Trente-cinq ans après sa création non par le voeu de sa popula- 
tion, mais par la volonté de Poccopaat soviétique^ la RDA n’est toa- 
joors pas m Etat à part entière. La formule longtemps appliquée à la 


RFA hd convient encore parfiritemeat : eBe est « m géant doonartpm 

et w nam poUtiqae». Dixième puissance économique do rade, 
df-uxjèn»» dn y"»p socialiste, sa fiberté de manœuvre en potitiqne 
internationale est encore pins limitée par son a Hpwc e avec FUSSS 
me par les dentiers dr oits des Quatre Grands sur PAfiemagne. Le 
(mbh de la visite que devait faire M. Erich Hmc ta r en septembre 
ca RFA -- la première d’un chef d’Etat et da parti est-eBenand s dm 
P« autre Allemagne » - eu est la parfrife fflastration. Malgré twrtes 

les - parfois comomées de succès - de la Æ recrio n est- 

aHemande pour acquérir me marge «Faafmomie par rapport an 
« grand frère soviétique », la RDA ne peat pas se permettre de temer 
l'opposition de Moscou. 

En ce eBe n’est p ts dans me situation très «BSSrefete dm 
antres pays socia Estes iFËgnqe« qtti n’ont guère d’autre choix que de 
suivre la figue définie par le Kremfin. Mais te position des Allemands 

de PEst est rendue encore pins délicate par lenr appartenance Mstori- 

qneet affective à m ensemble aBemand plus vaste, par les Sens qui se 
sont rénovés de part et d’kirfre dn mur, par mm tixentetion de rfaxfor- 
■ration (radkrt éb v to) inconnue dans tes antres Etats aodaügtm les 
dirigeants de Berfin-Est ont essayé «Téfergir aux danoises familial et 
culturel PAbgnnzug (la séparation) territoriale et idéologiqae qa’üs 
ont imposée. Mais fis ont dû y renoncer « partie, car les «allége- 
ments humanitaires » arrachés par lé gonvemement de Bom en 
con trepar tie de la vecommlsamce politique et des haRfa économi- 
ques fo nctionnen t comme mm soupape de sécurité dans m régime où 

le modèle soviétique s’aggrave souvent du perfoctiorndsme aBemand. 
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De Wilhelm Pieck à Erich Honecker 


C 'EST en 1949. en pleine 
guerre froide, que se consti- 
tuèrent les deux Etats alle- 
mands : la République fédérale le 
g mai, puis la République démocra- 
tique le 7 octobre. Ce jour-là, le 
Conseil du peuple se proclame Par* 
lement provisoire et décide l'entrée 
en vigueur de la Constitution rati- 
fiée le 30 mai par le troisième 
Congrès du peuple. Le 11 octobre, 
Wilhelm Pieck est élu président de 
la République démocratique alle- 
mande. L'administration soviétique 
transmet ses pouvoirs au gouverne- 
ment formé par Otto Grotewohl, an- 
cien dirigeant du Parti social- 
démocrate. 


voir de son parti sera solidement ins- 
tallé, qu’il accordera quelques 
maigres élargissements des listes 
électorales et une amnistie. Elimi- 
nant conscieusement ses rivaux, fl 
fait progressivement passer sons sou 
contrôle les domaines les plus impor- 
tants de l’activité politique. Mais 
c'est en 1960 seulement qu’il accé- 
dera au pouvoir suprême en deve- 
nant président du Conseil d’Etat, 
une présidence de la République 
collective créée à la mort de Wil- 
helm Pieck. 

Après l’arrivée au pouvoir à Bonn 
du chancelier Brandi, en 1969, l'ou- 
verture an dialogue interaltemand. 


Le soulèvement du 17 juin 1953 


L E 17 juin, jour de l'unité 
allemande, est férié en 
République fédérale. C'est 
le jour du souvenir du soulève- 
ment de Berlin de 1953, pre- 
mière révolta populaire en pays 
socialiste après la mort de Sta- 
line. Un an avant, lors du congrès 
du parti (SED), Walter Ulbricht, 
son secrétaire général, avait 
annoncé l’accélération de la 
e construction du socialisme». 
Le collectivisation des terres des 
petits exploitants agricoles avait 
commencé, entraînant une 
désorganisation de la production 
et le mécontentement; le parti 
accroissait son emprise sur la 
société ; au nom de la lutte des 
classes, on redoublait d’attaques 
contre les entreprises privées, 
contre les chrétiens et les 
Eglises, contra tous les s sabo- 
teurs ». y compris dans les rangs 
du SED, où les purges allaient 
bon train. Le nombre du Alle- 
mands de l'Est fuyant vers 
l’Ouest ne cessait d’augmenter 
et atteignait des chiffres records 
au cours du premier trimestre de 
1953. 

La crise couvait La 5 juin, 
Vladimir Semîonov. émissaire de 
Moscou, arrive è Beriin-Est pour 
intimer l'ordre & Walter Lttbricht 
de modifier sa politique dans le 
sens d'un assoupissement Le 
10 juin, le bureau poRtique du 
SED, obtempérant publie une 
résolution dans laquelle est défi- 
nie ce que l'on appelle le e nou- 
veau cours». Cette résolution 
passe cependant sous silence la 
mesure là plus impopulaire impo- 
sée par le parti quelques 
semaines plus tôt : le relèvement 
de 70 K des nonnes de travail 


Dès 1946, l’Union soviétique avait 
imposé dans sa zone d’occupation 
am fusion entre le Parti social- 
démocrate (SPD) et 1e Parti com- 
muniste (KPD) qui donna naissance 
au Parti socialiste unifié, le SED. 
Lots de son troisième congrès, eu 
juillet 1950, Je SED décide de se 
transformer en parti de type léni- 
niste, organisé selon le principe du 
« centralisme démocratique ». Wal- 
ter Ulbricht est élu secrétaire géné- 
ral Les fidèles de Moscou rempor- 
tent ainsi définitivement sur les 
partisans d’une •voie spécifique 
vers le socialisme ». Anton Acker- 
m a tin , principal théoricien de cette 
conception, avait d'ailleurs été 
contraint dès 1948 de la déclarer 
complètement « erronée et dange- 
reuse». 


Le triomphe d'Uibricftt 

Après la ré pr ess i on dn soulève- 
ment de Berlin en juin 1953, dont il 
sort renforcé (voir encadré). Walter 
Ulbricht va imposer à ses compa- 
triotes sa conception ultra-rigide do 
socüaüsme. Ce n’est que bien plus 
<nif^ an mftmaW du quinzième »nm- 

versaire de b RDA. quand b pou- 


dans l'industrie, sans augmenta- 
tion de salaire. 

, Le 16 juin, quelques dizaines 
de maçons travaillant dans la 
Staïin-AWee (devenue depuis ta 
Kari-Marx-Ailee) cessent le tra- 
vail, dénoncent r augmentation 
des nonnes et sa dirigent vers le 
siège du parti. Us sont rejoints 
progressivement per dee cen- 
taines de travailleurs des chan- 
tiers, par des milliers de per- 
sonnes qui viennent peu à peu 
grossir le cortège. A mesura que 
la foule augmente, ses slogans 
se radicaftsant : elle rédame ta 
démission d'Ubricht et rorganf- 
eation d'élections Oses. Dans la 
soirée, alors que ta fouie s’est 
dispersée et que le bureau politi- 
que du SED tient une réunion 
d’urgence, ta radio du secteur 
américain appelle les Barfinote A 
descendra dans la nie la lende- 
main. 

La 17 juin, plusieurs centaines 
de milliers de Berlinois répondent 
è l'appel. Des grèves éclatent en 
province. Tantfis que des affron- 
tements violents opposent la 
police aux manifestants, les 
chars soviétiques apparaissent 
dans Berlin. L'état de siège est 
proclamé. Le bilan de cette jour- 
née d’émeute sera, selon la 
police est-allemande, de vingt- 
cinq morts, selon des sources 
occidentales de plusieurs cen- 
taines. La répression sera 
sévère : mille cinq cents condam- 
nations environ seront pronon- 
cées pour participation au soulè- 
vement ; une vaste épuration 
suivra dans le parti, et Walter 
Ulbricht sortira renforcé de ta 
crise. 


jugée nécessaire par Moscou, est as- 
sez mai acceptée par Ulbricht II 
doit toutefois se plier è b volonté 
des Soviétiques et accepta' que s’en- 
gagent les premières négociati o ns 
entre Bonn, d’une part, Varsovie et 
Moscou, d’autre part, qui marquent 
le début de J’OstpoIitik ouest- 
all eman de. Ne voulant pas demeu- 
rer en reste, il amorce le dialogue 
avec M. Willy Brandi. Le chanceüer 
fédéral se rend à Erfurt en 
mars 1970, puis à Kaasel en mai, où 
fl rencontre le premier ministre de b 
RDA M. WiUy Stoph. Mais jugeant 
ce rapprochement dangereux et 
continuant de considérer b Républi- 
que fédérale comme renuetm nu- 
méro un. • fer de lance en Europe de 
l'impérialisme américain », le chef 
dn parti est-allemand relance une 
campagne contre le « revanchisme » 
ouest-allemand immédiatement 
après b re n c on tre de KasseL 

Le 3 mai 1971, un communiqué 
laconique annonce b démission de 
Walter Ulbricht et son remplace- 
ment au poste de premier secrétaire 
du parti par M. Honecker. Walter 
Ulbricht conserve cependant b pré- 
sidence du Conseil d’Etat. 

C’est M. Honecker (qui. à partir 
de 1976. con c e n tre ressentie! des 


t entra ses mains en accédant 
b présidence du Conseil d’Etat) 
qui mènera à bien du côté est-’ 
aBemand b politique du « rappro- 
chement» interallemand engagée 
par M. Brandt. Par un ensemble de 
traités et d'accords signés pour l'es- 
sentiel en 1972, les deux Allemagncs 
parviennent à normaliser leurs rap- 
ports, en dépit de divergences de 
principe qui demeurent (elles tien- 
nent au fait que b République fédé- 
rale, sa Constitution, proclame 
l’existence (Tune seule nation alle- 
mande, dont b réunification sur b 
base de l’autodétermination reste le 
but, tandis que la RDA réclame une 
souveraineté totale et demande Â 
être considérée en droit par b RFA 
comme un Etat étranger comme les 
antres). 

Les referions entre les deux Etats, 
qui se sont intensément développées 
sur le plan économique, ont connu, 
en revanche, sur le plan politique, 
des hauts et des bas qui reflètent 
l’état général des rapports Est- 
Ouest Pour b première fois l’été 
dernier, M- Honecker a tenté de 
faire échapper ces relations à b ten- 
sion qui prévaut au plan internatio- 
nal depuis l'installation de nouvelles 
aimes nucléaires de l’OTAN en Eu- 
rope occidentale, en nourrissant le 
projet de se rendre en République 
fédérale pour une visite officielle qui 
aurait été b première du genre. 
Mais il a dû renoncer à ce projet, 
vraisemblablement sous b pression 
de Moscou. 


Stabütê intérieure 

Sur le plan de b politique inté- 
rieure, la RDA est le pays le plus 
stable du bloc soviétique. Après b 
vague de contestation dans les mi- 
lieux intellectuels qui a suivi l’expul- 
sion du chanteur Wolf Biennann, en. 
1976, le régime n’a plus eu à faire 
face à aucune opposition impor- 
tante. Le mouvement pacifiste dissi- 
dent, né au détail des années 80, a 
été canalisé par l’Eglise évangélique, 
seule institution indépendante du 
Parti communiste, avec laquelle 
l’Etat a défini, en 1976, des rapports 
de coexistence pacifique. 

En ce qni concerne b personnel 
politique - très stable - ML Honeo- 
ker a encore renforcé récemment 
son contrôle sur le parti en faisant 
entrer dans les instances dirigeantes 
des hommes qui sont acquis à sa po- 
litique, comme M. Herbert Haeber, 
devenu, le 24 mai 1984, membre à 
part entière du bureau politique et 
secrétaire du comité central, ou 
M. Egon Kreuz, qui a pris en charge 
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dans le bureau politique le très im- 
portant secteur de la police et de b 
sécurité. La question de fe succes- 
sion de M. Honecker, figé de 
soixante-douze ans, n'est pas encore 
posée, et ne drame matière, pour 
rinstant, qu’a de pures spéculations. 

Les institutions 

Le 6 avril 1968, une nouvelle 
Constitution a été approuvée par ré- 
férendum, celle de 1949 étant jugée 
dépassée par révolution socio- 
économique dtt pays. Le nouveau 
texte, toujours en vigueur, proclame 
l’existence d’une nationalité est- 
allemande. Le droit de grève et le 
droit d’émigrer, qui figuraient dans 
l’ancien texte, disparaissent. 

La Constitution énonce que b 
base de Tordre social est « te pro- 
priété socialiste des moyens de pro- 
duction». 

Organe législatif, b Chambre du 
peuple (Volkskammer) , partage 
l’initiative des lois avec le Conseil 
d'Etat, le conseil des ministres et fe 
Conf édératidn dç^syndicats. 

Le Consefl d’Etat est un organe 
exécutif de vingt-quatre membres. 
Chargé de vérifier ta constitutionna- 
lité des lois, il dispose d’un véritable 
droit de veto. M. Erich Honecker ca 
est Tactuel président, poste suprême 
dans les institutions est-allemandes. 

Le conseil des ministres dirige, 
coordonne et contrôle l’activité de 
Tndinîiiistration.' 

Les grandes lignes de la politique 
de b RDA sont élaborées par le 
Parti communiste (SED), * force 
dirigeante » du pays. Cependant, Je 
système se donne les apparences du 
pluralisme politique. H tolère l'exis- 
tence de quatre autres partis : b 
Parti chrétien-démocrate (CDU), le 
Parti libéral démocrate (CDPD) , le 
Parti national démocrate (ND PD) 
et b Parti démocratique des paysans 
(DBD). Les trois premiers sont offi- 
ciellement qualifiés de « bour- 
geois», le dernier est une simple 
branche dn SED. 

En réalité, le système est organisé 
de telle manière que le SED a b 
prépondérance & tous les niveaux de 
radmioistration et i la Chambre du 
peuple, où S dispose des deux tiers 
des quatre cent trente-quatre sièges, 
sot la majorité requise pour les mo- 
difications constitutionnelles. A tous 
les niveaux administratifs (com- 
munes, cantons, districts), des As- 
semblées sont élues sur une liste uni- 
que présentée par le « Front 
national», qni regroupe tous les 
partis et organisations sociopoliti- 
ques. Le SED et ses alliés y détien- 
nent toujours la majorité 

L'article premier de b Constitu- 
tion de b RDA affirme que « Berlin 
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est la capitale de la République ». 
Ea fait, les accords signés à la fin de 
la guerre entre les Alfiés prévoyaient 
l’ adminis tration de l’ancienne capi- 
tale du Reich en commun par Jes 
quatre vainqueurs et b libre dreub- 
bon entre les secteurs. Les diri- 
geants est-allemands ont déployé des 
efforts incessants pour intégrer ad- 
ministrativement à la RDA le sec- 
teur oriental de b ville attribué aux 
Soviétiques. En 1971, un accord 
quadripartite a été signé par les qua- 


tre puissances occupantes (Etats- 
Unis, Grande-Bretagne, France, 
URSS) , qui règle te statut de b ville 
et qui a permis que soient réalisées 
d’importantes améliorations, rela- 
tives, par exemple, è b circulation 
entre secteurs on à rappro vis ionne- 
meut du soctesr occidental. Mais la 
RDA a toujours considéré que cet 
accord quadri p artite ne co nc erna it 
que les sectenrs occi dentaux. 


13 août 1961: 
la construction du mur 


C 'EST dans ta nuit du 12 au 
13 août 1961 que des 
unités de Tannée et de ta 
police populaire est-sflemandes. 
assistées de commando» de 
choc des milices ouvrières et des 
jeunesses comm u nistes posant 
les pre mi èr es pierres de ce que 
- fon-vaeppatarè fOueatelatma 
de ta honte » t un mur de 3 irTBO 
de haut, qui sépare sur 45 kilo- 
mètres le secteur oriental de Ber- 
fin dee secteurs occidentaux 
(amé ric a in , français, britannique). 

L’ouvrage sera achevé fin no- 
ve mbre 196 1. R aura nécessité 
ta démolition d'immeubles en- 
tiers, T expulsion de près de qua- 
tre mile personnes. La mur ne 
coupe pas seulement ta vais an 
deux. Il sa prolo n ge sur 120k3o- 
mètras par un dfeposîtif de 13 de 
fer barbelé qui came complète- 
ment ta partie occidentale de 
Berfin et t'isole de Carrière-pays 
est-attamand. 

Au lendemain du 13 août, plu- 
sieurs manifestations impor- 
tantes eurent Beu en secteur oc- 
cidental : quelques petits 
rassemblements à l'Est furent ra- 
pidement dispersés par ta pofioe. 
Les alliés exprimèrent leur 


consternation, mais se ré vélèrent 
impuissants. 

Officiellement, cette construc- 
tion avait pour but de prévenb 
l’espionnage d'agents basés 
dans le secteur occidental et de 
mettra un tanne au marché noir 
des devises. Mais 9 l'apssait 
.. surtout de banarJa route aux Air 
•« tamands-deTEst qui fuyaient par 
Berfin-Ouest. En douze ans. un 
million sept cent mffle avaient été 
recensés per les centres d'ao- 
cueii situés dans ta partie occi- 
dentale de la viBe et Ton estimait 
au doutée ta nombre total des 
passages. 

U faudra attendre le début des 
années 70 et ta rignature des ac- 
corda intaraUemands pour que 
quelques brèches s’entrouvent 
dans ce mu 1 . Les retraités esc- 
aflemands sont désormais auto- 
risés è rendra des visites en sec- 
teur occidental ainsi que les 
pe r s o nnes ayant da le famffle 
. proche i l'Ouest, dans certaines 
conditions exceptionnelles. Les 
gouvernements de Bonn ont tou- 
jours eu pour objectif d’obtenir 
' de la RDA des facilités de 
contacts entre les populations 
dee deux Etats et, particulière- 
ment. entre BeribioiB.de FEat et 
de T Ouest. 


Deuxième puissance économique 
du bloc de TEst 


La RDA compte 17 millions tf ha- 
bitants. Après les difficultés de la 
reconstruction et les déboires des an- 
nées 50, dus notamment â use « so- 
cialisa fiera* de l’agricahnre mal 
conçue, b RDA a connu sa pics 
grave crise économique de 1960 à 
1962. Cette crise a entraîné l’adop- 
tion d’un nouveau système de plani- 
fication et de gestion, accordant no- 
tamment une plus grande autonomie 
aux dmgeants des entreprises, et qui 
a permis au pays d'amorcer son re- 
dressement économique. L’accent 
mâ sur rûmomkm lechndogi qœ 
dès le début des aimées 60 a permis 
d’accomplir des p ro gr ès remarqua- 
bles dans plusieurs secteurs, notam- 
ment ta chimie et l'électronique. 
Devenue dans tes années 70 la so- 


dé la dernière décennie te contre- 
coup de ta crise mondiale de l'éner- 
gie et les effets de b réduction des 
livraisons de pétrole en provenance 
d’union soviétique. EUè s'était d'au- 
tre part fortement endettée auprès 
des pays occidentaux depuis le dé- 
but des années 70 pour moderniser 


son équipement industriel. Ces deux 
facteurs ont contraint i réviser les 
orientations de ta politique économi- 
que dans 1e sens du développement 
des industries faibles consomma- 
trices d’énergie et surtout du déve- 
loppement des exportations, qui s'esa 
fait aux dépens de b consommation 
intérieure. Cette adaptation semble 
avoir réussi, et l’on compte pour 
1984 sur une croissance de 4,4 % du 
PNB. 

1^ RDA dispose par rapport à ses 
alliés du pacte de Varsovie d’un 
avantage capital : les facilités écono- 
miques et monétaires qni loi sont ac- 
cordées par ta RFA. Le commerce 
entre les deux Etats allemands, 
considéré comme « commerce inté- 
rieur allemand», est dispensé des 
taxes à rentrée de b CEE. Chaque 
année, la République fédérale ac- 
corde à Beriin-Est un prêt sans inté- 
rêt de 750 mfllinm: de demschc- 
marks. Deux Importants crédits 
supplémentaires ont d'autre part été 
consentis par Bonn, Ton de 1 mil- 
liard de marks en juillet 1983, ren- 
tra de 950 millions de marks un an 
jplus tard. 


L'accroi ss ement «la com men t iyiten Æ en ian d 
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Le PC et le PS confirment feus désaccords 
sur le budget 


« i 


La session, padementaîre d'au- 
tomne, qui s'est ouverte mar di 2 oc- 
tobre, permettra de mesurer les ef- 
fets concrets de la nouvelle donne 
politique intervenue pendant Fêté: 
retrait des ministres co mm n nb t g 
dn gouvernement, décrispa don du 
débat politique recherchée par les 
socialistes et relayée par certains 
élus de l'opposition. 

A gauche, le to u rna n t prâ par ht 
direction du PCF, qui ne se consi- 
dère plus comme partie prenante de 
la majorité, se concré ti sera à l’occa- 
sion de la discussion budgétaire. La 
rencontre, hmdi soir 1 “ octobre, en- 
tre M. André Lajomie, pré si d ent du 
groupe communiste de l'Assemblée 
nationale, et André Bülardon, prési- 
dent du groupe socialiste, n’aura 
probablement que peu d'influence 
sur le compo rtem ent des commu- 
nistes, qui sont hostiles au projet de 
loi de nuances: les deux hommes ; 
om •constaté» [leurs] différences 
réelles », que M. BiHardra etmô-' 
dère comme « probablement » irré- 
ductibles. 

Les députés socialistes ne peuvent 
plus se permet tr e, comme FU souli- 
gné leur président, « le luxe de la di- 
vision». Le gouvernement ne de- 
vrait pas avoir, à eet égard, 
beaucoup de soucis. Les parlemen- 
taires socialistes, qui savent que le 
plus gras de Fœavre législative des . 
années 198M9S6 est derrière eux, . 
ne devraient pas marchander leur 
soutien au gouvernement. 

* Politiquement lobotomisés », 
comme le notent cruellement cer- 
tains observateurs — socialistes, — 
les députés semblent devoir accep- 
ter. sans exprimer d'états d’âme, de 
servir, pour l'essentiel, de relais les 
plus efficaces possibles, 4 la politi- 
que du gouvernement. 

Ainsi, même si d’entre 

eux acceptent moins facilement que 
M. Christian Piexret, rapporteur géf 
aérai du budget, Fid£e que la recher- 
che de l'efficacité economique 
prime les préoccupations de la jus- 
tice sociale dans le projet de kx de 
finances pour 1985, ces réti cen c e s 


•ne semtdent pes devoir prendre des 
proportions importantes. 

Four sa . part, le pre mi er ministre 
fournira aux députés on soutien lo- 
gistique, -notamment sous la forme 
d'articles qui leur seront régulière- 
ment adressés et qu’ils pourront uti- 
liser tels quels, ou en les adaptant, 
comme argumentaires, ou dans leurs 
bulletins, journaux tocanxJ. 

L'oppotrtioa, de son côté, a bien 
l'intention de saisir ««w les occa- 
sions possibles pour mettre à mal 
«F effet Fabius». Les quatre-vingts 
jours de session qui s'ouvrent per- 
mettront - peut-être - de vérifier si 
tous ceux qui, cet été, ont été sensâ- 
Ides 4 l'image du nouveau premier 
' ministre sont rentrés dans le rang, 
comme les journées parlementaires 
de FUDFetda RPR Fout montré. . 

Four autant, les divisions de Fop- 
posttkm, que les dâ>ats de Cannes et 
de Perpignan (journées parlemen- 
taires UDF et RPR),ont confirmées 
ne manqueront pas d'avoir leurs ef- 
fets au Parlement D'autant que l'ar- 
rivée de M. Giscard d’Estaing au 
Palais-Bourbon ne facilitera pas ia 
rie an sein du groupe UDF, et que 
M. Raymond Barre tentera proba- 
blement de rep ren dre quelque as- 
cendant sur les députés néo- 
gaullistes qui se sont détournés de 
lui sur la stratégie quU a proposée 
pour Faprès-1986 an cas où la droite 
gagnerait les élections législatives. 

- Quant aux sénateurs, accepterom-Ds 
de retourner à Tombée qui habituel- 
lement en t o ure leurs travaux, après 
le plein soleil médiatique qu'ils ont 
cornu cet été? 

. Cette session ne sera «an* doute* 
pas aussi facile que le gouvernement 
Fcspère. B aura besoin non seule- 
ment du soutien mais aussi de la pré- 
sence des Sus socialistes, afcnquc 
-ceux-ci souhaitent arpenter plus que 
jamais leurs ctreonscriptions. Les 
décrions de 1986 se rapprochent. Et 
chacun ne pense déjà qu’à ça. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 


RETOUR DE M. GISCARD D'ESTAING A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Comment, à l'UDF, tirer profit de ia cohabitation 

de deux « champions » ? 


Après avoir rendu visite le matin 
même au président dn Conseil 
constitutionnel pour lui confirmer 
soc choix d’exercer son de 

député du Puy-de-Dôme, plutôt que 
ses fonctions an sein de F« Assem- 
blée des sages », M. Valéry Giscard 
d’Estaing devait mardi après-midi 
« faire son entrée » an Palais- 
Bourbon. Une en tr ée ou une « ren- 
trée » qu’a souhaite « discrète ». 
L’ancien président de la République 
devait être accueilli 4 son arrivée 
par M- jean-Claude Gaudin, patron 
du groupe UDF de l'Assemblée na- 
tionale & la droite duquel B siégera 
dorénavant dans l'hémicycle. Un hé- 
micycle dans lequel il u'a pas mis les 
. pieds depuis phis de dix ans. L’une 
de ses dernières interventions et ap- 
paritions remonte en effet 4 1973, 
quand, ministre des finances, il dé- 
fendait le budget. 

Ainsi 4 quelques de dis- 

tance se trou verrat réunis, périodi- 
quement, les trois « présidentia- 
bles » de l'opposition, qui par 
ailleurs appartiendront à trais com- 
missions différentes. Ce sera la com- 
mission des k» pour M. Giscard 
d'Estaing où, là aussi, B succède à 
M. Wolff ; c'est toujours pour . 
M. Barre, la commis»» des affaires 
étrangères et, pour M. Chirac, la 
commission dis affaires culturelles, 
familiales et sociales. 

L 'Section de M. Giscard d*Es- 
taing au siège de député du Puy- 
de-Dôme et sa participation - 
mime à cdle-ci est irrégulière - 4 
la vie dn groupe UDF de FAasem- 
blée nationale, compliquent la vie de 
dépotés devenus en majorité bar- 
râtes et rendent plus perceptible la 
compétition entre Tanden président 
de la République et M. Barre pour 
la seule raison qu'ils se araseront et 
se retrou verrat dans un même lieu 
et au sein d'un même groupe parle- 
mentaire, mais elles p e u ve n t, en fait, 
présenter l'avantage de clarifier bon 
nombre de choses, la démarche de 
M. Giscard d'Estaing, la vie du 
groupe EJDF et plus généralement 
de la confédération tout entières 


Jusqu'à présent M. Giscard d'Es- 
taing n’avait pas su vraiment définir 
la place d'on ancien président de la 
République qui, puce qu'il était 
trop jeune pour choisir ht retraite et 
trop inquiet pour jouer Fékâgne- 
ment et le recours, se voulait tou- 
jours «en activité». Sa démarche 
depuis trois ans - chaotique parfois, 
héritante puis plus déterminée avec 
la parution au printemps dernier de 
Deux Fronçais sur bois - n’était 
toujours pas bien comprise, du 
moins à ses yeux. Quelques jours en- 
core avant son élection dans Je Puy- 
de-Dôme, U s'était trouvé une voix à 
laquelle M. Giscard d'Estaing ne 
peut pas être insensible puisqu’il 
s'agissait de celle de M. Antoine Pt- 
ns y, pour ■ déplorer » qu’il « re- 
plonge dans le combat politique ». 

La i stratosphère i 

En choisissant de retrouver sa cir- 
conscription du Puy-de-Dôme, 
M. Giscard d'Estaing accentue l’ori- 
ginalité de sa démarche. U n'y a pas 
de précédents sous la V* Républi- 
que. n faut remonter à la III* Répu- 
blique pour en trouver. La référence 
à Poincaré est inlassablement évo- 
quée. Mais dans le même temps, eu 
se « posant * sur le# bancs de FAs- 
semblée nationale, en s’intégrant 
plus simplement à la vie politique, 
en troquant son titre d* « ancien pré- 
sident de la République en activité » 
contre celui de député de la 2 e cir- 
conscription du Puy-de-Dôme. il 
quitte la « stratosphère ». Son image 
dans l'opinion publique peut appa- 
raître moins floue, comme peuvent 
cesser on certain nombre d’înierro- 
ga lions et de suspicions sur sa per- 
sonne. M. Giscard d’Estaing atté- 
nuerait le soupçon qui pèse sur lui, 
d’être celui qui, dans l'ombre, essaie 
de tirer les ficelles, d'agir sur tel ou 
tel parti de l’UDF— 

En redevenant député — un dé- 
puté bien sûr qui ne sera, comme le • 
souligne M. François Léotard, « Ja- 
mais tout à fait comme les autres », 


- M. Giscard d’Estaing apparaît en 
pleine lumière; ses contacts avec 
l'ensemble des parlementaires du 
groupe UDF, mais aussi de l’opposi- 
tion, s'en trouvent simplifiés ou du 
moins facilités. Il existe désormais 
un endroit neutre où ils peuvent se 
rencontrer sans cérémonie. 

Souplesse 

Cette clarification était sans 
doute nécessaire. En avril 1 982 déjà, 
l’entrée de M. Giscard d'Estaing au 
bureau politique de l’UDF procédait 
du même souci. Il s'agissait de clari- 
fier les rapports entre une UDF mal 
remise de l’échec de 1981 et celui 
qui Tavait cr éée . L’UDF ne pouvait 
pas ignorer M. Giscard d’Estaing, 
mais elle ne voulait pas non plus se 
placer totalement sous son emblème. 

Désormais M. Giscard d’Estaing, 
en s'intégrant au groupe UDF, peut 
participer plus concrètement à la vie 
de la confédération, qui se félicite de 
voir réunis sur les bancs de l’Assem- 
blée nationale ses « deux cham- 
pions». Ce peut être en effet pour 
elle un atout et, pourquoi pas. • un 
élément de souplesse •. comme le 
soulignait M. Gaudin lois des jour» 
nées parlementaires du groupe à 
Cannes. A condition que l’UDF 
donne ne serait-ce que l’impression 
d’abandonner toute velléité d'affron- 
tement entre barrâtes et giscardiens 
et qu’elle devienne le lieu ouvert 
(Tua « vrai débat démocratique », 
selon le souhait de M. Jean Leca- 
nueL 

L'UDF sait qu'elle doit mobiliser 
ses forces pour préparer la bataille 
de 1986, •antichambre de /’ alter- 
nance ». Elle sait qu’en se divisant 
elle diminue ses chances d'apparaî- 
tre crédible. Elle a retenu aussi que 
M. Jérôme Jaffré, directeur des 
études politiques de la SOFRES, in- 
vité des journées parlementaires de 
Cannes, a remarqué que l'opinion 
m s’accordait assez bien d’une plu- 
ralité de leaders dans une bataille 
législative ». EDe a pu aussi faire 1e 


point des divergences qui séparent 

l'ancien président de la République 
et l’anciea premier ministre sur les 
questions de la ldi électorale et de la 
cohabitation et remarquer que les 
clivages entre barrâtes et giscar- 
diens sur ces deux points ne se re- 
coupent pas. Si bien qu'au-delà des 
sympathies affichées à l'égard de 
l’un ou l’autre « champion » peuvent 
se dessiner des majorités d’idées, 
s’esquisser des choix stratégiques, 
sans reniement, dam l’attente a une 
meilleure perception des scénarios 
possibles au lendemain de 1 986. 

L’UDF peut aussi ne pas vouloir 
se laisser enfermer dans ces deux dé- 
bats qui, se plaisent à souligner les 
principaux responsables de la confé- 
dération, sont éloignés des préoccu- 
pations de Topinion. 

Evoquer ces possibilités de clarifi- 
cation et les atouts dont peut jouer 
l’UDF ne saurait pour autant signi- 
fier que ia seule venue de M. Gis- 
card d’Estaing résout les problèmes 
de l’UDF. Ce ne pourrait pas davan- 
tage laisser supposer que MM. Va- 
léry Giscard d'Estaing et Raymond 
Barre, réunis à l’Assemblée natio- 
nale, marcheront main dans la main 
pour conduire l'UDF à la bataille, 
que leur inévitable rivalité se ré- 
duira à une saine compétition. Déjà 
l’on entend dire par tel ou tel lieute- 
nant de M. Giscard d'Estaing que 
M. Barre serait décidément trop 
conservateur et que ses rapports 
avec M. Le Pen auraient besoin 
d’être clarifiés. Tel serviteur zélé de 
l’ancien premier ministre laisse en- 
tendre que M. Giscard d'Estaing se- 
rait prêt à la compromission avec le 
socialisme ou encore que sa partici- 
pation à la compétition de 1 988 dans 
une primaire l'opposant à M. Jac- 
ques Chirac indisposerait ) opinion. 

L’UDF, si elle ne sait pas encore 
quelle conduite adopter face à 
M. Fabius qui parle de décrispa lion, 
peut déjà s'exercer en son propre 
sein à pratiquer décrispa tira et ou- 
verture. 

CHRISTINE FAUVET-MYOA. 
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POLITIQUE 


LES EMBARRAS MUNICIPAUX DU RPR 


A BREST 


A MARSEILLE 


a Inviter le premier ministre, 
ce n'est pas collaborer avec le PS n 

déclare le maire, M. Berthelet 


Deux corcefflers se placest «eu congé» de leur groupe 


De notre correspondant 


De notre correspondant 


Brest. - Coupable de decrispa- 
tion ? Le maire RPR de Brest, 
M. Jacques Bertbelot, outre les 
méthodes qu’il emploie pour diriger 
la mmucjpaliic, est accusé, entre 
autres reproches, d'avoir invité 
M. Laurent Fabius k venir sc rendre 
compte de b situation économique 
brestaîse durement mise à l’épreuve 
par b crise du bâtiment et de b 
réparation navale. « On ne peut pot 
soupçonner le moire de Brest de col- 
laboration avec le Parti socialiste. 
remarque M. Bertbelot. Faire appel 
au premier ministre pour un pro- 
blème qui est du ressort du gouver- 
nement. ce n’est pas collaborer avec 
le PS, mais avec te chef du gouver- 
nement choisi par le président élu 
par les Français. » 


Reste que deux adjoints RPR, 
MM. Bertrand Cousin et René Gil, 
hrï ont remis leurs délégations b 
25 septembre avec k commentaire 
suivant : « Membres du RPR. nous 
souhaitons ardemment que l’union 
de la majorité municipale soit 
reconstruite dans la confiance, la 
droiture morale et l'efficacité. Dans 
cette perspective, nous prendrons 
prochainement des initiatives pour 
rassembler les Brestois qui veulent 
se battre pour le redressement éco- 
nomique de leur ville. Il ne suffit 
pas pour cela d’inviter M. Fabius » 
(le Monde du 27 septembre). 


maire. M. Boullic a devancé un 
vieux militant et M. René Gil, 
adjoint dissident. Ensuite, et sur- 
tout, M. Georges Lombard, sénateur 
et conseiller général du Finistère, 
président de la communauté 
urbaine, a lors d'une conférence de 
presse créé b surprise : « M. Berthe- 
let. déclare-t-il, est un bon maire qui 
pourrait devenir un grand maire » 
(te Monde du 29 septembre). On 
pouvait penser que M. Lombard se 
rangerait au côté de M. Bertbelot, 
mais pas avec un tel ébn et avec 
autant de conviction. Ancien maire, 
M. Lombard devait en effet 
conduire b liste d'opposition aux 
élections municipales de mars ] 983. 
Maïs D avait été contraint de renon- 
cer devant l'obstination de M. Jac- 
ques Bertbelot et de se contenter, en 
cas de victoire, de b présidence de 1 
b communaut é urbaine. 


Marseille. — An cours de b 
séance du conseil municipal qui s'est 
tenue lundi 1 er octobre, le maire de 
Marseille, M. Gaston Defferre, a 
donné lecture du contenu de deux 
lettres qui lui avaient été adressées 
par deux conseillers municipaux du 
groupe RPR ainsi que de télé- 
grammes émanant de plusieurs 
autres qui s’étaient excuses de leur 
absence. Une session vient de sc 
produire au sein du groupe gaulliste 
que préside M. Yarimbe Santoni. 
En effet, les lettres indiquent claire- 
ment que leurs signataires - 
MM. Jacques Sentis et José Ybcna 


— «se mettent en congé du groupe 
municipal présidé par M. Santoni », 
tout en demeurant dans l'opposition. 


H semble que les conceptions de 
M. Yacmthe Santoni quant au fonc- 
tionnement du RPR & Marseille 
soient à l'origine de cette fronde. Le 
mois dentier déjà, neuf des seize 
conseillers municipaux que compte 
le groupe RPR avaient adressé une 
lettre à M. Bernard Pons, secrétaire 
général du RPR. dans laquelle üs 
contestaient tes décisions prises par 
M. Santoni au sujet des assemblées 
de circonscription. - J.C. 


AJOIGNY 


Le maire remet sa démission 


Un conflit qui oppose le maire 
RPR de Joigny (Yonne). M. Phi- 
lippe Ad berger, à son huitième ad- 
joint, M. Frank Thomas, lui aussi 
m emb re du RPR, 2 provoqué ven- 
dredi 28 septembre b démission du 
maire et de ses adjoints. 


M. Tbomas met ces • incidents * 
sur le compte d'une « incompatibi- 
lité d’humeur.». Selon lui le maire a 
«un caractère autoritaire » et 3 
aîme • surtout les conseillers silen- 
cieux ». • Un conseil municipal 
donne des conseils et J'ai le droit à 
la ponde», ajoute-t-il. 


Troisième crise 


De retour samedi 29 septembre, 
le maire de Brest s'exprime pour b 
première fois sur 1a crise que tra- 
verse sa municipalité. Et 3 ne mâche 
pas ses mots : • J b [les deux dissi- 
dents] ont été élus adjoints au 
maire par le conseil municipal Ils 
ont en quelque sorte reçu un tablier, 
ensuite c’est moi qui leur ai donné 
une délégation, c'est-à-dire lia stylo 
pour signer en mon nom. Mainte- 
nant. ils ne veulent plus du stylo, 
mob ils gardent le tablier. » Ces 
déclarations ne semblent pas émou- 
voir MM. Cousin et GEL - Nous 
devons publier un second communi- 
qué dans les quara/ue-huit heures », 
annonçait simplement M. G3 lundi 
1 er octobre. 


Avec b démission de MM. Cou- 
sin et Gü, c'est b troisième crise qui 
secoue, en huit mois, b majorité 
municipale brestoise. En février der- 
nier» douze ad joints, dont MM. Cou- 
sin et Gil, avaient fait grève pour 
protester contre les méthodes de tra- 
vail dn m aire. En avril. M. Berthelot 
déposait deux adjoints - MM. Le 
Borgne, chargé de renseignement, 
et Berest, ancien maire de Brest, 
chargé de la culture - et une 
conseillère municipale, M" Rol- 
land, chargée de b communication. 
Ces trois animateurs du club Brest 
Avenir venaient de quitter le RPR 
pour le PR. Pour M. Berthelet, 3 
s’agissait d’un acte de trahison. 


Une nouvelle élection devrait 
avoir lieu au sein du conseil munici- 
pal après cette démission collective 
et M. Au berger souhaite qu’elle soit 
l'occasion de faire perdre sa qualité 
d'adjoint à M. Thomas. Lemaire re- 
proche à sou adjoint « de multiples 
incidents et provocations ». 


M. Thomas affirme que le maire 
l’avait rapidement déchargé de ses 


culturelles, aux relations publiques, 
à b bibliothèque et aux jeunes. •11 


ne me restait que la délégation 
d’adjoint au anima dans une ville 
où u n’y a qu’un cinéma. nrédsMriL 


où î! n’y a qu'un cinéma, préose-t-il, 
a un cinéma privé, en plus. » 




Propos et débats — ■ — 

M. Léotard (PR) : je ne suis pas un mouton 

Invité te lundi 1- octobre de «Face au pubfc* w Fiance boar. 


que b cohabitation en 1986 est epossarie et nécessano*. SS 
r opposition gagne, notamment expliqué. eOe ne pourra pa* 

efste b grève du pouvoir»: eHe devra gouverner &x ses «thèses», 
avec «un véritable contrat dn confiance avec t' ophwoa*. Atcm . p<xr 
ML Léotard, b cohabitation me résuma è cette formule a *Se 
compromettre, non ; gouverner, ouL » 

Expliquant son absence aux journées porkmentaraa de rUDF à 
Carmes, 8 a souligné qu'B voyait bien Tt attrait» qu'exerce M. Basa 
sur ben noubre de sas collègues de mais, *-t-3 «fit, *je aa sms 

pas un mouton Que Ton mène da pSwrage en pâturage*. 

M. Léotard a précisé qu'a n'était pus borna* à nmnxJucüon 
d'une «petit» dose de proportionnelle» dans b scrutin m^oràave 
pour les élections législatives, mais a souhaite en discuter, 
notamment avec ses partenaires de F opposition : e Je ne me menant 
jamais dam une situation de faire cavaber seuL » La v ec re iur» ganaral 
du Pfl a aflmmé qu'il ne croit pas à «on GbéraBsme de gauche» : eln 
toéraSamo de gauche, c'est du bricolage », a-t-B déclaré, ajoutant : 
t Quitta à chercher des SbérauK. à tout mieux aBar las cbonJmrlàoù 
Basant.» 


M. Delors : se positionner 


Pour M. Jacques Défera, « ceux qui perlent de 1986 » chercher* 
à «se positionner i Trïtérieur de tour propre camps, e Essayer de 
faire perdre une longueurè ML Barre par rapport à rentre, et ainsi de 
suite», n'intéresse, a-e-fl ajouté, qu'une e minorité de Français ». 


Interrogé, lundi 1* octobre, par b ratio locale de GeoneMOara, «tans 
sa mairie de Cfiehy (Hauts-de-Seine), l'ancien nwnfetm a «ncSqué : *U 


faut poursuivre la poétique que fai anse en ouvre pour ne pas 
descendre en deuxième dnnsksn. »B a précisé qu"ï « sera satisfait m 
ntdtetion ne dépasse pas 6,5 % à 7%» cette année. A propos de 
raxtrecStlon de trois Basques, M. Delors « déclaré : € Jane avis pas 
que dette décision marque un raeuf sur tes grands idéaux de ta 
gauche.» 


M. Dumas: pudeur 


M. Popereo (PS) aimerait savoir 
ce qoe M. Barre «fait en catimini avec Le Pan» 


Au cours d'une réunion entame du PS à Périgueux (Dordogne), 
M. Roland Dumas, ministre des affaires européennes ut porte-parole 
du gouvernement, a jugé lest hommes da droite»* bien pressés», 
alors que les Sections législatives sont dan» un an et demi et 
réfection présktentieflè dans quatre. Estimant que le «respect des 
échéances électorales» est «te régies et que r opposition devrait 
savoir un peu phra de pudeur ». M. Damas n expliqué qoe les 
« hommes de droite » « font B de l’avis des Français on posa» dés 
maintenant les conrBtions de leur éventuelle partiapatiàa sa 
pouvoir», s D’autres, encore phi s pressés, a-t-il ajouté, semblen t 
prêts i bousculer le Axtctiomamant des institutions pour. Or ri ver à 
leurs fins; tous raisonnent comme 5*38 éta ient gagner [an 1966]; 9y 
a kûa date coupe aux toutes.» 


M"** Garaud : psychiatrie 


En attendant b réunion du conseO 
municipal, qui aura fou vendredi 
5 octobre, certains ont choisi leur 
camp, faisant marquer quelques 
points au maire. D’abord, les ins- 
tances locales du RPR ont signé dès 
le 25 septembre an soir un blanc- 
seing à M. Bertbelot eu élisant à b 
tête du comité de circonscription 
M. Jean-Luc Boullic, vingt -sept ans, 
adjoint à b jeunesse et fidèle du 


La démission de MM. Cousin et 
Gü prend d’autant plus de relief que 
ces deux hommes oq t joué un rôle 
primordial dans , b campagne £kcu> 
raie de M. Bertbelot En outre, l'un 
et l’autre détenaient de grof postés : 
la communication et les finances. 
Localement l'affaire est importante 
car, si M. Berthelot semble tenir 
solidement le gouvernail, 3 essuie 
tout de même une très grosse tem- 
pête dans b mesure où ses méthodes 
de travail sont de plus en plus 
contestées. Politiquement, b que- 
relle prend des dimensions natio- 
nales. Les trois hommes appartien- 
nent tous & b jeune garde du RPR 
et l'un des reproches adressé, à 
M. Berthelot est d'avoir invité 
M. Fabius dans sa ville. 


M. Jean Poperen, numéro deux 
dn PS, a estimé, lundi 1 er octobre, 
que le débat en cours sur b * coha- 
bitation » est « celui de la droite ». 
• Ce débat, a-t-il ajouté, est indécent 
et un peu ridicule: M. Chirac lui- 
même l’a un peu senti (_). Il est 
extraordinaire que dix-huit mob 
avant ils ne parlent que de leur re- 
tour aux affaires. et ils n'en parlent 
que pour constater leurs désac- 
cords- C’est quand même très pro- 
metteur. Quand Hs disent ; « 3 De- 


faut pas vendre b peau de Fours », 
la peau qu’ils veulent vendre, c’est 
celte de Rarmnagrobb. je veux dire 
Barre. » 

M. Poperen a aussi interpellé 
M. Raymond Barre à propos de sa 
« campagne anti-organisations poli- 
tiques ». en rappelant que » les 
partis sont le fondement de la dé- 
mocratie ». En outre, M. Poperen a 
affirmé : « On aimerait savoir ce 
qu'il fait en catimini avec Le Peu » 
Ces deux aspects de Tactivîté de 
l'ancien premier ministre sont, pour 
M. Poperen, * un sujet de grande 
préoccupation ». 

Le numéro deux du PS a abordé 
b question des institutions, pour es- 


GABRIELSMON. 


timer que, sans être « à l’ordre du 
Jour », une évolution vers un régime 
présidentiel pourrait per m et tr e, à b 
fois, de « ne pas compromettre les 
institutions actuelles, c'est-à-dire la 
stabilité », et de faire en sorte que 
• chacun puisse dans sa sphère 
— exécutif et législatif — agir avec 
le maximum d'efficacité ». 

M. Poperen a encore commenté 
les résultats des élections cantonales 
partielles de dimanqbe 30 septem- 
bre, résultats qu’il a jugés « globale- 
ment peu-satisfaisants pour ta gau- 
che ». Pour M. Poperen, ces 
résultats montrent que - l'effort que 
nous avons demandé est Jugé par un 
certain nombre de gens plus à son 
prix qu'à son résultat ». A propos 
dn mauvais report des voix de gau- 
che (le Monde du 2 octobre) dans le 
canton de Tiékn (Nord), M. Pope- 
ren s’est demandé « si ce phénomène 
devait se développer ) qui en ti- 
rerait bénéfice ». Faisant allusion au 
PCF, M. Poperen a souligné que les 
socialistes ont « toujours été contre 
la politique du pire ». et que ceux 
qui choisiraieiit cette politique du 
pire auraient à prendre * leurs res- 
ponsabilités ». 


Reçue, hindi 1*" octobre.' par M. français M tt traod. avec qnf 
eHe « évoqué (es activités de r Institut inte rnatio na l de géopolitique, 
qu'alite préside. M** Marie-franc* Garaud a indique qa'ï «ne 
conviendrait pas rie rafierjea visite à l'Elysée] maù ce que Tan a 
appelé la décrisperions. Qe a précisé : s Mes po a tkjns. et parfois 
même mes oppo si tion s, ont toujours été suffisamment termes et 
clairos pour n'âtre pas crispées. La décrispation ne me concerne dooc 
en rien. [EHe] relève phjs de la psychiatrie que de ta politique. » Quant 
au débet sur b « cohabitation ». l'ancienne con ao ig tè re de G eorges 
Pompidou et de M. Chirac cohndire qu'a « n’est pas tTactuaM »- 


_ ” I . _ MaariceliadraiB 1'. 

L’INCAPACITÉ AU POUVOIR 


Un véritable changement s’impose 


L’antcurde «Sortir de la pagalQc*, qui dêaooçait - en 1979 
— l’incapacité des politiciens de la droite, constate, dans son non- 
vean livre, une égale incompétence de ceux de la gauche: - 

11 demande à me jeunesse courageuse et éclairée de chasser les 
pofitioens et de construire ne France neuve dont fl défiait les 
structures. 


L’exemplaire :60 F. 

-Editeur ;Leslcttre ftres» 129, rua de Crimée; 75Û19Pari*. 
Diffuseur libraires : Ets China, 40, me de Seine, 75006 Paris. 


PRESENTE LA LANCIA DELIA 
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A l’occasion du Salon de l’Auto, LANCIA et MARTINI scsithaimix de présenter 
la DELIA TURBO MARTINI, modèle spécial, construit en série Imitée. 

Champions du Monde des Rallyes en 1983» vice champions du Monde en 1984, 
LANCIA et MARTINI, deux grandes marques en recherche constante de 
performances dans le domaine sportif et dans la qualité de ses produits, se sont 
‘ associés pour créer cette voiture. 

Ce modèle unique conserve les caractéristiques mécaniques de là version HF mais 


se distmgueàrextérieiir^imepeintarebîanchesurlaqueDe figure les cèdres 

couleurs du MARTINI RACING. 


L’intérieur offre un aspect sportif plus prononcé grâce aux si^es RECARO 

également aux couleurs MARTINI et spécialement . 

conçus pour cette série. ; ■ — — /y 


Cette voiture sera exposée pendant la durée dn 
Salon svir le standLANCIA CHARDONNET. 


«m 
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UN MÉDECIN SUSPENDU DANS LÉS ALPES-MARITIMES 


Hippocrate et les drogues 


' Tourrette-supLoiê- “ Uffjoordu 

mob de nw damfo, forequ’im gen- 
darma en tenue. avait sonné à h 
porte de 'an maison' de la place de la 
Fontaine à Tourrette-sur-Loup 
(Alpes .Maritimes), un vieux village de 
l' arrière-pays niçois, lè docteur JMn-‘ 
Claude FoumieQ.deftte-duatre râa, 
marié et père de trois jauni» enfants, 
avait pensé avoir affaire à un malàda. 
Mais le gendarme qui s'était assis 
face A ha dans son cabinet, n'était 
pas venu le consulter. De te sec-co- 
che B avait tiré deux- « bon taxt- 
ques s. c'est-à-dire deux ordon- 
nances signées du docteur, et 
extraites du carnet à souches réservé 
aux spâdafitâs pharmaceutiques ins- 
crites au tableau. « B », en l'occur- 
rence des boites de Patfiœn, wi pro- 
duit entrant dans fa catégorie des 
antaltfques nufr i i re. 

Cas mécScamants avaient été défi- : 
vréa par une pharmacie de Vance, les 
uns à une femme Sgéede soixante- 
dbc-Mt ans, décédés -en mai 1983 
des suites d’un cancer incurable, les 
autres à une jaune toxico m ane. -le 
gendarme allait indiquar qu'à était tà 
« pour racueüBr ta déposition , ito pra- 
ticien, A la demanda du parquet de 
Grasse ». Saisi par r inspection, 
départementale des-phnmactes/He 
parquet avait, an effet, «stené que 
les rimes prescrites étaient anorma- 
lement fortes au regard de la légisi»* 
tion. Le docteur Fournier avait fait 
part de son é to n ne ment au représen- 
tant de Tordre, dont R pensait, du 
reste, que las 'questions dépassaient 
de beaucoup les attributions. L'entre- 
tien. en était resté Ifc La gendarme 
parti, le médecin avait estimé que 
Hncktont était dos. 

I s'était trompé Quelques mois 
passent. La jeudi 9 août, une voiture 
d'où descendent M. Befianger.-jùge 
d’instruction à Grasse/et un médecin 
membre du conseil de Tordre de 
Nice; stoppe près de son dotrmafa- 
Mais ce n'est pas tout: deux fow~ 
gonnattas ls suivant. Dans Tune, des 
gendarmas de la brigade de Bar- 
sur-Loup ; - dans Tautre, tan cbDe- 
gues de la brigade des stupéfiants de 
la gendarmerie de Grasse, accompa- 
gnés de deux chiens (fossés pour ta 
recherche de le drogue s Vous sav ez 
pourquoi je suis fri», déclare tout de _ 
go fa mag i st rat me médecin avant de 


De- notre envoyé spécial 

lui agnüîsr qu'a est sous le coup 
<Turie ïnculpatjon «pour attraction à 
' kiJog &à tion sûr tes stupéfiants ». La 
docteur Fournier, n'a pas fa temps de 
demander dèq'a^éidnians que dqè 
: um'.perqumtian an bonne et due 
forine'est bpéréa dans son cabinet, 
i L'examen des tièvx sa révélera vain. 
Et prenant congé, .fa juge laissera 
tomber une excuse embarras sé e ; 
a Je. pensé qu’U doit s’agir d’un 
malantontbu 

. Mafanton dn ou pas, fa rimancto 
, 2 se pte mb re, ui gendarme remet au 
médecin une hbtifiôetion, signée per 
. fa juge cflnstniction, de s suspension 
temporaire immédiate » du droit 
d’exercer sa profession, assortie d'un 
placement sous contôte fofidaîre. 
Sidéré, le docteur Fourear s’en remet 
' alors A un avocat du barreau de Mar- 
seffle, K^ PtsSppe Vouiand. Celukd 
dépose .immédiatement une 
demande de mairéevée de l'intérdfe- 
tion d'exercer que le parquet de 
Grasse rejettera ausétSt L'émoi va 
vite gagner là population de 
Tore rat te e u r-Loip, très satiefartede 
son médecin. ' Depuis la jour de juif— 

- fat 1979 où 3 s’est Installé ici, après 
avoir racheté sa cfiontète à une 
conacBur. trait le monde sait qu'on 

- petit tirer sa sonnette le jour comme 
I a nuit Originaire de Clermont- 
Ferrand, où ~¥ a, fait sas premières 
armes, le docteur Jean Claûda Four- 
raera'défibérémant choisi d'être de 
ces . médecins de campagne A 
T ancienne mode, ceux qui ignorant 
dimanches et fêtes, canicule ou 
Miias. 

..Le premier à s’être ma ni f est é en 
' sa faveur est M. Jean Pouget, pro^ 
fasseür à Mce et habitant du bourg, 
qui ha adresse spont a néme nt , pour 
. valoir ce que de droit, un témoignage 
souSgnant la • dévouement notoire 
dent a tnujouro fait preuve la méde- 
cm en toutes circonstances. Très 
bientôt, d'autres Tourrettans suivent 
sonœnmpfa- En quelques jours, pfa 
sieurs centainaB de témoignages par- 
vienne n t au médecin.' Une assoefa- 
tkxi de défense est créée,- qui, le 
lundi 1" oc t obre; avait déjà recueils 
549 signatures su basd*une motion 
«ou fegne nt a H rrtégrité, la ‘dévoue-. 


ment et ta tBsportàfâté en toute s cir- 
constances fiées à r exardoe de ea 
profession de médecin». 

Comme nous Ta déclaré M* Vou- 
lant!, «if y a beaucoup de choses 
plus que surprenantes dans ce dos- 
sier ». Et de citer en exemple 
a HntartSction temporaire d’exercer 
pro n oncée par en juge avant même 
que ceftrf-cf ne soit en possession 
d’une ; réquisition du parquet ». Ou 
encore ce passage des attendus de la 
même décision estimant ■ — sans en 
apporter ta preuve - que ta cfientèle 
du docteur Fo u rr ie r est a constituée 
an grande partie de to x ic om anes a. 
Su r prenante, encore, la très rocam- 
bofesque convocation téléphonique 
invitant le médecin à se soumettra A 
T humiliante expertise médicale d'un 
confrè r e de Cannes, dont le nom res- 
semble à s'y méprendre A celui d’un 
autre médecin, d* Antibes cekê-là. 
alors que ni l'un tri Tautre n'était au 
rendez-vous initialement fixé. 

Aujourd'hui, sonné comme un 
boxeur cueBU d'un direct en plein 
visage, fa docteur Fournier tante de 
comprendre. eJ’estxne n'avoir rien à 
me reprocher. J’ai toejotes fait ce 
que j'ai jugé bon de Ibâe au regard de 
mes devoirs professionnels. Jamais 
je n’ai faUt au serment d’Hippocrate. 
Il appartient au thérapeute de pres- 
crire, on toute 'conscience, ce qui 
soulagera le souffrance de son. 
malade, ce que fai fait dans F un 
comme dans l’autre des deux cas qui 
ms sont reproché s. - s Et le docteir 
Fournier admet qu'il a aidé la vieille 
dame atteinte d'un cancer A mourir 
p a i sib lement. 

Aux côtes du médecin. vigilante, 
T association de défense se dépense 
sans compter et aide A présent te 
ménage et ses enfants à subvenir A 
leurs besoins, l'inacti v ité forcée du 
doctew Fournier les ayant brutal e 
ment privés de ressources^ Les Tour- 
rettans restent persuadés que, fa 
9 octobre, lorsque leur docteur 
pouna enfin s'axpfiquer devant fa 
juge de Grasse, qui ne Ta pas encore 
interrogé, tout rentrera dans Tordre. 
Parce que «des docteurs comme 
cskiNi. S n’y en a pas beatjcotqj » et 
parce que «M. Fournier, c’est le 
médecin qu’il nous faut k 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


LES PROJETS DE M. JACQUES FAUVET 

Non aux débordements de l'informatique 


Pour lutter contre la fraude fis- 
cale, la direction des impôts 
s'apprête à interco nn ecter tous les 
fichiers oè les Français figurent 
«wme contribuables. Lorsque ce 
projet aura abouti, il sera impossible 
de tferimalcr I son agent du fisc è 
Paris tes rcvpan s , même modestes, 
d’un lopin de terre «ai Normandie. 
Chaque contribuable sera doté d'un 
code unique facilitant les recoupe- 
ments. Dénommée SPI (Simplifica- 
tion des procédures d'imposition), la 
nouvelle trouvaille de la Rue de 
Rivofi ne sera pas immédiat ement 
opérationnelle. Il faut d'abord 
connaître ravis de h. Commission 
nationale» de l'informatique et des 
libertés (CNIL). 

Son ancien président, M. Jean 
Rnsenwald, ae préoccupait déjà de 
ce projet auquel, confiait-il. fa com- 
mission ne donnerait pas son feu vert 
<o» ne de wolîd e s garanties. Son suc- 
cesseur, élu après la mort de 
M. Rnsenwald au mois de juin, est 
M. Jacques Fauves, ancien directeur 
du Monde. Ce n'est pas le dossier le 
moins épineux sur lequel lui-même 
et les seize membres de la commis- 
sion devront ae prononcer dans les 

cw m mw qui T iennent Ti w r jfe de 

faire respecter la loi de 1978 sur 
l'informatique, les fichiers et les 
libertés, la CNIL ne vent pas donner 
l’impression de freiner « la révolu- 
tion informatique ». En même 
temps, elle doit veiller A ce que 
celle-ci ne mette pas en péril les 
libertés individuelles. 

Le p ra g matism e semble guider 
les dérisions qu’elle a prises récem- 
ment et que M. Fauve! a commen- 
tées, mardi 2 octobre, au cours d’une 
conférence de presse & Paris. Elle a 
en i donner son avis sur les auto- 
commutateurs tâéphooiques, ces 
mouchards qui permettent aux chefs 
d'e n tre p ri s e de connaître le numéro 
«■nmpnaé A partir de chaque poste. 
Les employeurs souhaitent évidem- 
ment empêcher lenrs salariés 
d’appeler trois fris par jour leur 
petite amie A Rio-de-Janeiro, mais 
les syndicats voient dans ces mou- 
chards une forma de co ntr ôle poK- 


La CNIL a finalement donné 
satisfaction aux employeurs, mais 
elle y a mis deux conditions : que le 
comité d’entreprise soit informé de 
l’existence de ces « mouchards » et 
que tes informations ainsi recueillies 
soient détruites immédiatement 
après avoir cté exploitées. 

Le maire d’une grande vflle de la 
région Rhône- Alpes a en moins de 
chance avec la commission. D lui 
avait demandé son feu vert pour la 
création d’un fichier de personnes 
nouvellement installées dans la com- 
mune. Ce fichier aurait été alimenté 
par celui de l'EDF-GDF, ce qui 
aurait empêché les oublis, mais la 
commission a mis son veto. Sans le 
dire, elle soupçonnait cet élu 
(d'opposition) de vouloir faire de la 
propagande électorale sous prétexte 
d'adresser fa bulletin municipal à ses 
nouveaux administrés. 


Le stock des Mormons 


Saisie constamment de questions 
de ce genre, la commission veûk i 
ce que ses recommandations soient 
suivies d’efTeL Elle vient de mettre 
fa bolà aux agissements de l’Eglise 
de Jésus-Christ des saints du dernier 
jour, plus connue sous fa nom de 
Mormons. Cette secte américaine a 
stocké sur disques informatiques, 
dans une grotte des montagnes 
Rocheuses, les fiches d'état dvfl de 
14 milliards de personnes de toutes 
nationalités, vivantes ou mortes, en 
vue de les baptiser. La CNIL n’avait 
d’abord rien trouvé A redire à cette 
activité, mais les Mormons ont 
refusé de communiquer aux auto- 
rités françaises, comme celles-ci 
l’avaient exigé, les données de leur 
programme informatique. Encoura- 
gée par la CNIL, la direction des 
archives a cessé depuis lors de les 
alimenter en précieuses fiches d'état 
riviL 

Son pragmatisme pousse fai COm- 
missâon A chercher des compromis, 
par exemple avec les organismes de 
sondage qui agissent actuellement 
dans l'illégalité. La loi de 1978 leur 
inter dit de mettre en mémoire les 


données •nominatives* relatives 
aux opinions politiques des per- 
sonnes interrogées. « sauf accota 
expris de l’intéressé ». Le seul 
accord qui vaudrait, c’est use signa- 
ture. Mais les enquêteurs ne la 
demandent jamais, car tes « soodés » 
refuseraient de répandre A leurs- 
questions. Et comme les organismes 
de sondage exigent de connaître le 
nom des personnes interrogées afin 
d'être sûres que les « sondeurs ► 
n’inventent pas les réponses, on ne 
voit pas la solution. Mais 9 doit y en 
avoir une, et la CNIL continue de 
chercher. 

Les exemples foisonnent de ce 
compromis indispensable entre la 
lettre de la lri et son espriL Le secré- 
tariat d’Etat à la santé souhaite — ' 
autre exemple - obtenir fa feu vert 
de la CNIL pour la création d'un 
fichier permettant fa dépistage pré- 
coce des cancers. Les symptômes de 
certains malades, leurs antécédents 
familiaux, d'autres données nomina- 
tives, seraient engrangés dans la 
mémoire des ordinateurs. Mais, là 
encore, fl faudrait la signature des 
intéressés. Pour une telle œuvre de 
prophylaxie, peut-on passer outre à 
leur accord? La commission réflé- 
chit. 

Si, en trois mois, M. Fauvet s’est 
forgé une conviction, c’est qu’il n’y a 
pas de réponse toute faite aux ques- 
tions que les entreprises, les particu- 
liers et l'administration posent à la 
commission qu’il préside. Une philo- 
sophie doit cependant la guida*. 
C’est celle de Tard de premier de la 
loi de 1978 qui affirme : * L'infor- 
matique doit être au service de cha- 
que citoyen Elle ne doit porter 

atteinte ni à l’identité humaine, m 
aux droits de l’honune. ni à la vie 
privée, ni aux libertés individuelles 
ou publiques. * C’est A la fois recon- 
naître les services que rend l'infor- 
matique et s'inquiéter de ses débor- 
dements. 

BERTRAND LE GENDRE. 

if Commission nationale de Tinfonua- 
tique et des libertés, 21. rue Saini- 
Guilfaume. 75007 Paris. Télé ph on e : 
544-40-65. 




CONQUETE DU 
TÉLÉPHONE : 



Vous téléphonez souvent hors 
de chez vous ou de votre bureau, 
.vous vous déplacez fréquemment 
pour affôres du tourisme; la Carte 
Télécommunications est faîte pour 
vous, pour vous simplifier la vie. - 
Nouvelle carie de crédit, elle 
vous permet de 

t é l é phoner de partout, 

- de. ni importe quel poste 
téléphonique, 

- de rfmporfe quelle cabine 
à pièces ou équipée d’un - . 
publiphone à cartes, . 

saïupoieiiKHîtniiinédiat, 

vos communications 
seront débitées sur 
le relevé habituel 
et apparaîtront 
de manière 
distincte. 



avec im service sur mesure, 

3 types de cartes vous sont proposés : 

- — l'option 'internationale* 

- r option 'nationale? 

- Toption 'société* qui permet 
d'obtenir des numéros désignés à 

r avance (de 1 à 10). 

Pour obtenir votre Carte 
Téfécommuniçations, if suffit de 
passer commande à votre - 
Agence Commerciale ou à votre 
Tétéboutique (adresses dans les 
pages bfèueS de f annuaire). 

Pour tout renseignement complé- 
mentaire, appelez gratuitement notre 
NuMBjôSrêCTt 16 : 05 . 202.202 

De partout et 
sans pièce de 
monnaie, téléphoner 
devient de plus en 

plus simple; 

profitez-en! 


jgm THtaMMUHKATlOHS : 

U TÔÉPHONEA SON PAS3-PAM0UT 
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REUNIS A ROME 


Les évêques péruviens cherchent une position co mmune 
sur la théologie de la libération 


Rome. - Les cinquante- 
quatre évêques péruviens sont 
au Vatican du 26 septembre an 
4 octobre, pour leur visite ad 
thnhra, qui, cette fois, est domi- 
née par le débat sur la théologie 
de la Dbération. 

Un peu moins d’un mois après b 
publication du document de la 
Congrégation pour la doctrine de la 
foi, «Sur quelques aspects de la 
théologie de la libération », cette 
visite des évêques du Pérou prend 
un sens très particulier. Aussi bien 
A an* les entretiens du 27 septembre 
entre Jean-Paul 11 et le cardinal pri- 
mat, Mgr Juan Landazuri Rickms, 
que pendant l’assemblée plénière 
ouverte le l" octobre, l’un dos points 
essentiels en discussion reste celui 
de cette doctrine à laquelle le Père 
salésien péruvien Gustavo Gutierrez 
donna la première expression systé- 
matique ainsi que le nom, dans son 
ouvrage, paru en 1969. Vers une 
théologie de la libération. 

En mars 1983, le cardinal Joseph 
Ratzinger, préfet de la Congréga- 
tion pour la doctrine de la foi. 


De notre correspondant 

envoyait & l'épiscopat péruvien dix 
« observations » sur deux ouvrages 
du Père Gutierrez (Vers une théolo- 
gie de la libération et la Force des 
pauvres), et demandait à 1’épîscopat 
de se désolidariser publiquement de 
ce qu’Q considérait être un dange- 
reux excès doctrinal. Une commis- 
sion de huit évêques fut instituée 
pour préparer un texte. En avril 
1984, l’assemblée plénière de l'épis- 
copat péruvien chargée de voter ce 
document se divisait en deux (1 8 en 
faveur, 18 contre, 5 abstentions), et 
le texte n'est pas paru. 

Un épiscopat 
profondément divisé 

A la différence du Père Leonardo 
Boff, le Père Gustavo Gutierrez n'a 
pas eu, jusqu’ici, affaire directement 
à l’ex-Saiat Office. Rome semble 
tenir à ce que ce soit l'épiscopat 
péruvien en tant que tel qui tranche 
le problème. C’est donc au Vatican 


« Us sont en train de renouveler l’Église » 
estime l’archevêque de Matines-Bruxelles 


Monseigneur Godfried Dan- 
neela, archevêque de Matines- 
Bruxelles, a commenté la récente 
instruction romaine sur la théolo- 
gie de ia libération, à son retour 
d'un voyage dans plusieurs pays 
d* Amérique latine. Après avoir 
évoqué ela souffrance et Tan- 
gos se des pauvres a et la «sa- 
bré des lavettes qui vous cotte à 
ta peau », le primat de Belgique 
affirme que * c'est dans ce 
contexte que des théologiens de 
te Bbéretîon se sont référés i 
T analysa mandate, qui s'est pré- 
sentée h eux comme un outil t tte- 
poràbiB. D'autant plus séduisant 
que le messianisme marxiste et 
le messianisme bibüquo sont fort 
voisins, a «Je comprends bien, 
B-t-U signalé, que Ton ait fait des 
rapprochements ». 

Pour ce qui est du document 
romain. qu’H qualifie de x docu- 
ment- posé et très éra&brê*. le 
confinai rappelle qu't B ne s'agit 
pas d'une condamnation de la 
théologie de la H rération dans 
son ensemble», mais d'une (rase 


en garde «contre certaines ré- 
ductions ». 

« Si f éta is an Amérique latine. 
poursuit Mgr Dannaels, je ferais 
sans doute la même chose que 
ces gens que j'ai vus à la base et 
qui sont en train de renouveler 
Tégttse (.„)• ce serait une catas- 
trophe si on les décourageait. » 

c.~Au fond, conclut te cardi- 
nal, cette instruction romaine 
présenta une théologie de la fâxt- 
m bon qui n'existe pas sous cette 
forme. Elie rassemble en une mo- 
saïque différents éléments criti- 
quables des théologies de la libé- 
ration. Mais tous les points de 
cette cane correspondent-ils A 
ce qui sa vit en Amérique latine 
ou dans d'autres régions du 
monde ? ' 

» Pour ma part, je suis 
contant d'avoir la maquette de 
ce que peut être une mauvaise 
théologie de- la fibéretion, mais 
j'attends avec impatience le do- 
cument annoncé, enfin un traité 
théokjgkjue positif sur la liberté 
du chrétien, s 


que se déroule actuellement le 
second acte de l’affaire. D s’agit en 
fait, au-delà même du cas posé par 
le Père Gutierrez, de pouvoir réaffir- 
mer l’unité d'un épiscopat profo n dé- 
ment divisé par ce problème, comme 
de nombreux autres en Amérique 
latine. 

Mgr Lorenzo Mïccbeli, évêque de 
Chuquibambüla, seul parmi ses 
pairs, a accepté de perler à la presse, 
affirmant ainsi que c'est bd et bien 
à cause de « positions discordantes » 
sur la question de la théologie de la 
libération « que nous avons préféré 
venir tous ensemble à Rome ». Il 
ajoutait: «//ne s’agit pas d’une 
convocation. Moire épiscopat avait 
souligné l'impossibilité d'arriver à 
une conclusion unanime, et alors 
Rome nous a suggéré de venir tous 
ensemble pour trouver un équilibre 
dans la solution de cette question. » 

Selon Mgr Mtecheli, les positions 
face è la théologie de la libération 
sont très nuancées au sein de l'épis- 
copat du Pérou. Lux-même reconnaît 
que le Père Gutierrez «est un bon 
prêtre, tris brillant, dont les œuvres 
sont mal interprétées ». - Les 
conclusions de la réunion le concer- 
neront implicitement, ajoute-t-fl. Il 
devra en tirer un enseignement Si 
on en élimine certains aspects mar- 
xistes, la doctrine du Pire Gutierrez 
est positive, et lui-même s'est 
déclaré toujours prit à discuta’ 
avec les évêques. » 

La condamnation sans appel du 
marasme était l’un des points essen- 
tiels du document romain. Ce texte 
définissait ainsi comme • honte de 
notre temps » les régimes * totali- 
taires et athées ». Cette prise de 
position très due du Saint-Siège 
avait suscité de nombreuses per- 
plexités. Le discours de Mgr Agos- 
tino Casaroli, secrétaire d’Etat et 
numéro deux dans la hiérarchie vati- 
cane, prononcé le 27 septembre à 
Brescia, ville natale de Paul VI, en 
commémoration du pape disparu, 
est-il l’indice (Tune divergence de 
vues an sommet ? Affirmant que 
Paul VI « restera le pape qui a com- 
plètement ouvert la porte et renoué 
les contacts avec le monde des pays 
du socialisme qu'il appelait réel ». 
Mgr Casaroli a ajouté : - Le dialo- 
gue entre l’Eglise et le momie doit 
rester une considération univer- 
selle. » Selon lui, «un tel dialogue 
doit être patient - et 'dont 'continuer, 
meme dans des conditions « qui peu- 
vent sembler sous certains aspects 
humiliantes». 

Intérim. 



DIT 

CHAQUE JEUDI 

12 PAGES 

A partir du jeudi 4 octobre Le Monde des livres double sa pagination, et 
change de visage. U s'ouvre plus largement à la vie littéraire étrangère. Il vous 
présente, sur deux pleines pages, un choix des meilleures publications dans 
tous les genres, et les nouveautés des collections de poche. 

De nouvelles signatures se joignent à celles qui vous sont familières. Des 
fragments inédits de livres non encore publiés en français vous seront pré- 

Ne manquez pas votre rendéz-vouSjJ^^Î^^^fct avec le nouveau 
Monde des livres. 

Le guide de la vie 
littéraire 



Chaque jeudi dans h Monde (numéro daté vendredi) 


le recouvrement des pensions alimentaires 

Misères pour les indélicats 


Les députés examinent, oe mardi 
2 octobre, lé projet de Ici sur le re- 
couvrement des pensions alimen- 
taires présenté par M“ Yvette 
Roody, ministre -des droits de te 
femme {le Monde du 14 juillet). 

Le projet répond à un double 
souci : venir en aide le plus rapide- 
ment possible aux personnes seules 
ayant à charge des enfants et ne par- 
venant pas à toucher les pensions ah- 
mentaires auxquelles elles mit droit ; 
obliger les payeurs indélicats â faire 
face à leurs responsabilités car le di- 
vorce ou la séparation ne mettent 
pas fin à l'obligation qui incombe 
aux deux parents de participer fi- 
nancièrement à /éducation des en- 
fants. 

Chaque année, environ cent mille 
divorces sont prononcés et 50 % des 
pensions alimentaires oc t ro y é es par 
décision de justice ne sont pas ou 
sont inéguli&PBxnent versées. 

Les principales victimes sont les 
enfants et leur gardien (1a mère 
Aam z Ja majorité des cas) qni figu- 
rent parmi les nouveaux pauvres. 

Deux lois - /une du 2 janvier 
1973, l’autre du 12 juillet 1975 — 
fournissent des moyens à la personne 
lésée pour obliger l'autre paient 
(prélèvement direct sur salaire, par 
exemple) & se soumettre aux déci- 
sions du juge. Ces lois n’ont cepen- 
dant pas wiîwîi^ tme diminution 
des pensions impayées. 

A cela plusieurs raisons : le mas- 
que d’information des femmes, leurs 
difficultés pour comprendre tes pro- 
cédures on rassembler tontes les 
pièces du dossier, la lenteur, 1a mau- 
vaise volonté parfois, des huissiers, 
enfin — et ce n’est pas la moindre 
raison - /hésitation à poursuivre en 
justice /ancien coqjoint. Souvent les 
procédures n’abou tissent pas à cause 
des changements d'adresse ou d’une 
insolvabilité soudaine. 

Les caisses d’allocations fami- 
haies peuvent actuellement venir en 


Tiw cosmonautes 
soviétiques 
ont battu le record 
de durée dans r espaça 

Moscou ( ÀFP V) — Les trois- cos- 
monautes soviétiques Leomd Kizùn, 
Vladimir Solovàsv et Oteg Atkov, 
ont regagné la tene, mardi 2 octobre 
A 10 h 57 GMT, après avoir passé 
deux cent trente-sept jours dans 
/espace, battant ainsi le record de 
durée, a annoncé l’agencé Tass. 
Leur vaisseau, Soyouz 1 i s’est posé 
à 145 kilomètres au sud-est de 1a 
ville de Djezkazgan (Kazakhstan). 


aide aux personnes isolées et leur ac- 
corder une allocation-orphelin mars 
i»rp-« n’ont aucun moyen ensuite de 
se retourner contre te parent défail- 
lant. La loi examinée par le Parle- 
ment innovera dans ce cas. Si le pro- 
jet est adopté, tes caisses 
d’allocations familiales, appelées 
« organismes débiteurs de presta- 
tions familiales ». pourront se char- 
ger de récupérer tes pensions ali- 
mentaires. 

Le projet prévoit deux cas : ou la 
personne lésée est isolée, ou elle s’est 
remariée ou rit maritalement. Dans 
le pr e mi er cas, après un certain 
temps (il est question de deux 
mois), l’cx-canjoint pourra s’adres- 
ser à l’organisme dont il dépend 
pour les prestations familiales. 
Ceiui-ci loi consentira une avance, 
dont le montant ne pourra dépasser 
cehu de r&üocatiorâphelm rebap- 
tisée « allocation de soutien fami- 
lial » ; ce même organisme se char- 
gera ensuite de réclamer i /ancien 
partenaire la totalité de la pension 
due, plus une taxe pour les fiais oc*, 
casionnés par sa négligence 

Dans le deuxième cas, l’ex- 
conjomt pourra, aussi, demander 
l’intervention de 1a caisse ponr obli- 
ger /ancien partenaire à faire face à 
ses responsabiEtés, Mais te situation 
économique étant moins précaire — 
te personne est remariée ou rit mari- 
tatemeot, - 3 ne bénéficiera pas de 
/allocation de soutien famïEaL H lui 
faudra, par ailleurs, ponr solliciter te 
caisse, fournir la preuve qu’une pre- 
mière démarche a été entreprise ' à 
l’encontre de Pex-conjoim pour 
/obliger à verser les sommes qu’il 
doit 

Un organisme public intermé- 
diaire entre le père et la mère pour 
le paiement des pensions alimen- 
taires existe déjà dans les pays Scan- 
dinaves, avec 1a différence cepen- 
dant que cet organisme intervient 
automatiquement dès que le divorce 
est prononcé. D verse et perçoit les 
pensions. Le projet de tes socialiste 
est, en fait, un compromis entre ce 
système et les rapports directs et 
souvent dramatiques entre les époux 
tels qu’on les a connus jusqu'à pré- 
sent. 

' (MnsfD^OHOMnEÂÎL - 


RECTIFICATIF. Cest à la 
Clinique du Val-d’Oise, située à 
Awouvïlle-Jès-Gonesse (Val- 
d'Oise), et non dans une cGpque de 
VUlicrs4c-Bel, comme nous lavons 
indiqué par erreur dans le Monde du 
2 octobre, qu'un enfant âgé de dix 
ans est décédé te 29 septembre à 1a 
suite d’une appendicectomie. 


NBQLAUDA 
NE COURRA PAS 
POUR L'ÉCURIE RENAULT 

L'Autrichien Nftâ Lauda ne 
courra pas ao 19S5 pour te 
compte de /écurie Renault de 
formule 1. Gérard Lanças**, eS- 
recteur de Renault Sports, a. en 
effet, annoncé, lundi octobre; 
que le Français Patrick Tambay 
et te Britannique Oerek Warwick 
paataratent tes monoplaces de te 
Régie la saison prochaine. 

Renault rfa pas donné dé pré- 
cision sur fats discussions qui 
avaient été engagées avec te pi- 
lota autrichien. On suppose ce- 
pendant que (es exigences 'fitan-' 
aères de Lsuda ont fait radier 
M. Bernard Hanon, PDG de /en- 
treprise. Jamais un pfcrtft n'avait 
réclamé 2,5 mutions de dotons 
pour piloter une fbmwjte T.- 

Le PDG de ta Régie n'a proba- 
blement pas voulu prendre te ris- 
que de satisfaire cette demande 
bu moment où ta mouvement re- 
vencficatif.se développe dans-las 

usines de l'entreprise. 

B ne reste plus h Nflû Lsuda 
qu'à se tourner, désormais, vers 
la dernière écurie capable de- ter 
assurer un tel contrat. Brabham, 
ou vws McLaren, en renonçant * 
ses exigences. 

a ml 


<Tim confrère 

Athènes. - Le président de là So- 
ciété des écrîv&ms grecs, M. Atiut- 
nassios Nassîoutzik. soupçonné 
d'avoir assassiné nu écrivain grec, 
hindi 24 septembre, à coups de mar- 
teau, dans sa salle de bains, a été ar- 
rêté et écroaé à Athènes: 

M. Nassxmtzxk. soixante-deux 
ans, a damé son innocence et nie 
toute rpi cj v w y>h»lî fA dam oe crime 
qui a défrayé 1a chronique grecque 
et bontevmé te monde des lettres 
grecque». 

La . police « déclaré qu'elle possé- 
dait «des preuves . accablantes» 
contre M. Nasuoutzik, qui n’a pas 
pu présenter un alibi satisfaisant. Le 
« suspect numéro un », selon la po^ 
hcc, était é gah gn em re che rc h é pour 
des dettes envers. te Trésor public et 
a tenté de se suicider deux joncs 
après 1e meurtru 
__ La 

tnantopoulos, soixante-treize^ ans, a 
été retrouvé mort des suites de 
94 coups de marteau à la tête. Tré- 
sorier de te Société des écrivains 
grecs, M. Atbaaasrâ» Dsunaazo- 
pontes était canon jpaùr son pané de 
résistant communiste, fi émît Fau- 
teur d’une série d'ouvrages histori- 
ques tels que Luttes sociales et voix- 
populaire et l'Histoire des dvilisa- 
lions. — (AFP). - 


. OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie, 563.12.66 


Vtes/fic. PaL Just Pontoise (95) Il oct. 1984 a 14 heures 

DU eu un BÂl double à Bons (95) — M. à Px 456 908 

49et 51.nieLncieiKSaiTipaix -Contigu. 40000 F (ch. oert. bque) 

M' BUISSON AVOCAT - m : 03131.62 


29, rue Pierre-Butin & Pomoisc(9S) 


Vente sur saisie Palais Justice Pontoise (95) Jeudi li ocL 1984 à 14 heures 

VILLA Type « Pierrefond » à OSNY (95) 

6, ALLÉE DE» MYOSOTIS, 4 pas ppnks. 2 s. bains, gar., jaitbn. 

M. à prix 396000 F **Stalrescer 
M e ALANOU-FBRNANDEZ , avocat B^g 3: t 2 pONToîsE P (95T 


LA VILLE DE PARIS 

Vend îJBBPS aux enchères Dubtiaues 

4 APPART. - 2 STUDIOS - 2 CHAMBRES 

(dont APPART.4/6P. 113m*env. - 3/AP. 86 m 3 smr. 
avec VUE DIRECTE sur Champ do Courses) 

A PARIS, entre 

LE BOULEVARD SUCHET 
et LE CHAMP de COURSES D’AUTEUIL 


Le MARDI 23 OCTOBRE, à 14 h 30 1 la Chante» des Notaires de PARIS 
M“ MAHOT OE LA QUERANTONNAÊL BELLABGENT, LIÈVRE, «*. aasoetts 
14. rue des Pyramides» Para (1 er ) -Tfl.: 26QJI.12 


Verne judiciaire en la forme des saisies immobilière» 
an Palais de justice de PARIS, le jetaE 1] octobre 1984 A M Ü. 

PROPRIÉTÉ à V1NCENNES (94) 

w eagg de la RÉpdbKqac, n wajlr o 93 

PAVILLON d’HABITATION 

Qevé sur sous-soi d’un rez-de-cbanssée, 3 étages avec cour et jimüu t - 

LIBRE DE LOCATION, eu EXCELLENT ÉTAT 

MISE A PRIX : 250 000 F 

S’adresser âlWft AMBROKE-JOUVION, avocat i Puis, 160. tue de la 
Pompe. TSL : 727-32-39, dépositaire du cahier des charges ; M* JeU-Chade 
P1ERKEX* syndic i Paris, 88, me Saint-Dénis. Au Greffe do. Tribunal de 
grande instance de Paris. oQ le cahier des charges est déposé. A tous a vocat s prta 
les tribunaux de grande «nwancr de PARIS, BOBIGNY, CRÉTEIL et 

NANTERRE. Sur les beux pour visiter après avoir pris contact; avec 

M-H. AMBROBE-JOUVION. avocat 


Cabinet de M* Serge LEQUIN, avocat, 
74, av. Paui-Vaillant-Cou tuner - Vîtry- 
s/Sdnè (94). Vjes/sais. an Tribunal de 
gdeîust. de CRËTÉIL, jeudi 18 octobre 
1984 è 9 h 30, ea UN SEUL LOT : 

APPARTEMENT à VILLEJUIF (94) 

9, rue Da uphin et 34. raePsuenr 
2 pièces prineïp. an 5* ét du 

MISE k PRIX : 35 000 F 

S’adresser pour tans tens rig nemeatsè : 
cabinet de èPLEQUIN. avocat, 
ta: 680-31-02: 

an greffe du Tribunal de gde inst. 
de CRÉTEIL; j 
et sur les fieux pour visiter. 


SERVICE DES DOMAINES 
Adjudication le reaidi 39 octobre 1984 

à 14 h 30, Préfecture de BOBIGNY, 

salleo* 2088, me CnnoC 

NOISY-LE-GRAND 
PAVILLON 

p. rae Hndkr, sur 444 ta 1 , 6 pièces, 
2 cuisines, entrée, s. d’eau, &. de tains, 
buanderie, garage, jardin paysager, 
barbecue, cad. sect AB a- 245 
Mimé prix: 750608 F 
et S autres PAVILLONS i 
NOIST-LE-SfiC, AUB E R VTLUEBS 


TREMBLAY-LÈSCONESSE, 

.^.yVRy-GARGAN, 
WONTREUIL-SOUS-BOIS, 

fP*? 30a0°0 à 4 30 000 F 
TERRAINS CONSTRUCTIBLES! 

NOBY-LErSEC, LE BLANOMESWL 

noisy-le-grand • 

dp* Ï 50000 i 165060 F 
TERRAINS ET BATIMENTS 

INDUSTRIELS è AUBES VILXJEKS 

P - 1 358000 F 

MNSOCN. ET CONSULTATION 
DU CAHIER DES CHARGES: 

Cea^e des Impôts Fonciers m l._toUr 
V®™*nc, 6, me EmUe-Raynaud, 

93300 AUBER VLLUERS CEDEX 
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Jusqu'au bout de la faim 


(Sidle de la première page.) 

Qui pouvait s'kxfignar, en revan- 
che, de ia «gràm» organisée è Paris, 
en octobre 1981, pour qu'on vienne 
en aida~. aux victimes de la faim 
dans le monde? 

Ce n'est pas par hasard que beau- 
coup de «grévistes» vont s’installer 
avec leur sac de couchage dans une 
égfee. La caractère sacré de ce Sèu 
semble authentifier leur geste et en. 
accentuer la pureté. Les chrétiens 
sont d'atours très sensfoles è ce 
genre. d’actes que leur Egfise ne 
condamne pas terne pour autant les 
encourager), alors que le suicide 
reste un péché. * 

Toute causa semble bonne au- 
jourd’hui pour Crée une petite grève' 
de le faim. En mai 1979, une cancS- 
ctste écologiste, M" Solange Femex, 
rédamatt' ririsi un nouveau système 
électoral. En décembre' 1982, 
M. Maurice Ragat plaidait pour le 
« syntficat des chômeurs » dont 3 est 
le secrétaire général. En février 
1983, plusieurs animateur» de radios 
fibres protestaient contre la distribu- 
tion des fréquences., fl y a même 
des spécte&stes de la grève de Es 
faim, comme le député ràdfcal italien 
Marco PameHa, dont les actions de 
ce genre ne se co mp tent plus. 


- uesmeoecmsacarteffts 

En France comme atours, le pro- 
blême se pose surtout dans las pri- 
sons. Malgré rambigufté des statisti- 
ques - F admini st ration pénite ntiai re 
comp te b fc e sans totinctio h tous les 
«rate de sa nourrir, pow une durée 
aKant de un jour è phahun sa- 
mamsi, — on note me progression 
très nette par rapport au nombre td- 
tal des détenus : 287 tes en 1968, 
797 cas en 1973. 1233 cas en 
1978 èt 1615 cas an 1983. Cas 
« gérâte s » luttant parfois contre le 
règlement mais, deux fois sur trois, 
leurs motifs sont d'ordre judtataâra 
(accélération d'une procédure, par 
exemple, ou demande da mise an fi- 
borté). 


Comment réagè i da teb mouve- 
ments 7 Le moyen .le plus simple est 
évidemment de damer .très vite sa- 
tisfaction au gréviste de la' Uni pour 
qu'il renonce è son geste avant que 
ta pressa n» s'en empara. Une autre 
méthode est de le dtecrécftsr, en 
muEgnoit — à tort ou è raison — 
que sa grève est simulée et qu'l 
s'alimente en cachette. Mais que 
tara du vrai reb o fle , déterminé è attar 
jusqu'au bout ? 

On avaft redécouvert avec stupeur 
en 1981 que la grève de la faim pou- 
vait tuer : doc Ir la n dais de TIRA mou- 
lurant l’isi après l'autre sans Mrs 
fléchir ta «dame de fer». Bobfay 
Sands s’éteignit aîné au soixante- 
cinquième jour de sa grève de la 
ttm. Tout récemment, des détenus 
turcs et marocains sont morts dam 
les -mêmes concfitione. 

8 est possible de « tenir » plu- 
sieurs semaines en ne buvant que de 
l'eau, au prix.de grandes souffrances 
et de lésions généralement irréversi- 
bles. Faut-il afimênter de force ces 
obstiné s ? On né s’en prive pas dans 
las prisons braéltannos : c'est une ri- 
poste qoasirhent officwBe. En France, 
l'attitude adoptée est beaucoup plus 
floue. .c Si un détahu se Bvro à une 
grève de ta tain prolongée, affirme 
l'article D 390 du code de procédure 
pénale, f peur être procédé i son aB- 
mant at km forcée, mata seulement 
sur décisio n et sous aurveManca mé- 
dicale. et lorsque ses jours risquent 
d'être mis an dange r. » Autant cfira 
qu'on s'en remet au médecin — tout 
en faisant pression sur- lui. Pourquoi 
ne porterait-il pas secoure au « gré- 
viste' » (qui ne veut pas mourir} alors 
qu'a ferait l'impossible pour sauver 
un suicidé (qui ne veut plue vivre) ? 
Or le médecin est tiraillé entre l'arti- 
cle 63 du code pénal, qui sanctionne 
ta non- a ssistance è perso nn e en dan- 
ger. et les articles 7 et 8 du code de 
déontologie médicale, qui Tentant à 
respecter la volonté du malade et lu 
mtanfirant de porter atteinte è « rta- 
tégrité physique ou mentale» d'un 
détenu eoui sa eBgntéa. ' 


Le gavage d'une personne qui re- 
fusa volontairement de se nourrir 

n'est-d pas une atteinte è sa di- 
gnité ? Selon im arrêt de ta Cour de 
cassation (de 1974), un médecin 
n'est pas pass&ta du défit de non- 
assistance pour peu qu'il ordonne un 
t ra i tement, non accepté par le gré- 
viste de la faim. Mais cela ne suffit 
pas à avoir ia conscience tranquille, 
surtout quand le détenu tombe dans 
la coma et que F administration péni- 
tentiaire demande alors avec insis- 
tance qu'on procède à une perfusion. 


BimnCnntin» 

tsana&satioii 

Il faut savoir terminer une grève... 
Surtout une grève de la faim. Et c'est 
le plus (Sffidto, soufignait au colloque 
da Marseille le profana but Louis 
René, membre du Consefi de l'ordre 
national de* médecins. Sas confrères 
peuvent selon lui, aider à trouver 
uns solution dans de telles drcons- 
tarices. Une mission de bons offices, 
couverte per lé secret médical, s'im- 
posa parfois. L'hospitalisation, par 
exemple, peut offrir taie porte de sor- 
tie au « pérâte » sans hâ taire per- 
dre ta feca 

Le terrori s te qui pose une bombe 
cherche moms è tuer qu'à se taire en-, 
tendre. Et il se tait entendre en tout 
casai ta bombe explose. Le gréviste 
de la faim, lui, commet un acte non 
violent qui n'attire pas forcément 
l'a t t e ntion- H doit lutter contra l'incfif- 
férance -des citoyens. Une indiffé- 
rence d'autant plus grande que ce 
genre de « grime » se muhipfia. 

Les pouvoirs pubBcs peuvent-ils 
s'en féfidter ? Outra le côté détesta- 
ble de ce chantage à ta mort - pa- 
thétique dans certains cas, dérisoire 
dans beaucoup d'autres, — 8ya tou- 
jours, comme pote la terrorisme, la 
risque que la ba nalisati on conduise à 
l'escalade. Las recettes miracles 
n'existant maiheureusemant pas : on 
ne combat pas las grèves de la faim, 
mais las raisons, ou las Musions, qui 
les provoquent. 

ROBERT SOLÉ. 


Grèves à Fleury-Mérogis 


Plusieurs détenus observant 
actueDenunt une grève de te feim 
dans les prisons franç ai ses. Lundi 
l* octobre, 318 pensionnaires de 
ta maison d'arrêt du hommes da 
Henry M é rogg ont refuse leur 
plateau-repas à r heure du déjeu- 
ner. Leur nombre était de 337 le 
soir (environ 5 000 personnes 
sont incarcérées au total à Reury- 
Mârogis). Leurs revendications 
portant sur tous les aspects de la 
vie pénitentiaire : surpopulation, 
octroi des Opérations condition- 
naüot, vie quotidienne etc. 

A la maison d'arrêt des 
femmes, six détenues observaient 
encore, lund, une grève de ta faim 
commencée à trente le 25 sap- 


( Suite da la première page. } 

« Je fis connaître aux chefs espa- 
gnols , écrit-il dans le Salut, que le 
gouvernement français n oublierait 
pas les services qu’eux-mêmes et 
leurs hommes avaient rendus dans 
nos maquis, mais que la frontière 
des Pyrénées leur était interdite. * 
D envoie • vers Tarbes et Perpignan 
un solide groupement [de la 
P* armée] pour affermir le service 
d’ordre au passage des Pyrénées ». 
Des groupes de maquisards espa- 
gnols réussiront è passer an cours 
des années suivantes. Us seront 
anéantis per te» forces franquistes. 

En 1940, si ks Français libres ne 
se considèrent pas è Londres emme 
des réfugiés politiques, bien 
d’antres, è travers le monde, cher- 
cheront d’abord un refuge : 20000 
demanderont l’asite aux Etats-Unis. 
A la Libération, tes collaborateurs 
ou tes hommes de Vichy tes plus 
compromis trouveront un .asile offi- 
ciel ou officieux en Espagne, comme 
Abel Bon n ard ou Darqnier de Pelle- 
paix, an ou en Amérique 

latmp 


tambra. par « solidarité » avec 
une m&tents de te mouvance 
d'Action directs, M"* Héfyetta 
Basse. Agée de cinquante-quatre 
arts, cefie-ti, qui soufflât d'une 
affection cardiaque, avait été 
transférée ca jour-là à l’hôpital de 
la prison de Fresnes. 

D’autres mffitants de la même 
mouvance continuent une grève 
de la faim commencée le 15 sep- 
tembre en signe de solidarité avec 
las séparatistes basques, d s’agit 
de MM. Régis Schteichar, Vincent 
Spano ainsi que de MM. Claude et 
Nicolas Haftan. Leur prot es t a tion 
porterait, aujourd'hui, sur les 
visites dont fls se disent privés 


par ta juge d'instruction parisien 
chargé de leur dossier, M- Joan- 
Lotos Bruguière et sur ta retard 
que celui-ci mettrait è transmettre 
le courrier qui leur est adressé. 

Dispersés dans plusieurs éte- 
bfissements de la région pari- 
sienne dont le nom, pour des rai- 
sons de sécurité, n’a pas été 
révélé, les quatre grévistes ont 
été suivis, le 24 septembre, par 
deux autres détenus d'extrSme- 
gauche, M- Frédéric Oriach et 
M"* Marina da Silva. Ceux-ci 
revendiquent le « statut spécial », 
prévu par tas articles D 490 à 
D 495 du code de procédure 
pénale, car ils se considèrent 
comme des prisonniers politiques. 


Vingt ans plus tard, les chefs de 
l’OAS, avec Tappoi de certains 
hommes politiques franquistes 
cnmmf l'ancien ministre (tes affaires 
étrangères, Ramo n Serrano Snner, 
tenteront d’user, è leur tour, de 
l'Espagne comme d'une base contre 
le pouvoir gaulliste. Avec des succès 
variables : tes temps ont changé. 
Franco, sur les instances de Paris - 
qui souhaite sinon qu’ils soient 
extradés du moins qu’ils soient 
«neutralisés», — finira par placer 
tes pins actifs en résidence surveillée 
aux Canaries. Os s’évaderont. Les 
responsables politiques de l’organi- 
sation secrète parcourront l’Europe, 
la plupart du temps sous des iden- 
tités d'emprunt. Leurs hôtes, «Tail- 
leurs, pressés par le gouvernement 
français, tes considéraient sans 
indulgence excessive. 

Le colonel Antoine Aigoud, sous 
une fausse identité, s'entêtait à vou- 
loir «faire basculer» contre le pou- 
voir tes forces françaises d'Allema- 
gne. H est enlevé, en 1963 è Munich, 
par des hommes de au service 

d’une police parallèle, et transporté 
à Paris. La souveraineté de la Répu- 


blique fédérale a été manifestement 
violée. Les méthodes du G AL espa- 
gnol - beaucoup plus expéditives - 
ne mangnent pas de précédents... 

Les tensions au Proche et au 
Moyen-Orient amèneront en France 
des représentants des diverses fac- 
tions. Pour ne citer que l’Iran, 
l'imam Khomeiny, MM. Chappour 
Bakhtiar et Bani Sadr_. La France, 
cependant, s’efforce de ne jamais 
servir de «sanctuaire» pour 
action armée. 

Les indépendantistes basques 
d'Espagne ont longtemps bénéficié 
de ta sympathie des milieux officiels 
et d’une grande partie de l'opinion 
française, au même titre que les 
autres antifranquistes. Aujourd’hui, 
tes hnmm« de TETA doivent laisser 
leurs couteaux au vestiaire et répon- 
dre de leurs actes. L’existence d’un 
régime démocratique en Espagne a, 
au demeurant, posé la question : ont- 
ils droit an prestige séculaire des 
héros exilés de la liberté? 

JEAN PLANCHAIS. 
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UNE JOURNÉE DE PROTESTATION DES SYNDICATS D’ENSEIGNANTS 


La FEN assiégée 


La Fédération de l'éducation 
nationale (FEN) est assiégée alors 
que d 'importa nies élections profes- 
sionnelles vont permettre de tester, 
le 3 décembre, la représentativité 
des syndicats d’enseignants.^ Les 
coups viennent à la fois de l'intérieur 
et de l’extérieur. Sur le premier 
front, ia baisse du nombre d'adhé- 
rents et la démobilisation des mili- 
tants affaiblissent ia direction natio- 
nale, socialiste, de ia FEN, tandis 
que la tendance communiste pousse 
à la critique du gouvernement A 
l’extérieur, la FEN doit faire face à 
l'offensive de Force ouvrière qui a 
rompu l'accord tacite qui existait 
depuis 2947. aux termes duquel les 
centrales ouvrières n’avaient pas 
vocation à syndiquer les enseignants. 

La FEN qui, en outre, n’est pas 
sortie grandie de la querelle scolaire, 
a décidé de passer à l’action. Les 
responsables syndicaux sont moins 
satisfaits des conditions de la rentrée 
scolaire que le ministre de l’éduca- 
tion nationale. Dans un entretien à 
l'Humanité. M. Jacques Pomma tau, 
secrétaire général de la FEN, relève 
que « les sentiments de cette rentrée 
scolaire semblent être déception, 
inquiétude et mécontentement 
devant les risques de dérive d’un 
pouvoir qui avait suscité de grands 
espoirs ». 

La FEN regrette, d’autre part, 
que le budget « ne permette pas de 
faire face à /'augmentation considé- 
rable d'effectifs d'élèves à certains 


niveaux et d'améliorer les condi- 
tions de travail des personnels ». 
Ces revendications sont mises en 
avant dans l'appel à une » Journée 
nationale de protestation et de 
manifestation le mercredi 3 octo- 
bre ». Use action des enseignants un 
jour sans classe est comme une 
demi-mesure. Elle ne signifie pas 
encore que la hache de guerre est 
déterrée entre le gouvernement et 
une partie de sa base électorale. Elle 
est cependant significative du trou- 
ble qui traverse les syndicats ensei- 
gnants. 

Depuis leur départ du gouverne- 
ment, les communistes sont passés 
des critiques discrètes aux repro- 
ches. Leurs militants dans l’éduca- 
tion nationale ont suivi la nouvelle 
ligne. Aidés par le quotidien 
l’Humanité qui, chaque jour, rend 
compte de la préparation de la mani- 
festation du 3 octobre, les adhérents 
do Parti communiste dans les éta- 
blissements scolaires recensent « les 
revendications des enseignants, des 
parents, des Jeunes ». 

MobiBser 

La situation n'est pas aisée pour 
la direction de ta FEN. En plus de la 
pression de la minorité communiste, 
elle doit tenir compte du malaise qui 
atteint sa base. Nombre d' ensei- 
gnants syndiqués espéraient que 
larrivée de la gauche au pouvoir 
apporterait, sinon « des lendemains 


LES JOURNÉES DES JEUNES CRÉATEURS 

Un rendez-vous réussi 


Les Journées des jeunes créa- 
teurs organisées à Paris du 25 au 
30 septembre par la revue Autre- 
ment et par le Monde sont 
venues juste è point pour c ontre- 
battre les menées perverses d'un 
automne déguisé en hiver. Trois 
cent soixante-cinq artistes de 
vingt à trente-cinq ans s'étaient 
donné rendez-vous dans de nom- 
breux théâtres, galeries, musées, 
cinémas, restaurants ou piscines 
pour faire la preuve de leurs 
talents, bruyamment. 

Le public ne les a pas boudés. 
Impossible d'assister aux défilés 
des jeunes stylistes à Dejazet si 
l'on n'était pas à l’heure ; difficile 
de voir de près Catherine Hinger 
et Fred Chichin, les sorciers de 
Rita Mrtsouko, qui habitaient 
pour un soir l'Eldorado bondé du 
soi au plafond. Même affluence 
pour fa danae. le cinéma, le jazz, 
les performances, etc. 

C'est le peintre Ben qui avait 
donné le coup d'envoi — « te 
ton - de ces journées à la gale- 
rie Donguy, tout près de la Bas- 
tille, en présentant la quaran- 
taine de peintres, sculpteurs et 
graphistes participant à ces jour- 
nées. Ils étaient presque tous là, 
écoutant l'artiste niçois qui dis- 
tribuait bons points et sales 
notes. Deux critères : nouveauté 
et qualité. De ce jeu de massacre 
qui donna lieu à de belles empoi- 
gnades, certains sont sortis 
indemnes. 

Vérifications faites, après un 
parcours dans les galeries peu 
connues de la capitale, l'humour 
et l'actualité des sculptures de 
Marc Quinn à la galerie Beau 
Lézard, l'effet de surprise des 
installations de latex rehaussé de 
peinture et de poils de lapin 
d'Alain Biet à la galerie Oudin, la 
main (féminine) aux fesses (mas- 
culines) de Sophie Elejuies à (a 
galerie Lucien Durand, méritent 
tous les éloges. Il faudrait citer 
aussi les petites sculptures 
pamtes de Jef Gravis chez Caro- 
line Corre - l'exposition Gravis, 
Mosner, Pierre continue jusqu'au 
13 octobr e , au 14. rue Guéné- 
gaud dans le sixième arrondisse- 
ment, — le travail de belle qualité 
de William Wilson au Roman et 
celui des frères Ripoulin dans la 
vitrine du CNAP du ministère de 
la culture, le partenaire avec 
Thomson de ces Journées des 
jeunes créateurs. 

Du côté de la mode, si 
Anthony Vilfaréal fut décevant. 
saluons les talents chaudement 
accueillis par un public de 
connaisseurs de Frédéric Früh, de 
Lulu. Chachnil, Fanny Liautard et 
surtout François Xavier, qui a 


réussi dans un grand éclat de rire 
revigorant A convaincre chacun 
de la qualité de ses modèles. 

Le patient, précieux, travail 
photographique de notre 
confrère Hervé Guiberf était A 
l’honneur A la galerie Agathe 
Gaillard. Son livra d'images, son 
récit troublant, émouvant, était 
certainement le point fort d'un 
parcours photographique où se 
sont signalés haut et fort David 
Buckland chez Donguy. Arnaud 
Bauman et Dominique Auerba- 
cher chez Gaillard, Jane-Eveiyn 
Atwood au palais de Tokyo ou 
encore Manuel Saivat et Lorenzo 
Bienda à l'espace Kiron. 

Certains spectacles auraient 
mérité un public plus large. Si le 
jazz et la danse - sélections très 
richcfe. public de fans - ont reçu 
l’accueil qu'ils espéraient, le 
théâtre n’a pas toujours fait le 
plein. Pourtant, el Primer Magis- 
trado. de Stéphane Olry et du 
groupe Extincteur, présenté dans, 
te très joli cadre du garage du 
Parc-Royal, a suscité l'enthou- 
’ siasme de ceux qui avaient fait le 
déplacement par l'extrême habi- 
leté de la mise en scène et 1a joie 
des acteurs. Joie partagée par 
les interprètes de J'veux du bon- 
heur. de Michel Vrela. qui conti- 
nue toute cette semaine au 
ThéAtre de l'Escalier d'or, 
18, rue d'Enghien, dans le 

dixième arrondissement. 

Palme d'or de la semaine ciné- 
matographique proposée par 
Dominique Paint au Studio 43 A 
Boy meets gkt, de Léos Carax. 
Ce réalisateur de vingt-trois ans 
a résolument mis ses pas dans 
les pas des meilleurs et devrait 
partir rapidement à la conquête 
des réseaux de distribution. 

Ces Journées des jaunes créa- 
teurs devaient s'achever, mardi 
2 octobre, par deux événements 
qui en soulignent l'importance et 
l'impact. M. François Mitterrand 
a tenu A rencontrer la plupart des 
artistes réunis la semaine pas- 
sée, dans le cadre rénové et 
prestigieux du Musée des arts 
décoratifs de Paris. Pendant près 
d’une heure, te président de la 
République devait s'entretenir 
avec eux et assister è plusieurs 
mini-spectacles. Enfin, TF 1 
devait consacrer son émission 
« Domino » à ces journées qui 
ont ainsi atteint leur but : rappro- 
cher le plus large public possible 
de créateurs souvent connus de 
leurs pairs, mais coupés, en rai- 
son de leur jeunesse même, des 
grands moyens d’information. 

OLIVIER SCHMITT. 
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qui chantent ». du moins une amé- 
lioration des conditions de travaiL 
Or, à la vague de créations de postes 
qui a marqué l'année 1981-1982, a 
succédé la rigueur. La faiblesse des 
augmentations de salaire, le redé- 
ploiement des postes, les effectifs 
accrus, et surtout la manière dont le 
gouvernement veut rénover les col- 
lèges ont indisposé les enseignants. 
Même la querelle scolaire leur est 
apparue comme une nouvelle criti- 
que de leur travail de leur dévoue- 
ment à la République. 

Ce sont ces enseignants troublés 
que regroupe la FEN. Ou, plutôt, 
tente encore de regrouper, car dans 
tes rangs syndicaux, les désaffec- 
tions sont nombreuses. Ce climat 
favorise Force ouvrière qui s’efforce, 
depuis près d’un an, de recruter dans 
te monde enseignant, lin discours 
corporatiste, une hostilité aux 
réformes, un brin de nostalgie sur 
l'âge d’or de l'instruction publique, 
permettent à PO de rencontrer quel- 
que écho dans les établissements l le 
Monde du 16 mai). 

A l’occasion des élections profes- 
sionnelles du 3 décembre, la FEN va 
tout taire pour mobiliser les élec- 
teurs. Cest pour éviter de laisser le 
champ libre à FO, voire i d’autres 
syndicats, proches de l'opposition, 
qu’elle va être obligée de se montrer 
plus critique envers le gouverne- 
ment... quoi qu'il en coûte à certains 
de scs responsables. 

SERGE BOLLOCH. 


DES TRAFIQUANTS 
DE FAUSSE MONNAIE 
ARRÊTÉS 

Neuf perso n nes complices d’un 
trafic de fausse monnaie ont été ar- 
rêtées au cours de la semaine der- 
nière à Saint-Florentin (Yonne) par 
les enquêteurs de l’ Office central de 
répression de faux-monnayage au 
terme de plusieurs mois d'investiga- 
tions et de filatures. Sept d’entre 
elles ont été écrouécs. Les policiers 
ont pu saisir S millions de francs en 
fausses coupures de 50, 100 et 
500 F. Us sont intervenus au mo- 
ment où le propriétaire de l'impri- 
merie, M. Gérard North, trente-huit 
ans, achevait d'imprimer les faux 
billets. Us ont également retrouvé un 
stock important de coupures prêtes 
à être écoulées. 


, (Publicité) 


CULTURE GENERALE 

Faire le point 
pour faire le poids ! 

Voir ob rrw ses bret Trorw « raroavtj des re- 

Ë m ta rtlhaKO- Pis subxiA çaa bBcL- 
tm par nffatnir es umiaioss et sa pore de 
tse, Bonn ségaw, ettntanr des cdsùas, sédaire- 
ia Faû u mai rivrc!Q*fleqne soi ro- 

ta «rivai, le tafia dns iepd ras entez, me base 
cotait gâtait at jafiqreafak. Ehm, vie pnfct- 
somefc et scorie, o> «ob jage tonna m fa» 
atarc! La nééode de Honni Cdkud Frucas, 
dût et preriqae, ma patron aqBdqae suis, cfca- 
ion, de faire an ton ôtais» troua de «os nm rê 
ans dm M ta dans : Enwoe, motito- 
jtte, icfipOB, fcnoak, dnè, science, etc. A t'opposé 
dbBBnrca^dopUqoLdaitfnatnietdcs»- 
p è w d a oBoiogOTc^neBBeMpoiKacctMldciwa, 
Dtüe i ton! Docmnab tirai entoile à HCF, s er- 
net 3657, 35, ne Coûtas. 923(8 LenflotPnm, ifié- 
phone: 2707343 lierai). 


(Publicité) 


Professions Comptables 

Pour ceux qui 
veulent $e diriger 
vers l’expertise 
comptable 

Le C.P.EC.F. (Certificat Prépara- 
toire aux Etudes Comptables et Fi- 
nancières). Examen d'Etat remplace 
depuis juin 1981 l'examen Probatoire. 
Il constitue la i» étape vers l 'ex- 
pertise comptable er vous ouvre déjà 
de nombreux débouchés dans l'In- 
dustrie. le commerce et les profes- 
sions libérales. 

Préparation par correspondance se- 
lon la méthode Caténale. Aucune 
connaissance comptable n'est néces- 
saire. 

Brochure gratuite te P 37 33 à 
l'Ecole Française de Comptabilité. 
Organisme Privé. 9227D Bols-Co- 
lombes. 


LE CARNET DU 



Réceptions 


— L’ambassadeur de Chine 
et M" Cao Kcquiang ont donné une 

réception lundi A F occasion de la Rie 

nationale. 


Naissances 


- Les familles ANDRËO 
etPORCHERON 

ont la joie de faire part de la naissance 
de 

Jean-Christophe, Pierre 
et de Sébastien, Laurent, 

fe 21 septembre 1984, à Begnotet 


-HenriCUNEO 

a la joie d'annoncer la naissance de son 
petit-fils . 

Alexandre, 

chez Araaldo et Catherine Bertszri, 
Paris, le 28 septembre 1984. 


Décès 


- M~ Armand Bories, 

Ses enfants, petits-enfants, 

Et toute la famille, 

ont h douteur de faire part dn décès de 


ML Armand BORIES, 
ingénieur en chef 

des ponts et chaussées (ER), 
officier de la Légion d'honneur, 
médaille miliaire 1939-1945, 
médaille de l'aéronautique, 

survenu subitement le 28 septembre 
1984, <<■« sa quatre-vingt-sixième 
année. 

La cérémonie religieuse sera oflébrée 
le jeudi 4 octobre, en Féglise Saint- 
Benoît d'Issy-les-Moulineaux, 35, nie 
Séverine, où l’on se réunira, i 8 h 30. 

L’inhumation aura beu à II h 30, an 
cimetière de Liancourt (Oise). 

72, rue Jullien, 

92170 Vanves. 


— Les pera ann e l s 

Et les élèves dn lycée Georges-' 
BitoeœdeRifMleOia 

ont h douteur de faire part dn décès, à 
l'Age de cinquante-six ans, de 


M. Pierre BOURDET, 
proviseur, 

le mardi 25 septembre 1984. 


- M. et M— Jean Gincdhac, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M“* . Bernard. Mord, . 
lears enfants et petits-enfants, 

M. R Bernard Deynüé 
et leurs enfants, 

M- et M* Michel Deynrié 
et leurs enfants, 

M. et M— PhiHppe Capdenat 
et leurs enfants, 

M** Maurice Castelnau 
et ses enfants. 

Les familles Regy, Kreiss et Bruneton 
ont la douleur de faire part du décès de 

M . Phifippe DEYMBË, 
ingénieur généra] honoraire 
des ponts et chaussées, 
ancien élève 

de rEcote polytechnique, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur de Tordre du Mérite, 
engagé volontaire 1914-1918. 
croix de guerre, 

survenu, le 26 septembre, dans sa 
qua ire-vingt ^septième armée. 

La cérémonie religieuse a eu Ben le 
samedi 29 septembre, i 14 h 30, au tem- 
ple réformé des Carmes à Moutauban 
(82). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

« Puis l'Ange me montra te fleuve 
de rie. - 

(Apec. XXII, 1.) 

78, roc Michel- Ange. 

75016 Paris. 

16, rue Ecote-de-Médccins, 

CH 1205 Genève. 

1 bis. rue du Manège, 

54000 Nancy. 

36, me du CénéraJ-Sarraü, 

82000 Momauban. 

25, boulevard Phsxeilr, 75015 Paria. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du * Cames 
du Monde -, son priés de joindre à 
leur envoi de texte une des dernières 
bandes pour Justifier de cette qualité 


- Jeune Française F AIVRET, 
née Coi, 

a été rappelée à Dieu te Père, te 28 sep- 
tembre 1 984, % 

Claude Fajvret. Dcnyse Fanret, 

Les familles Coi, B rogal. Massons, 
Faivret, 

vans prient de s’unir & la concélébratias 
oecuméaïqoe en l'église Saùvfion, 
90, avenue dn R o u le . 9220Û NemBy- 
air-Seint 

Le pn««Mir fammond ordonnera la 
cérémonie, mercredi 3 octobre, A 
11 heures. 

8. roc des Dar d a n e ll es, 75017 PariS- 
4, n» Püchon, 7S01L Paris. 

11 . passage des Princes. 75002 Paris. 


- On aew prie d 'annonce r le décto 


de 


M. Jean GAUDEFROY-DEM(»fflïNES, 
docteur 2s lettres, 
croix de gnerte 1914-1918. 

survenu )e 15 septembre. 1 Aix-en- 
Provence. dans ra qmre-ring irepri A niff 


L'inhumation a en Ce» dans ristimné 
i Hautot-Seme, 761 13 . 

De la part des familles 

Gandcfroy-Defflc m b y n t i 
Et Martin, ses enfanta. 


— Lcccotcü<fad mi ii is uaôop . 
et la direction de la Société CNIM, 

ont la tristesse de faire part du décès de 
leur fondateur, président d’honneur et 
administrateur, 

M. André HERL1CQ, 
officier de ht Lépoadhaanm, 

surnom le 27 septembre 198*. 

Ses obsèques ont été célé b rée s 1e 
hindi 1“ octobre, en l'église Saint- 
Honoré «TEylau, i Paris-S*. 

3S, rue de Bassani 
75008 Paris. 


- On noos prie d’atmoacer b décès 

** M -Hbe KASTLEB, 
agrégée d’histoire, 

survenu, te 29 septembre 1984, A b 
sorte d'âne longue inabrfift. 

Les enfanta, petits-enfant», sœur, 
beau -frère, neveux, nièces, cousins. 


L Inhumation aura lieu le mercredi 
3 octobre, à II heuca, A ranefea rime- 
tterede BnreofiBr-Yvette. 

Cet avis tient Ben de feirepart. 


— Paris. Mootpefficr- - 

M. èt M*“ JeanLariBe, "- • 

. M. fA M*»Panl Lavffle, . 

M* Monique Larilk 
et M-PhilippcLe Bas,son fiancé, 

M. Mçrc Faure. 

ont la dootear défaire part du décès de 

M. Georges IA VILLE, • 
Conseiller référendaire . 
è b Cour des comptes, 

survenu A Paris, b 30 septembre 1984, A 
l’Age de vingt-huit ans. 

La cérémonie religieuse seratcélébTée 
1e 4 octobre, à 10 h 30, an te mple . 
58, rue Madame, 75006 Paris. 

L'inhumation aura lien A Montpellier 
an cimetière protestant. 

- Ta parole est une Lumière sur 


(Ps. 119/105.) 

101. rue Saint-Dominique, 

75007 Paris. 



AmmmHBagUfdÊ 
xlnes 



coferiton complète en plusieurs ïarçpurs 

J. CARTIER 

chausseur pour homme 
à 30 m de la rue Tronche* 

23, i» des Mathurins fr-fêl 2B5JZSÆ 


ROBLOT s. a. 

522-27-22 

ORGANISATION DOBSÉQUÉS 


iiP BERLITZ. 


Pour apprendre une langue '. 



immersion totale, leçons porti- 

on semi-particulières à 
votre cadence. 


BOULOGNE: 609J5JO. CHAMPS-ÊiySÊES: 72Q.4L6Q. 

LA DÉFENSE: 7Ï3-68J6- NATION; 3711134. 

OPÉRA: 742039. FiNTH£ON--__~— . , 

633S&T7. SAINT-LAZARE; tes! <!• 

5222223. SAJNTGERMAIN-X 

EN4jVE:973.75.W. 

VERSAILLES; 9500830. 



- M. et M- Gérard Leftvre 
et leur fille. _ 

M. Claude Lefèvre. 

M.«M* Patrick Lefèvre 
et leurs enfants. 

Edith Lefèvre 
et son fill, 

ont la docteur de faire perc du décès de 

M. René LEFÈVRE, 
îri j fri ^ wr itet nu et m a nnfscrnr cj. 

teurptoe et grand-père. 

gnr v en n le 28 septembre 1984, dam sa 

soixantoseizième année. 

La cérémonie refigtease sera célébrée 
en rêgüse d'Asunil, A Paris-lé», b mer- 
credi 3 octobre, A 16 henres. 

Le pré sen t avis tient ben de faire- 
part. 

- Ce qui est passé n'est qne te pcoio- 
gne. 

31 a pin au Seigneur de nppebr A Loi 

: M. Maurice PAIJWELS, . 

déporté A Buchenwald, 
officier de b Légion d'honneur, 
ancien directeur du Ftesl-Gbsa 
de BounoisSA, 

dfiégné général da gttwpe-MablmfL 

décédé A Casse! chez sa saur, te diman- 
che 23 septembre 1984, incinéré dans 
riotimité en hommage A ses compa- 
gnons de déportation. 

Ses cendres ont été déposées dans le 
cavean (te farnüte à Casse*, te 27 sep- 
tembre. 

De la part de 
bP- Jacotte Grimand, 

Tome la familk et ses nssna. 

Vous être priés d’assister oo de vous 
mûr dlntention A b messe qui sera célé- 
brée en 1a coDégble Notre-Dame de 
Cassel, le samedi 6 octobre, A 18 h 30. 
Cet avis tient Heu de fitire-part. 

16, boulevard Oarihahfi, 

75015 Paris. 

47, rue Notre-Dame, 

59670 CasseL 

PF BaDeberd, 55, 

Grand-Place 59670 CaaseL 


- M- Henri Rousaef, 

M-* Syiria Kro-RonseL 
sa fille. 

Et tes femme* Marin Lopez, Launay, 
RoussdetDaqjon 

om b douleur de ferre part du décès de 
M. Henri ROUSSEL, 
survenu le 25 s eptembre 1984. 

Les obsèques ont en Soi dans b plus 
smete intimité te 28 septembre A ’ 
Danbcaf-te-Cimpsgne. 

Un serv ice A sa'mémoire aura fieu te 
tl octobre, A 14 h 30, en réghsc rfifor- 
znéede rEtoile. ■ 

14* square dePABxun. 75016 Paris. 

4, rue BcrthoÜet»T5Q05 Paris. 


- Henri Coutaeanx, son fïïs, 

Manc Fagès 
Et leurs familka 

oré b douknr de faire part dn détâs de 

M-PanfctteVÀUVIEX, 
directrice innoraire 
dePENNAdePto», 
rirevaher de b Lé&oa Obàmcar, 

survezm, le 17 septembre 1984 A Paris* 
TtF, dans sa quatre-vingtième année. 

L'inhumation dans la sépulture de 
famiHe au cimetière de MontivîHiers 
(Seme-Maritime). a en lieu dans l'hui- 
mité fannliafe te raxbedL21 septembre 
1984. 

99, avenue de h République, 

. 75011 Paris. 


Remerctamefits 


-Le président. 

Le conseil et 1e secrét ai re 
de b Fondation pour une < 
kctncüc europé e nn e 


rem eh tie nt tous ceux qui lai font parve- 
nir des dons en souvenir de . 

Pierre EMMANUEL, 

inspirateur et. président d'honneur 
de b Fondation. 

FEIR, 38, boulevard Bea n mar ri ais, 
'75011 Paris. 


- Avis demegses 

- Ùae mésK sera oBébrée te jendî 
4 octobre 1984 à 17 h 30,«n b nouvelle 
égHsc Saint-Honoré tTHytea, 66 bis, 
avenue RaynxmdPtiincaré, A Paris-lé». 
à la m émoire do 

ï|,- ,i n ■if 

«arrjrfsdTlARCOURT, 
rappelé i Dieu, te 18 juÜtet 1984. 


LA MAISON DREYFUS 
DÉBALLAGE 

DU MARCHÉ 
SAINT-PIERRE 

■er» exceptionnellement 
foi nié 

le SAMEDI 6 OCTOBRE 1964 


GRANDE MISE EN VENTE 
MARDI 9 OCTOBRE 1984 


Su pmrfocuotmar. ou apprend 
ta langu» net pousSUo 
en s ui v an t 

LES COURS D'ANGU 
DE LA BBC 

“»«» avec «vacations an *ha 
Documentation or&udte : 
BXTIONS DtSOUES BQCtÂ 
.8. ma de Bmri- 76008 Paria 
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Une adolescence hongroise 


ffavoi r . Journal Mme de Mât a 
M ega n» qu elqu e» mats après sa 
présentation au Festival de Cannes, 
où il reçut un Grand Prix spécial du 
jury, c'est apprécier, admirer encore 
ph*. la subjectivité d'une mise an 
scène concentrant sur le ragent 
d’une adolescente ta découverte da 
(a démocratie populaire hongroise, 
de 1947 & 1953. 

Revenue, à seize ans^ orphefine 
d'URSS où ses parents s’étaient 
exüés pour échapper au fssdsihe des 
-années 30, Jafi est prise en mah, à 
Budapest, par Magda, une hâtante 
décidée à l'adopter «t à la former fr 
son hnaga. Elle résiste parce que les 
souvenus. de son enfance- sont trop 
forts, parce qu'elle pressent un 
secret autour du sort de son père et 
dans le milieu des notables' du parti 
où elle vit, confortablement. . 

L'çefl ouvert sur la réalité du pré- 
sent Je Jugement, affirmé pat son 
amitié avec l'ingénieur.. Jano*, Jufi 
acctHTgriit une éducation douloureuse 
et né cessai re -an brisant le -loi-du- 
sflence et les se c r et s . L'origînafîréhe 
Marta Meszaros en d'avoir révélé, è 
partir d'un conflit psychologique (le 
choc de JuQ et de Magda) et aonti- 
mental (r exorcisme du passé, la 
reconquête du visage paternel), le 


gfesament poétique des espoirs de 
1947 vers la période glaciaire du sré- 
Msm* dénichant partait des traîtres 
et des en nemis de r intérieur, lavant 
les cerveaux par les informations «ffi- 
ûeUesU l'organisation. du travail, 
réducedon, k> cinéma, dévorant eaux 
de ses enfants qt# refusant la figne 
inhumaine du Parti. 

Les événements, ridéologie domi- 
nante sont toujours filtrés par ta san- 
sttàBté de JuR Oa vie dans une fomiOe 
de substitution, la -fréquent a tion des 
salles de .cinéma, (a fête d’anraver- 
saêe du f9s d'un ministre, las mani- 
festations collectives) et le compor- 
tement des autres personnages. 
Reportant sur Jufi quelque chose de 
sa propre expérience de. Jeunesse, la 
r é sÈ s e tt i ce hongroise élargit i me 
dimens i on historique tous les thèmes 
de rapport iéminin-fnaacuün. de 
paternité, de maternité,- de recherche 
d'identité qui ont marqué les meil- 
leurs de ses -fibns précédent s . Bk a 
couvé cehë-d.dane unjong. enfante- 
ment. C'est, avec des' interprè tes 
d'une mérité émouvante ou terrible, 
une. nouvelle mise en .lumière de son 
art cnémafeospaphique. - 

"••■N-/- • JL SL 

* Voir les Sms normaux. - 


Marta Meszaros déteste le mensonge 


• La pre m i ère question que 
tout le monde me pose à Parût, 
à propos de Journal intime, 
constate Marta Meszaros. c’est: 

« Y-a-t-fl longtemps que vous 
vouliez faire ce film 7» Eh bien, 
oui : il y a sept ans. Je rasais 
écrit. Il a été refusé à cause de 
son aspect politique. Mais, au 
fond, je semais que je n'étais 
pas prête. C’était aussi un 
blême de métier. J’ai touj 
besoin d’une longue 
tion. Le temps a passé. Après 
Une mère- et une fille, ma 
deuxième coproduction avec la 
France; ert 1981. je me suis - 
retrouvée au point sera, C’est 
Jan Nowicki — les hommes sont 
toujours plus déterminés, plus 
agressifs que les femmes — qui 
m’a tnt de revenir à Journal 
intime. Je me suis aperçue, 
alors.- que je m’étais auto- 
censurée, jjue 'je' craignais 4e 
rencontrer des barrières. Mon . . 
'fai' repris lé sujet, ]è TV pno- : 
posé : U a été accepté tout de ' 
suite. » • 

Jan NomickL acteur polonais, 
est le man de Marta Meszaros. 
k principal interprète masculin 
de scs films demis mxrdzzaine 
d'années. EEe Ta rencontré à 
Varsovie, grâce à Wajda_« Je 
suis entrée dans une pièce, fai 
vu un mec à côté d’une télé, et je 
suis tombée amoureuse en ànq 
minutes », racontc-t-clk. Dans 
Journal intime; Nowidri tient k 
rifle du jjère disparu en URSS 
tel que Jufi, JHiérabe, en a gardé 
le souvenir. Et il est, au présent. 
Judos, cet homme mur dont 
l'adolescente admire Fmdépea- 
dance d'esprit et qui est arrêté, à 
son tour, , kus du dnrcnsement 
stalinien. C’est tout de même 
curieux. La réalisatrice, s’inspi- 
rant, en partie seulement, de sa . 
propre biographie, a rânventé. 
pour Jufi, k visage de sou père, 
sculpteur, avec Facteur qu’eOe 
aime. Or Jufi, même si elle cher- - 
che un réconfort auprès d’un 
garçon de sou âge. est, (Tune 
c er t a ine façon, . amoureuse ds ' 
Janoa. 

« Oui. «fit Marta Meszaros, 
fai réinventé mon pire que j’ai 
très peu connu. J’Td écrit pour 
mofjnème. pas pour. la censure, 
plusieurs versions du Scénario 
béais il y a toujours etrlà 
retours en arrière . . J’ai fait « 
jouer à Nowicki les deux mies 
parce çput sentimentalement, en 


moi. c’est le même personnage, 
le même type d’homme. Mais il 
y a autre chose. L’actrice 
Zsûzsa Cxlnkocn n'a pas connu 
don père: Enfant, elle a SteTla 
fille de Nowicki dans deux de 
mes fihns: Elles deux et surtout 
Comme chez nous. EUe avait 
pour lui un regard d’amour 
total Cette relation m’a donné, 
en tant que moteur en scène, 
une inspiration beaucoup plus 
" ' " pour le'pérsoenagp de 


5E* 


»A Budapest, on à demandé . 
à Zsuxsa Çxinkoczisi elle com- 
prenait ce qu’elle avau fatL EEe 
a répondu :.x Je né. co mp rend» 
pas ta politique mais. Marta m’a 
choisie en me disant : «C’est toi 
Jufi,. parce que ta détestes k 
mensonge.» Et moi. le men- 
songe. je TM' en horreur, fai - 
taqjaurs réagi, instinctivement, 
contre,. JournaTtntuae, c'est le 
mensonge stalinien - â TipqUue 
où. _pour. les. communistes. Su»-, 
une était la grande figure du 
Ijè re^ des, démocraties popu- 

» Magda (AmaPolony). la 
journaliste puis directrice de 
prison. représente la génération 
des rescapés du fascisme 
obsédés par le communisme sta- 
lùden. On n’arrête de me faire 
■ r e ma rquer tps elle est antipathi- 
que. qu’elle a un côté « kapo » 
avec son uniforme et ses bottes. 
Ce n’est pas aussi simpliste. J'ai 
conçu Magda cûnune un person- 
nage tragique- Bile a une vision 
ideale et sincère des commu- 
nistes it du régime. Quand les 
méthodes deviennent très mau- 
vaises, elle n 
EUe tient à préserver ses 
è les tra ns m ett re è Juli. 

». Or, c’est impossible. Juli. 
dis, a détecté le mensonge. Et. 
de toutes façons, une fuie de 
seize ans ne peut pas voir de 
façon sympathique une femme 
qui veut V adopter, devenir sa 
mère et lui faire oublier Ut 
vraie. La tragédie de Magda. 
c’est qu’elle n'a pas d'enfant. 

{ personne à. aimer, .rien que ses 
croyances err on ées et funestes; 

- » Je prépare maintenant 
deux films qui feront suite à 
Journal intime. Un sur la 
J 953-1 956. puis un sur 
années 1957-1968.* 

Propos recueSBs par 
JACQUES SICUER. 


THEATRE 


« LA MÉGERE APPRIVOISÉE », à la Porte Saint-Martin 


La tempête d’Àudiberti 


Catherine h Terreur, Catherine 
k terrible, dite encore le Hérisson 
ou)e Cachalot, redoutable furie qui 
tonne et gronde contre FensemWe 
da genre humain. Petruccbio, un 
homme à la recherche d’une bonne 
fortuné, déride de mater cette ama- 
zone des togù, de lui faire courber 
l’échine. Cris et trépignements ; 
coups de foudre aux deux sens du 
terme. Les empoignades de Cathe- 
rine et Petmcchio ne sont qu’une 
comédie pour deux individus qui se 
cherchent, se frôlent, se déchirent 
afin de mieux tester leur passion. Us 
mènent une croisade, celle de 
Tamour. Une leçon pour couple 
ankylosé par k quotidien. 

On a dit que k théâtre d’Audi- 
berti était bavard, parfois chaotique. 
Que ses textes étaient trop abon- 
dants, qu'ils étouffaient ses person- 
nages. Dans la Mégère apprivoisée. 
il se surpasse dans ce sens. Mais 

Î juel talent! Des mots à n'en plus 
imr. . Kyriefle énorme, paillarde, 
ronflante, rugissan te . Aumberti ne 
donne pas dans la guim au ve ni dans 
fa juécioaité. Soa tangage, c'est un 
concert pour grosse caisse. Les 
oreilles vibrent. Jeune vierge effa- 
rouchée s’abstenir. 

La mise eu scène de Jean-Claude 
Drouot, od alternent des moments 
de poésie et de violence, avec des 
entrées fracassantes et de multiples 
intrusions da baroque, rend à ce 
texte toutes ses vertus. A chaque 
changement de décor, 3 a imaginé 
des saynètes avec des personnages 
de h co oim cdia deB’arte. Masqués 
de blanc ou de gris, longs nez dans 
des visages de malheur, us font quel- 


ques pas et puis s’es vont Coupure 
de silence avant de replonger dans la 
tempête. 

Sur fa scène surélevée, qui repré- 
sente un grand lit 2 hrlifaqnm, der- 
rière laquelle des toiles peintes indi- 
quent k tien de l’action Petmcchio 
et Catherine s’invectivent. Formida- 
ble, tellurique énergie de deux 
comédiens. Jean-Claude Drouot a 
les joues dévorées par une barbe 
noire. Mi-corsaire, nu-démon, le ton- 
nerre de Dieu. Mais dans ses yeux, il 
y a du rire et de fa tendresse. Cathe- 
rine est interprétée par Anne Bellac, 
dont fa voix, i fa limite de fa rup- 
ture, a des accents de détresse qui 
éclairent mieux son personnage. 
Cette femme n’est pas méchante 
imk désesp é rée. Femme p udi que et 
tragique, orgueilleuse et intelligente. 

Catherine et Petrucchio ne res- 
semblent à personne. Ils sont vêtus 
d’étoffes rugueuses. En revanche, 
les vieux barbons barbichus et mous- 
tachus (Guy Saint-Jean et Raoul 
Delfosse) ont des costumes colorés 
bordés de petit vair. Ce sont les 
amoureux de Bianca, leur sokfl, leur 
pain d'épice, 1a sœur de Catherine. 
Sous ses apparences d’oie blanche, 
c’est elle la vraie mégère de l’his- 
toire. 

Théfltre constellé de pépites d’or, 
où k texte, fa mise es scène et tes 
comédiens sont tous complices pour 
réaliser .tm spectacle devant lequel 
on s'incline, chapeau bas. 

CAROLINE DE BARONCELU. 

★ Théâtre de fa Pact e Saint-Martin, 
20 h 30. 


EXPOSITIONS 


AU PAVILLON DES ARTS ET GALERIE TEMPLON 
Olivier Debré entre deux mers 


Grandes, longues, coulantes, 

ocre rose, gris bleuté, brunes, 
bleu pâle d’un soir d'été, gris uni 
d'un soir d’automne... les toiles 
s'écoulent au rythme du fleuve, 
de cette Loire en Touraine où la 
peinture cfOfiviér Déliré prend 
source. Et des saisons. 

Ce n’est pas du paysagisme 
bête, on le sait bien. Rien de lit- 
téral, rien qui puisse ramener les 
tableaux 2 la simple représenta- 
tion de la nature. Sauf dans quel- 
ques cas extrêmes, une ou deux 
grandes toiles récentes du Pavil- 
lon des arts, où la couleur inflé- 
chi e (au sol, au balai-brosse), 
bleue, devient eau da rivière. 
Jaune mêlé, devient banc de 
sable, et se vide de sens, de vie. 
Peut-être parce qu'elles sont 
venues en réponse à une 
demande trop précise, aux impé- 
ratifs d’une commande pour la 
hall de la chancellerie de 
l'ambassade da France A 
Washington. 

O&vier Debré cannait bien les 
exigences d'architectes - il est 
architecte de formation — et 
c'est un peu comme s*i avait 
étalé toute la gamme des possi- 
bles. De l'impression de relâché, 
d’une peintura fleuve aux grands 
moment s , è l'ampleur, au mou- 
vement, à la continuité, à fa sou- 
plesse, la flukfité, la douceur, la 
largesse. Pas de moHesse. Autre 
chose. Une plénitude, une juste 
tension, où les rapports entre fa 
moi, la native et la toile, attei- 
gnent un équilibre souverain. 


quand l'espace-paysage sans 
limites, nourri d'émotion, aspire 
â l'infini, quand la peinture rideau 

laisse passer seulement la subs- 
tance abstraite de l'événement, 
de l'effusion : avec l'air, la 
lumière, la terre et l'eau. Quand 
l'impalpable est raccroché, ancré 
à l'humain, ramené è une dimen- 
sion secrète, intimiste, è un 
velouté de chair de pêche, de 
peau au couchant ; par une bride 
dans la mouvance, un accent, 
non pas une déchirure, mais un 
signe extrait de la réalité. Mais 
de quelle réalité ? Mot de matière 
rocheuse que le flux contourne, 
terre ou vase dr a in ée par le cou- 
rant qui ramène au palpable, au 
physique, au corporel, A l'échelle 
humaine ? 

L'exposition, aux Halles, pro- 
posa' un film dont la dernière par- 
tie réafeée par Olivier Debré sug- 
gère une lecture de ces accents, 
les ramène A un alphabet du sou- 
rire, A la oommissura des lèvres. 

Dans l’ocre rouge, les terras 
viofines, les transparences bleu- 
tées, les jaunes solaires, les gris 
(tes plus beaux) indéfinissables, 
le sensible retranché, l’émotion 
tempérée nous disent qu'il s'agit 
bien IA d’une pointue de ce côté- 
ci de l'océan. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

★ Pavillon des «rts, 101, me 
Rambotean, jusqu'au 13 octobre. 

* Galerie Daniel Templon, 
30, rue Beaubourg, jusqu’au 
20 octobre. 


MUSIQUE 


LA SYMPHONIE DTSANG YUN 

Tradition ou trahison ? 


L’époque est révolue oô l'on 
pouvait affirmer, comme le fit 
Pierre Boulez dans un célèbre arti- 
cle de 1966, qu'André Malraux se 
ferait rire au nez s'il envoyait 
fOrcîiestrc national jouer â l’Expo- 
sition de Montréal les œuvres de 
Jacques ChaiDey, car si fa Syi n- 
phome en sol mineur de ce dernier . 
(que France-Manque s’est avisée-' 
de rediffuser à titre de curiosité _ 
dans la série «Repères contempo- 
rains ») avait été présentée i ■ 
Strasbourg par Mnsica 84, nul 
n’anrah pu douter de l'actualité de 
ce tte œuvre écrite en 1945... On en 
parierait comme d'une découverte, 
et c’en est nne de s’apercevoir qne 
ce qn'on n’aurait pas même 
accepté d’entendre hier peut 
s’écouter aujourd'hui avec l’intérêt 
que suscite une musique bien faite, - 
ni plus ni moins épigonak qne 
celle qu’écrivaient 2 fa même épo- 
que des compositeurs pins 
«avancés». 

A fa fin d es années 40, Q était 
impossible de prévoir avec quelle 
rapidité fa. jeune, généra t io n allait 
imposer son esthétique' et jeter 
dans nombre tout ce qui n*y satis- 
faisait pas ; le même phénomène 
semble se produire depuis quelque 
temps; maïs dans k sens inverse, et 
3 se pourrait bien que, d’ici peu, 
ce quon désignait sous k terme 
vague de néo-romantisme et dont 
ou se gaussait 3 y a dix ans règne 
de façon despotique sur fa création 
musicale. Tef.est d’ailleurs k cours 
naturel des choses, et Ton voit mal 
3 pourrait en être autre- 


d’appréciation bien solides pour 
définir le degré de nouveauté ou 
d'intérêt d'œuvres déroutantes par 
leur sagesse même. Ainsi fa pre- 
mière symphonie de Isang Yun, 
créée en mai dernier et qui vient 
d'être donnée en première fran- 
çaise à Strasbourg par l'Orchestre 
radio-symphonique de - Sarre- 
-bruefc (1), témoigne, de fa part de 
ce compositeur coréen né en 1917 
(mais installé à Berlin depuis 
1964), d’une évolution d’autant 
plus étonnante qu'on n’a guère en 
l'occasion d'entendre de ce côté-ci 


qui 

au cours des dix de rni ères armées 
On gardait k souvenir (fan com- 
positeur réalisant nne synthèse 
séduisante entre le langage de 
Técole de Vienne et une sensibilité 
asiatique, et Ton retrouve certes le 
même raffinement, mais dans une 
esthétique proche de l'impression- 
nisme décoratif et sensnel du 
Ravel de Dqphnis et Chloé. ou de 
Sgymanowski. Il est vraisemblable 
d’aükun que eu longues mélodies 
confinées dans na ambitus assez 
étroit entretiennent des rapports 
pins intimes avec la tradition 
coréenne, en sorte quH s'agit peut- 
être davantage d’un retour aux 
sources que d’une éventuelle 
concession an courant dominant 


actaeDement en Allemagne, encore 
que k r espe ct des quatre mouve- 
ments contrastants témoigne de fa 
volonté délibérée de renouer avec 
les formes extérieures de fa sym- 
phonie occidentale. 

De ce point de vue, fa Sympho- 
nie de Chai 11 ey est plus consé- 
quente — dans fa mesure, où la 
forme symphonique est un produit 
du système tonal et risque de se 
r év él er un jour plus « moderne »_ 
C’est de bonne guerre, mais sans 
doute Isang Yun médite-t-il une 
de u xiè m e symphonie qui ira peut- 
être plus Imn, car celle-ci, en dépit 


d’un succès public réel qui saluait 
également la qualité de l'exécution, 
laisse une impression mitigée, sauf 
pour k mouvement lent dont le 
raffinement d'écriture crée une 
atmosphère d’une rare qualité. 

GERARD COUDE. 


(I) Ce concert, où figuraient paie- 
ment San Francisco Polyphony de 
GySrgy Liges et Cross Sections and 
Colora Fields. . d’Eari Brown, était 
retransmis en direct par Franco- 
Musique. L 'orchestre était placé sous 
la direction de soa cher titulaire, 
Myung Whun Chung. 


xrtant qne 
devenues friandes d'avant-garde, 
suscitent une réaction rapide 
co n t re ce qu'elles croient protéger. 

A moins de se borner à observer 
dans quelle direction le vent 
tourne, 3 est provisoirement diffi- 
cile- de -s’appuyer sur des critères 


VARIETES LOUEZ 233.09.92 


ET AGENCES 




GUY TREJAN - JEAN-PIERRE CÂSSEL • DENISE GREY 
JUDITH MAGRE • CHRISTIANE «MNAZZOU * MARTINE SARCEY 
(STEPHANE HILLEL • SONIA VOLLEREAÜX • PIERRE MAGUELON 


LES TEMPS DIFFICILES 

Cüfn«Jff d'EDOUARD BOURDET- Mise en scent de PltRRE DU*- Décor» et costumes MICHEL FRGSNAY 


UNESOJRËÉ DE AIRES ETDE TAL&tTS dam une misa en sceriè qui est un régal 
dW k M dtéet dWègance. Quelfes beèearépüques de comédie. Les acteurs êtfncefc iti? 

RmtçofcCHALAIS-- FRANCE SÛR. 

DELA BBJJs OUVRAGE Écrite en «34.1a comèttieadmlreblematiconsbwtenbpas pris 
une ritUt La soUdHi des réplique* dont te vraweroWence est sans fâÉBe ëf fefficacftë garantie 
permet aux cometBens tfïfro frappants sans excès et pittoresques sans caricature. 

■ -- Pierre Marcabni-LËtfGARO. 

C^EST DU BtXJt^WRDAUyfTnoL amGtiee personnages bien typie. Lé texte est 
comme uoe suite de duels à mort Guy TRfetfN avec ses décalag es de^ a-uatte tendue, son ■ 


autres temps..* mêmes 


MARDI, MERCREDI, JEUDI. VENDRcDl: 2ûh30 • SAMEDI : 17 h 30 et 21 h 15 • DIMANCHE : 15 h 30 


Karajan 
et l’Orchestre 
philharmonique 
de Berl in 

La fin d 9 un conflit 

Le chef d’orchestre Herbert von 
Karajan et l'Orchestre philharmoni- 
que de Berlin ont mis définitivement 
■fin A leur conflit, quelques heurts 
avant les concerts qu’ils devaient 
donner les 29 et 30 septembre. Ce 
conflit les opposait depuis le mois de 

juin, à fa fois sur rengagement, 
imposé par k maître et refusé par 
les musiciens, (Tune jeune clarinet- 
tiste, sur fe.rSfc du régisseur, et pro- 
che de Karajan, Peter Girth, mis à 
pied depuis par k Sénat de Berlin, 
enfin sur d’inévitables questions 
matérielles {le Monde daté 24- 
25 juin). 

Plusieurs concerts avaient dû être 
annulés au coure de l’été, les deux 
parties restant intransigeantes. Fin 
août,.™ premier geste dn chef ins- 
taurait une réconciliation provisoire. 
Samedi, un entretien de plusieurs 
heures a réuni Karajan et les respon- 
sables de l'orchestre pour « entre- 
prendre le renouveau artistique sur 
le base de rapports de parte- 
naires -, selon les termes du respon- 
sable de la culture de Berlin-Ouest, 
M. Volker Hassemer, (pii participait 
à la discussion. 

Un accord est intervenu, qui pré- 
voit, notamment : « A la lumière des 
expériences du passé, d'éventuels 
problèmes futurs seront résolus par 
des discussions menées à temps 
entre Herbert von Karajan et les 
représemants élus de l’orchestre... » 


MATHURINS 


Loc. 265.90.00 


CRÉATION 


LA DERNIERE CLASSE 

de Brian FRIEL 


« Nous demeurons avec notre regret que nul écrivain français n'oit eu 
\ /Tdéo. le courage ot ia talent, sur le mime thème, de dire les mêmes | 
toses— a François CHALA1S (France-Sor). 

« Une farito pièce, intelligente, forte, nuancée, pleine d'humour. • 
Figaro Magazine (< Le Spectacle de la Semaine »)- 
e Un sp ectacl e émouvant qui touche par son extrême vérité et sa gé- ] 

! nérosità— une très beOe soirée. » Agnès DALBARD (Le Parisien). 

e Le spectacle est d’une qualité exceptionnelle. » 

Gilles COSTAZ (Le Matin). 
«r 0 faut aller voir « La Dernière Classe ». » 

Jacques NERSON (Le Quotidien de Paris). 



CU Al 

THEATRE NATIONAL 

COMME ILVOUS PLAIRA 

Shakespeare • Pierre Débauché 
Théâtre Gémier 

Du 4 octobre au 1er novembre à 20 h 30 
Le dimanche à 15 h 

L'ECHARPE ROUGE 

Badiou • Aperghis • Vitez 
Grand Théâtre 

7 représentations exceptionnelles 
les 18 f 19, 20, 23, 24, 26 et 27 octobre à 18h30 

KATAJJAQ 

Jeu vocal des Inuit du Canada 
Grand Foyer 

Les 9, 10, 12, 13 octobre à 18 h 30 et 20 h30 
le 14 à 15h et 18h30 

7 2 7 8 1 1 5 
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SPECTACLES 



r b ta Jeunesse, * 1 

LavaaouMom. 
l'Un B+jecfcln pMn àm fougue nt de 
force — La «le remporte car la laortT. 

MOHOECLAiO. 
, ehents. dareees— TMfitra de 
I r é ner gi e. I'w mm iC I b est trio Man 
IrtgM.* PfWiG £-itfTER. 

DERNIÈRE LE 6 



théâtre 



RECITAL D’OBfilsE 


GRAND 

auditorium 

Mer ci i cfi 
3oct. 20 h 39 


Marie-Claire AlARJ 

MBN0EL88OHN - WIDOR 
J. ALAIN 

NOOVEOSÜflESmPBILBOM 


THÉÂTRE DES] 
CHAAPS- 
ÉLYSÉE8 
Vendredi 

5 octobre. 

20 h 30 

Thétae 

dMChmot- 

*■* e — - 

fcxywMo 


9 octobre, 
20 h 30 


ORCHESTR 


TMAtre 

deaCtampe- 


110 
oct, 20 h 30 


DJr. 

Pascal Rogé, piano 

BERLIOZ - SAOTT-SAENS 
MESS1AEN- RAVEL 

FRANCE MUSIQUE/ ADEMMA 

F. BRSEGSEM.fateite 
L BÜLSBtâ, râic=£a 
6 . lEOKHARBT, m 

DtEUPART - FORQUERAY 
BACM-COfiELU 


E NAimaL K FBHGE 


Dir. : EBaSa IM 8 IU. 
61 Setter, *m 

BMMUNMOV - TCMAKOYSXy 


HOMMAGE A ANTOINE GOLEA 


Grand 

Auditorium 


12 octobre. 

20 b 30 


Dir.:LBcaPFAFF 
Pierre Steacfc, ^ 

K1KAUD - EÎSESCO - IÏSSS1AEH 
JOUVtT - STHAVKSKY - JGET1 


Loa : RADIO FRANCE, oaJIea et agences. 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

attention a la ptite 

MARCHE : Mathwins 1265-904»), 
21 h. 

MARY CONTEE MARY : Essolbn 
(278-4642). 19 h. 

SOMBRES PRINTEMPS : Pis- 
cine Deligsy (323-92-39). 21 h, h» 27, 
28 et 29. 

UN OTAGE : Madeleine (265- 
07-09) . 20 b 43. 

SALLE OBSCURE : Petit Rond- 
Point (256-70-SO). 20 b 30. 

PARADOXE SUR LE COME- 
DIEN : Epée de Bois (808-39-74). 
20 h. 

LE PROPHÈTE : Décbargcon 
(2364)04)2) . 19 h. 

SUPERLUCETTE : Blancs- 
Manteaux (887-15-84). 20 b 15. 

RING LEAR : TEP (364-8080). 
20 b 30. 

FOLK ORDINAIRE : Bastille 
(357-42-14). 20 b. 

LA GALERIE DU PALAIS : Cité 
internationale (589-38-69). 20 h 30. 

FANDO ET LIS : Tristan Bernard 
(5224)840), 21 h. 

LE CAVE HABITE AU REZ- 
DE-CHAUSSEE : Tintamarre (887- 
33-82). 21 h 30. 

TRANSIT : Epicerie (272-2341), 
20 b 30. 

L'ECHO DU SILENCE : Maa- 
dapa (589-01-60). 20 h 30. 

LA LOI DE LUSSMAN ï Saint- 
Denis, TGP (243-00-59) . 20 h 30. 


Les salles subventionnées 

SALLE FAVART (296-06-11). 
20 h 30 ; concert musique française (Famé, 
Debussy. Pi erré). 

COMÉDIE FRANÇAISE (296-10-20). 
20 h 30 : le Misanthrope. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS 
(261-19-83). Dame : voir Festival d’au- 
tomne. 

CARRÉ SL VIA MONFOKT (531- 
28-34). 20 h 30 :1a Panne. 

Les autres salles 

ÀRTS-KÊBERTOT (387-23-23). 15 h et 
21 b : le Nouveau Testament. 
ASTELLE-THÈATRE (238-35-53), 

20 h 30 : les Bonnes (dernière). 
ATELIER (60649-24), 21 h : la Danse de 

mort. 

BASTILLE (3S742-14), 21 h 15 : Andro- 
maque. 

BATACLAN (700-30-12). 21 h : Benho 
Gntmachcr. 

BOUFFES PARISIENS (29660-24), 

21 h : Madame, pas dune. 

BOURVDL (37347-84), 21 h 15 : Ven a 

ywH f ,f7 TOUS ? 

CAFÉ DE LA GARE (Z78-52-51). 

20 h 30 : l'Apologue. 

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(3724)0-15). 20 h 30: ta Cage. 

CC DU XVIP (227-68-81), 20 fa 45 : 

Guerre au troisième étage. 

COMÉDIE CAUMARTIN (7424341), 

21 h : Reviens dormir * l’Elysée. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 

20 h 30 : les Aventura de ta vjUégûunre. 



S ALLES PLEYEL : Lundi 8 octobre (18 fa 30) - Mardi 9 (18 b 30 et 21 bernes) 
Mercredi 10 (13 bernes) - Jeudi 11 (20 b 30) - Vendredi 12 (15 heures, 18 b 30 « 
21 heures) - Dim an che 14 (14 h 30). 

LE MONDE 
MERVEILLEUX DES 

Récit et film de Maurice KRAFFT (volcanologue) 

Dans les chaudrons du diable - Des Canaries au Kilimandjaro - Dérive des continents 
Lac de lave - Geysers - Glaciers-diamants - Apothéose sur la Fournaise à la Réunion 


VOLCANS 


COMÉDIE DES CHAMFS-ÊLYSÊES 
(723-37-21), 20 b 45 : Ltocadia. 
COMÉDIE DE PARIS (2834)0-11), 
20 h 30 : Messieurs les ronds-de-cuir; 
22 b 30 : le Journal de Jules Reuard- 
DDC HEURES (6060748). 20 h : His- 
toire de clowns ; 21 b : POuri ; 22 b : ta 
Moocbe et ta Pantin. 

EDOUARD- VU (742-5749), 20 b 30 
Désiré. 

ESCALIER D'OS (523-15-10), 20 h 30 
J'renai du bonheur. 

ESPACE KIRON (373-50-25), 20 b 30 
Confusion. 

ESSAION (2784642), L 21 h : Pour tran- 
che de contes; 22 h 15 ; On m’a cassé 
l’heure- EL 21 h : ta Journal de Marie 
BabsÜruefL 

FONTAINE (874-7440), 20 b : lea Trois 
Jeanne ; 22 h : Riou-Pouchain. 
GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18). 
20 h 45 : Grand-Père. 

GALERIE 55 (32643-51). 20 b 30 : Eda- 
cating Rica. 

GRAND HALL MONTÛRGUEIL (296 
04-06) ■ 20 b 30 : ta Réva du nu. 
GYMNASE (246-79-79), 20 h 30 : ta 
Sixième Jour. 

HUCHETTE (326-38-99). 19 b 30 : ta 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : la Leçon. 

LA BRUYÈRE (874-7699), 21 b : B pleut 
sur le bitume. 

LUCERNAIRE (544-57-34). L 18 b 30 : 
Pas ; 20 h 15 : Ubu enchaîné ; 22 b 15 : 
Hiroshima mon amour ; IL 18 h 30 : le 
Sang des fleurs ; 22 b 15 ; Du aSté de 
chez Colette. 

MARIGNY (2560441). 20 b 30 ; Napo- 
léon. SnBe Gabriel (225-20-74). 21 h : le 
Don d'Adèle. 

MAISON DES AMANDIERS (366 
42-17). 20 h 45 : PWwna. 

MATHURJNS (265-904»), 20 h 45 : ta. 
Dernière Classe. 

MICHEL (265-35-02), 21 h 15 : On dînera 
au lit. 

MICHOIMÉRE (742-95-22), 21 b : J'ai 
deux mots è vous dire. 

MOGADOR (285-28-80), 20 b 30 : Cy- 
rano de Bergerac. 

MONTPARNASSE (32089-90). Grande 
salle, 21 h : Duo pour une soliste ; petite 
mile, 20 h 30 : ta SaÜe â manger. 
MUSÉE GRÊVIN (60804-32). 20 h 30 : 
les Enfants terribtaâ. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 h 30 : 
rÊntourtoupe. 

ŒUVRE (87442-52). 20 h 30 : Sareb et ta 
cri de la langouste. 

PALAIS DES GLACES (6074903). 

20 h 30 : tas Argileux. 

PALAS ROYAL (297-5981 ), 20 b 45 : le 
Dindon. 

PÉNICHE-THÉÂTRE (245-18-20), 

21 h : le Principe de solitude. 

POCHE (548-9287), 20 h : Gertrude 

morte cet après-midi ; 21 b : le Plaisir de 
l'amour. 

POINT VIRGULE (2786783). 21 b 30 : 

la Répétition dans la forêt. 

PORTE-S AINT-MARTIN (607-37-53), 
20 h 30 : ta Mégère apprivoisée. 
PRÉSENT (203-02-55), 20 h 30 . tas Fan- 
tastiques Aventures du comte de Sunt- 
Germain. 

SAINT-GEORGES (878-6347). 21 b : 
Théâtre de Bouvard. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-3682), 20 h 45 : De ri tendres Sens. 
TEMPLIERS (303-7649), 20 h 30 : ta 
Botade de Monsieur Tadenz. 

T Al TH. D'ESSAI (278-10-79). L 
20 b 30 : l’Ecume des jours. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 
20 h 15 : tas Babas-cadres ; 22 b : Nous 
on fait où on nous dit de faire. 

TB. MARIE-STUART (5081780), 

20 h 30 : Savage Love ; 22 b : Artœse, 

TH. DU ROND-POINT (2567080). 

Grande salis, 20 h 30 ; Angelo. tyran de 
Padoue. 

THÉÂTRE DE LA VILLA (259-2657), 

21 b ; le Fétichiste. 

VARIÉTÉS (23389-92), 20 h 30 : tes 
Temps rfiflidlea. 


XeMonde Informations Spectacles] 

281 26 ?0 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
, Ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

|t fe anwlion et prix p référe n tiels owe la Cette Oubj 



Les cafés-théâtres 

AU BEC UN (29629-35). 20 b 15 : Rhi- 
nocéros -, 21 h 30 : Baby or znt baby ; 
22 h 45 : ta PréâdeuL 

KLANCS-MANTEaUX (887-1584 ). L 
20 h 15 ; Areuh - MC2 ; 21 h 30 : les 
D ém enés Loulou ; 22 h 30 : les Sacrés 
Monstres ; IL 21 h 30 : Deux pour ta prix 
d’un ; 22 h 30 : Limite ! 

CAFÉ D'EDGAR (322-1 1-02), L 20 b 15 : 

Ttans voilà deux boudins ; 21 b 30 : Man- 
- geuses d'hommes : 22 h 30 : Orties de se- 
coua ; IL 20 h 15 : Imprévu pour un 
privé ; 21 b 30 : ta Chromosome chatouil- 
leux ; 22 h 30 ; Eliot nous veulent toutes. 
PETIT CASINO (2763650). 21 h : Il n’y 
a pu d'avion POrly ; 22 h 15 : A tt en ti on, 
bcDcs-mèrts méchant ca, 

POINT VIRGULE (2788783), 20 h 15 : 

Md je craque, mes parents raquent. 
SENTIER DES HALLES (23637-27), 
20 h 1 5 : Les dut» de cœur qui piquent. 


TH. 3 sur 4 (32789-16). 20 h 30 : Psy 
came toujours ; 22 h : JTe Vrai plus, c’est 
pKMÜlt 

TINTAMARRE (887-3382), 20 h 15 : 
Phèdre; 21 b 30 : Lu cave ha bit e au 
rez-de-dtanssée. 

VIEILLE GRILLE (7078083). 20 b: Pb- 
titeUfi. 

La danse 

TH. DE PARS (2804)9-30). 20 b 30 : 
KLSeporta. 

Opéra 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (544-72-30), 20 b 30: Donna 
Giovanni (théâtre chanté) . 

th. des Champs-Elysées (728- 

47-77) , 20 b 30 : U Périchole. 


Opérette 

POnraÉRE (26644-16). 20 b 30 : U 
Rnhcorf. 

Les concerts 

EfBse Tintai "fuites 21 b: Quatuor Va 
Nova. 

Théâtre des C Bamp a : fihaées> 18 & 30: 
R. Stnâch. J.-F. Heitscr (Schubert, 
Brahms--). 

ÉgBse Srina-Soeh, 20 h 30; Orchestre 
français d'oratorio, dir.: J--P- Lare 
(Bach). 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326 
65-05) , 21 h 30 : CL Luter. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24). 22 h : Tremplin. 

FORUM (297-5347). 21 b.-Wasp. 

PETIT OPPORTUN (23601-36). 23 h : 

Ph. Petit. R. Dd Fia, E. Derricu. 

SLOW CLUB (23384-30). 21 b 30 : 
M- Lafemère Dixktaad. 

En région parisienne 

Crbcfi, Mtan 4» « 

(8969480) , 20 b 30 : B. LsrvdEcn. 
blj, théâtre dus Q ua r ti er» (672-3743), 

20 h 30: Rêves. 

UH*. CC L-Prévert (92642-99). 20 h 30 : 
Roméo et Jutietm 

ViBejntf. théâtre feJtaBnd (7261582). 

21 h : Ne m’appelez jamais nègre. 
VemtBeo, théâtre Moufani Iir (950- 

71-18). 21 b : taOncr sur ta main. 
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Nouvel Album Resdess Sur Disques E^CAssettesY^^ 



O tu: HKMTH E 
: ; \)E 

PARIS 



Directeur : Daniel Barenbobn 

Sade Chopln-Plcyel 
4 octobre - T8hI5 
MUSIQUE DE CHAMBRE 

MOGUA . OUPOUT 
PÊCLARD • CAZAURAM 
DEBOST - BENET 
MORAGUES - WALLEZ 
CAZALET 

ROSSN- SPOHR 

Salle Pleyef 

10. 11 octobre - 20H30 

DANIEL BAJWNBOlM 

nuona 

Salle Pleyei 

12 octobre -20h30 

ARTURO 

BENEDETTI 

MKHELANGEU 

RÉCITAL 

Chopin- oreussr 

Salle Pleyei 
17 octobre - 20h30 
Palais des Congrès 
20 octobre - 17D 

DANIEL BABENIOiM 
LUCAA 

VALENTIPU-TERRAM 
NKOLAlGSDDA 
RUGGERO RAIMONDI 


VOBCHBSTRC DB PJ 

(Chef du Choeur : A. Ofdham) 


LOCATION 

SAU£ PLEVEL OU SeSJDM 


StBËVBM 
Tous tes 
MARDIS 
troCTOORE 
*21 b 
2. flL 16. 23 
m 30 ucmbraj 
Abta:270F 


CALENDRIER MS ADMINISTRATEURS DE C 0 NCEBB 

QUATUOR 

VIA NOVA 


ao«80F 

Lo cati on : 
téL 8388781 
3 FRACS 
(p* Vakarifes) 


SALLE 

OAVEAU 


Socabre 

«20b30 

biWwtr) 


Lfl2:FL£VBL.UâEm 
SCKUBSTT 
UauMntaMttMort) 
LS9 : NTÉQRALE QUATUORS 
ds MOZART 
mclll» 

Qmstia Lardé 

BOCCHBOM 

Qul nti tt— 


■j^LFOinBiracnocnoMa 

L1VIA 

RÉ V 

- KODAL Y - DEBUSSY 
RAVB. -CHOPIN 


ÉOUSEOES 

B8LETTES 


7 ocMbra 
* 17b 

(pji-Klaaflul 


THÉÂTRE 
PE8 CH A M PS' 
ÉLYS&8 


7 octobre 
ilShSO 
(pe-ltaharièMl 


TJUP. 


Socmbre 
*20h30 
(pe.Vi*aoft1«l 


MICHELLE LECLERC 

orgue 

BACH -UBLIET- VERNE 
PROROREV-CSURLOU 


ORCHESTRE 

PASDELOUP 

coNcarrExcamofMa 


SZERYNG 

3 CONCERTOS 
pour vfokm et orebeetm 
BACH-BRAHMS 
SBBUUS 
Dir. : Gérard 

DEVOS 


ORCHESTRE DU 
MAI FLORERTm 

Dbr. : Eduurdo 

MATA 

8oL:CeeBa 

GAZDIA 

ROSSN -HABO». 
MAHLEH 


SAUF 

OAVEAU 


10 octobre 
*20830 
(pe. Warner) 


SALLE 

mm 

CONCERTS 
LA JUDUBOC 

2B2.FMÉMVJI- 

Wia Honoré 
5B34634 


14 octobre 
*17h48 
IpA-inl nHm 


CONCERTS 

LAMOURBJX 

tauta te nmee 

cnflet te u siisn 

1- CONCERT *. le 14 oct 

BEETHOVEN 

[ 9 * Symphonie 

k:LCL BERNEDE 


THÉÂTRE 
OEL'ATHME 
LOUVET 
ImS IB octobre 
*20 h 30 

ÿaMriM 


SAUF 

OAVEAU 


18oà«Dfara 
*20 b 30 


ÉGUSE 

SAMir- 

EUSTACHE 


tâ octobre 
*20 h 46 
ImLkkMqw 


dori^w. 


(P6.VMM 


<X4LFoiraor Productions > 

PHILIPPE 

B1ANCONI 


BACH- FRANCK 
DOUSSY-USZT 


GOTTUEB 

Christian 

IVALDf 

piano 

SCHUBERT: 

c la Boâa Meunüre a 


AnuniorrécbriéFMi 
bhfUu 
RB3HA 

SHAMVDJ 

B&ETHOVBI - SCHUBERT 
CHQPM-SCHUMAMI 
‘ GLMKA 


WSngEREUQBSE 

«ACAPPELLA» 
PALESTRMA 
Wnae du Pepo NtarcaO 
J06CBJM DES PRÉS 


SOLISTES A CHANTEURS 
DE SAMT-HJ8TACHE 

b:R.P. MARTIN 





PARIS : 29 OCTOBRE - PALAIS DES CONGRES - i3h3Q e; 
3G OCTOBRE - PALAiS DES CONGRES - *SE30 

LYON : - NOVEMBRE -AUOrOR'ijy ~AÜR!0- Ri'-i 
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cinéma 


Les Os» mqüës (*>'soat ] 

notas de irexaç ans» (**) «n i 

Um. 

Ig Cinémûîhèque 


de£x' 


CHAELLOT (794-24-24) 1 
15 h, MénUmontxnt, de R. Gnas&rt; - 
19 h, 70 us iTUnivcnad : fe scandale, de 
C. Chabrol ; 21 h. 10 ans de courts mé- 
nages français : Le parapluie de l'éléphant 
de mer, de P. Zacca ; L'agression, dé ' 
F. Cassent! ; Les sentiers battus, de 
R- Salis ; Elles Etaient une fois» de.M. Bas- ’ 
chat : Arrêt sur marche, de R. Catien ; La 
traversée de l'Atlantique h h rame, de J<- 
F. LaguiotBC- 

BEAUBOUBG (278-36-57) 

ReUebe. . _ 

Les exclusivités - 

A LA POURSUITE DU DIAMANT; 
VERT (A^ va) : Gaumont HafloL.!* : 
(297-49-70) ; Studio Alpha, * (354- 
3947) ; Gaornoot Ambassade, 8* (359- 
1908) ; Parnassiens, 14* (329-83-11). - 
VJ. : UGC Opéra. 2- (57493-50) ; Caltf 
Rnehecbouart, 9* (878-81-77) ; -Paxft- 
monm Opéra. 9* (742-56-31) ; Mistral, 
14* (539-52-43) ; Manxpanxa, 14* (327- 
SZ-37) ; Gaumont Cosvcanson. 15» (828- 
42-27). 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A> va) : 
Forum. 1- (297-53-74) : HanieÈcnille, 6* 
(633-79-38) ; Marignan, 8* (359-92-82) ; 
14-JuiDet BasüDe, 1 1* (357-9061) ; Par- 
taaâem. 14* (320-30-19) ; IGmnpaao- 
rama, 1 S* (306-50-50). - VJ. : Français, 
9* (77033-88); Montparnasse FafW, 
14* (3201206). 

ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua, 
va) ; Denfert, 14* (32141-01). 
L'AMOUR À MORT (Fr.) : Gaumom- 
Hallcs, 1* (297-49-70) ; Gaumont Ber- 
litz. 2 (742-6033) ; Saint-Gennain Vil- 
lage, S* (633-63-20); HantefeuflJe, 6* 
(633-7968) ; Pagode. 7* (705-12-15) ; 
Gaumont Champs-Elysée*, 8* <359- . 
04-67) ; Wufflra ~ Bff fflc^ 11» . < 357- 

(Sîwiô2)? ,l ïïSS m Swï«c2 

15* (575-79-79). 

LE BAL (Fr.-ft.) ; SouEd de là Harpe, 5* 
(634-25-52). “ 

LA WDP CAPTIVE (Er.): Denfert 
0». sp.), 14* (32141-01). 

BESOIN D'AMOUR (A, vjl) : Pnbbcis 
Champs-Elysées. » (72056-23). - VX : 

RieheBeu. 2* (233-76-70). s . 

CARMEN (Bsp^ va) .Calypso, 17* (380- 
03-11) ; Cinéma Présent, 19* <203- 
02-55). 

CARMEN (Fraaco-lt.) : Vendôme. 2* 
(742-97-52) ; Publids Matignon, B* 
<35031-97). 

CONÀN LE DESTRUCTEUR (A.). 
(va) : UGC Ermitage, 8* (563-16-16) ; 
vX : Rot, * (236-83-93) ; Paramount 
Marivaux, > (2966040) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (329-90-10) ; Pathé 
Cliehy. 18* (5224661). 

CONTRE TOUTE ATTENTE (A, ta) : 

George V. 8* (5624146). 

DiVA (Ft) :RjvoC Bcanboarg. 4* <273- 
63-32 

EMMANUEHinV (**) <V. Aafr, VX>r . 

George V,» (S624146). . 

ET VOGUE UE NAVIRE (lu, TA) rStu- 
dlo Galinde, 5* (354-72-71). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A, va) ï 
UGC Maibenf.8* (561-9465), - 

LA FEMME PUBLIQUE <*) (Fr.) :Sto- 
dioGalande. 5* (354-72-71). . . 

LA FILLE EN ROUGE (A^ va) ; Fanon 
Orient Expias, lf (2334226) ; Pa»- 
nooast Odéon. & (325-5963) ; Mbmo- 
Cario, » (225-0963) ; VX : Paramowrt- 
Marivmtx. P (2966040) ; Pinumoon*. 
City, 8* (56245-76) *. Maxfcviflc, 9* 
(7707266) ; Psxum«nrt Opéra. 9* (742- 
56- 33); Phramount BastiHc; 12* (343-. 
79-17) ; Faramount.GobeHns, 1P (707- 
12-28); Panunoont Montparnasse. 14* 
(3296010); Parunooat Orléans. 14* 
(54045-91) ; Convention StCharios. 15* 
(579-33-00) ; Paramount Maillai. 17* 
(758-24-24). 

FORT SAGANNE {FL) ; A mb as s a de . 8* 
(359-1908). 

LE FUTUR EST FEBOCE (XL, va) : 
Ciné-Beaubourg, 3* (271-52-36) ; UGC 
Daman, é* (225-1030) ; UGC Rotonde. . 
6* (574-94-94) : UGC Chamjrf&aées, 
» (561-94-95) ; 14-Jufllet Benmrearile. 
15* (575-79-79). - VX : UGC Boule- 
vard. 9* (574-9440). 

LA GARCE (Fr.) n : 2*. (742 

6033); Richelieu. 2*. (233-56-70) ; , 
Montparnasse. 14* (359-1908) -.Ambas- 
sade,» (327-52-37). 

LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD {A-, vX) : UGC Opéra, 2* 
(574-93-50); Ganmont RïdbeUea, 2>. 
(233-56-70) ; UGC Rotonde, é* (575- 
94-94) : Gt»tae V.8* (5624146) ;Gan- 
moflt Sud. 14* (32764-50). 

HISTOIRE D*0 N- 2 (ft.>- ( M ) 
Gêoarge V.8* (5624146) ; MmtCmQe. » ! 
(770-7266) ; Miramar, 14* (3206962). 


UnELNEEBXMRBDE (A^ta): 
UGC Opéra, 2» (57493-50) ;Cmé Beau- 
bourg, > (271-KS-36) ; qrarnsin StxBÜO, 
5* (633-63-20) ; UGC Rotonde, 6> (S74- 
94-94) ; UGC Biarritz. » (723-69-23). 
- VJ. - UGC Boulevard, 9* (5746540). 

ZL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A_,v.0.):'UGCOtléaa,6* (225-1060); 
UGC Marbeof, 8* (561-9495). 

1NXHANA LJONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A-, và) : Forum. 1». (297- 
53-74) ; Clné Beanboarg.' 3 é (271- 
52-36) ^ Hamefeuille, & (633-79-38) ; 
Paramount Odéon, 6* (325-5963): 

■ -Gootge-V^ 8*. (5624146) ; UGC Nof> 
mandk, » (3594M8) : Colisée, 8* 
(35929-46); 14Jidlkt BéangnmeUe, 
r5* (5/5-7979). - VX : Grand Roc. 2* 
(236-83-93) ; Paramount Mtrimo, > 
(2966040) ; Bretagne, ti* (222-57-97) ; 

■ Paramount Opéra. 9* (742-5661) ; Nn- 
tion, 12* (343-04-67); Par am o nn t Bas- 
liDé, 12* (343-79-17) i- Fauvette. 13* 
(331-5646) ; Panunoont G&iuje, 13* 
(580-1863) ; Gaumont Sud. 14* (327- 
84-fD) ; Mamparnasse Pathé, 14* (320- 
12-06).; Ganmont Conveotâ», 15* (828- 

(42-27) ; Murat, 16* (651-99-75); 
Paremoum Maillot, 17* (758-24-24); 
Paramount Montmartre, 18* (606- 
34-25) ; Pathé Wepfcr, 18* (5224661) ; 

■ Secrétan, 19* (241-77-99) ; Gambetta. 

. 20* (636-1066). 

L’INTRUS (Fr.) Forum Orient Express, 
J» (23342-26); UGC Opéra. > (274- 
93-50) ; UGC Danton, 6* (225-10-30) ; 
UGC Biarritz. 8* (72369-23) ; Parnas- 
; 14* (320-30-19). 


DEMAIN 


JAZZ BAND (Sov., va) ; Cosmos, 6* 
(544-2860). 

LISTE NOIRE (Fr.) : Geogo-V, 8* (562- 
4146) ; Français, 9* (7703368) ; Pan. 
nHnâs.1 4*132963-11). 

LOCAL HERO (BriL, v. 0 l) : 14-dmHct 
Parimse, & 026^5860). 

LES MALHEURS DE HEHM (A, vX) : 
Boîte 8 films, 17* (62244-21). 

LE ME3LJUEUR (A_ va) ; Gaumont* 
Halles, 1? (29749-70) : Quintette. 5* 
(633-79=38) ; Pubfiois-Saiiu-Gennain. 6* 
(222-7260) ; UGC-Odéon, 6* (225- 
10-30) : Publicis-Cïîsmips-Elyaées. 8* 
(720-76-23) ; Gaumont-Colisée, 8e (359- 
2946). ■- VX ■: Ganmont-Bcrlitz, 2e 
(742-60-33) ; Gaiimoni-Richc Lieu, 2* 
(233-56-7 0) ; Nation, 12 e (343-0467) ; 

- UGC Gare de Lyon, 12* (343-01-591 ; 

- ParamovjitrGalaxfc. 13* (580-18-03); 
Oamuat-Sod, 14* (32764-50); Mira- 
mar, 14 e (320-89-52) ; Gaumont- 
Convention, 15» (82842-27) ; Puasy. 16* 
(288-62-34) ; CBchy-PacM, 18* (522- 
4661). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (BriL, va) : 14Juiflet Parnasse, 
6* (326-58-00) ; Saint-Ambroise, 1 1* 
(700-89-16). 

MISSION FINALE (A, vX) (*) ; Para- 
mount Montparnasse, 14* (32960-10). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.). Forum Orient-Express, 1° (233- 
42-26) ; Impérial, 2* (742-72-52) ; Stu- 
dio Ctuas, 5* (354-89-22) ; Quintette, 5* 
(633-79-38) : Marigmm. 8* (359-92-82) ; 
Elysée* Lincoln, 8* (359-36-14); 14- 
Jmttct Bastille, 11* (357-9061); Na- 
tions, ISP (3Ü36467) ; Montpamca. 14* 


LES FILMS NOUVEAUX 


ANOU BANO U LES FILLES DE 
LUTOPŒ, fihn germ an ojsraéüen 
cFEdna Polill, v.o.. Studio St- 
Séverin, 5* (354-50-91). 

2828 TEXAS GLADIATEUR, film 
américai n de Kevin Mabenso. Avec 
David Gréas, Sabrisa Slani. Harri- 
Mn MaDcr. Va, UGC Danton, 6* 
.-(225-10-30); UGC Ermitage. 8* 
(563-16-16). - VX, Rex, > (236- 

83- 93) ; UGC Roolenuri, 9* (574- 
9540). 

JOURNAL INTIME, fibn hongrois 
de Mena Meazaros. Avec Zsuzsa 
C4"fa"ç*î. Anaa Polany, Jean No- 
vickL Vn.. Ganmont Haflea. 1* 
(29749-70) ; UGC Opta, 2* (274- 
93-50) ; Olytupie St-Getmain, -fip 
(222-87-23) ; Bysées Lincoln, 8* 

- (359-36-14) ; Otympic Entrepôt, 14* 
(545-3548); 3 Parnassiens. 14* 

- (32040-19). 

LE MOMENT DE VÉRITÉ, flbn 

américain de John AvQdsen. Avec 
. Ralph Macchb, Notiyuld Morita. 

Sbne. Va, Fannn Orient 
Express. I» (2334226); Hante- 
reaflje, 6* (633-7938) : Marignaa. 
8* (3599262) ; UGC Biarritz, 8- 
(723-69-23) ; 7 Parnassien». 14* 
(32963-11). - VX, Rex, > (236- 
. 83-93) ; Lumière. 9* (2464907) ; 
Paramoom Opéra. 9* (742-56-31) ; 

. La Bastük. 12* (307-5440) ; UGC 
Gare de Lyon. 12* (34341-59); 
FauvcOe. 13" (331-5686) ; Para- 
mount Galaxie, 13* (580-18-03) ; 

' Mistral. 14- (5394243); Para- 
JHast ‘ Montparnasse. 14* (329 
90-10)-; UGC Convention, 15*<S74- 
. . 93-40) ; Paramount Montmartre. 
Ifr (606-34-25) ; Pathé Wepkr. 18" 
(5224601).' 

SOUVENIRS SOUVENIRS, film 
fr ançais d’Arid Zeûoun. -Avec Ga- 
briÆe Laznre. Christophe Malavogr, 
;■ Plane Loup Rajat. Gaumont Halles. 

1* (2974970) ; Ganmont Ambua- 
. sade; 8* (3591908) ; Gaumont Bcr- 
Btz, > (74260-33) ; Gaumont Rê- 
chefieu, 2* (233-56-70) ; CJuny 
Palace, 5* (35467-76) ; UGC 
JÛdéoo. é* (225-10-30) ; St-Lazare 
Pasquier. B* (3874543); UGC 
Normandie. 8* (563-16-16) ; 

' Gaumont- Ambassade 8* (359 
1908) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(34301-59); UGC Gobdins. 13* 
(336-2344) ; Miramar. 14* (320- 
8952) Ganmont Sud, 14* (327- 

84- 50) ; BienvenDe Montparnasse, 
14* <544-25-02) ; Gaumont Conven- 


tion, 15* (82842-27) ; 14-Jufikl 
Beangrendhv 15* (575-7979) ; Pa- 
ramoum Maillot, 17* (758-2444) : 
Pathé Cliehy, 18* (5224601) ; 
Gaumont Gambetta, 20* (636- 
1996). 

TW SECRET, film américain de 
J. Abrabams, D. Zucfccr, J. Zudcer. 
Avec Omar Sharif, Jeremy Kemp. 
Warren Cfarfae. Va, Famm Are- 
en-Ciel. 1“ (297-53-74) ; Ciné 
Beaubrâirg-Ies-Hallea. 3* (271- 
52-36) ; St-Mkbd, 5* (326-7917) ; 
Paramount Odéon, 6* (325-5963) ; 
UGC EnniUge, 8* (563-1616) : Par 
ramount City Triomphe, 8* (562- 
45-76) ; Paramount Montparnasse. 
14* (329-90-10). - VX. Rex. 2* 
(23663*93) ; Paramount Marivaux. 

' 2* (2968040); UGC Opéra. 2» 
(274-93-50); UGC Montparaane. 

•• 6* (574-94-94) ; Puramouu Opéra, 
9* (742-56-31) ; UGC Gara de 
Lyon. 12* (34301-59) ; UGC Gobe- 
Sns, 13* (336-2344); Paramount 
Galaxie, 13* (580-1903) ; Para- 
mount Orléans, ]4* (54045-91) ; 
Convention St-Cbsrles, 15* (579 
3300) ;UGC Conveufim, 15* (574- 
9340); Murat, lé* (651-9975); 
Paramount Maillot, 17* (759 
2444) ; Images. 18* (52247-94) ; 
Puamooto Montmartre, 18* (606- 
34-25) ; 3 Secrétan. 19* (241- 
77-99). 

LE VOL DU SPHINX, fibn français 
de Laurent Ferri er. Avec Mîou- 
Mion. Alain Soccfacm. Jean Bcqgai- 
gnL Forum Aro-en-Ciei, 1» (297- 

- 53-74) ; Paramount Marivaux, 2* 
(296-8040) ; Quintette, S* (633- 
■7938) ; Paramount Odéon. é* (325- 
5983) : Marigmm, 8* (35*9242) ; 
Paramount Mercury, 8* (562- 
75-90) ; St-Lazare Pasquier, 8* 
(387-3543) ; Paramount Opta. 9* 
(742*5931); Maxovüle. 9- (770- 
72-90) ; La Bastille, 12* (307- 
5440) ; Paramount B a irill r.. 12* 
(343-7917); Nations. 12* <343- 
04-67) ; Fauvette, 13* (331-5666) ; 
Paramount Galaxie, 13* (580- 
18-03) ; Mistral. 14* (5395243) ; 
7 Parnassiens, 14* (32963-11) ; Pa- 
ramnnu Montparnasse, 14* (329 
.90-10) ; Convention St-Cbaries, J5* 
(57933-00) ; UGC Coovention. 15* 
(574-9340) ; yîctqr _Hugo, 16* 


(7274975) ; Pathé Clïcby, 18* 
(5224601) ; Paramoant Montmar- 
tre. 19 (606-34-25). 


(327-52-37) ; Olympic Entrepôt. 14* 
(545-35-38) ; Parnassiens. 14* (329 
83-11); 14-Juîllet Bcaugrcncllc. 15* 
(575-7979) ; PMbé Cliehy, 18* (522- 
4601). 

PARIS TEXAS (A-, v.o.) : Morâs les 
Halles, 1- (26043-99); Impérial, ? 
(742-72-52)’; Ciné Beaubourg. 3* (271 
52*36) ; anny Ecoles. 9 (354-20-12) 
Saint-André des Ans, 6* (32680-25) 
La Pagode, T* (705-1 W 5) ; Matignon, 
8* (3599262) ; UGC Biarritz. 8* (723- 
6923) ; UGC Boulevard. 9* (574- 
9540); 14-JuiDet Bastille, 11* (357- 
9061) ; EscnriaL 13* (707-28-04) : 
Olympic Marflyn, 14* (545-35-38) ; Par- 
nassiens. 14* (32963-1 1) ; PLM Saint- 
Jacques, 14* (5896842) ; juillet 
BeangreneDe, 15* (575-7979) : Mayfkir. 
16* (525-27-06). - V.f. ; Rex. 2* (286- 
83-93) ; UGC Montparnasse. 6* (575- 
94-94) ; Nation, 12* (3434)4-67) ; UGC 
Gobelins, 13* (336-2344) ; UGC 
Gmve&tida. 15* (574-9340) ; Images. 
18* (52Z47-94). 

PINOT SIMPLE FUC (Fr.) : Bergère, 9* 
(770-77-58). 

LA PIRATE (Fr.) : Luccroaïrc, 6* (544- 
57-34). 

POUCE ACAM3VTY (A-, va) : Quin- 
tette, 5* (633-7938) ; M&rignan, 8* 
(3599262). - VX : Français, 9 (770- 
3368) ; MaxéviQc, 9* (770-72-86) ; Fau- 
vette. 13* (331-56-86) : Mistral. 14* 
(5395243) ; Gaumont Convention. 19 
(82842-27) ; Convention Saint-Charles, 
15* ($7933-00) ; Images, 18* (522- 
47-94). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand Pa- 
ra» (h. sp.). 15* (5544665). 

LES RIPOUX (Fr.) : Gaumont Halles, I** 
(2974970) ; Rex. 2* (2366363) ; Ber- 
litz, 2* (742-60-33) ; UGC Daman. 6* 
(225-10-30); UGC Montparnasse, 6* 
(574-94-94); UGC Biarritz. 8* (723- 
6923) ; U Paris, 8* (3595999) ; UGC 
Boulevard, 9* (574-9540) ; Bastille. II* 
(307-5440) ; Athéna. 12* (34*0748) ; 
UGC Gare de Lyon, 12* (34301-59) ; 
UGC GobeHns. 13* (336-2344); Mis- 
tral, 14* (5395243) ; Morfpamoa. 14* 
(S27-S2-37) ; Murat, 16* (651-9975) ; 
Patbi Okhy. 18* (5224601) ; Secré- 
tan, 19* (241-77-99) ; Gambetta, 20> 
(636-10-96). 

LA SMALA (Fr.) ; UGC Odéon. 6* (225- 
10-30); UGC Montparnasse, 6* (574- 
94-94) ; UGC Normandie. 8* (563- 
16-16) ; UGC Boulevard. 9* 
(5749540). 

STRESS (Fr.) : Forum Orient Express. 1- 
(23342-26) ; Quinquette. S* (633- 
7938) ; George V. 8» (5624146) ; Ma- 
rignan, 8* (3599262); Saint-Lazare 
Pasquier, 8* (387-3543) ; Français. 9 
(770-33-88) ; MaxéviUe. 9* (770- 
72-86) ; Bastille. 1 1* (307-5440) : Mont- 
parnasse Patbé. 14* (320-12-06) ; 
Images, 18* (52247-94). 

-SUDDEN IMPACT (A* va) (•) : 
George V, »■ (5624146). - VJ. : Gaîté 
Boulevard, 9 (23967-06) ; Français. 9* 
(770-3368) ; Montparnasse Pathé. 14* 
(32912-06). 

LE TARTUFFE (Fr.) : Studio de la 
Harpe, 5* (634-25-62). 

TIRA VUE (Fri) ( % ) : Paramount Odéoa, 
6* (325-5983) ; Paramount City. 8* 
(56245-76) : Paramount Opéra, 9* (742- 
56-31); Paramount Montparnasse, 14* 
(3299910) ; Tourelle. 20* (636-1996). 

TOOTSEE (A^ va M vX) : Opta Night, 
2* (29662-56). 

LA TRICHE (Fr.) ; Impérial, 2* (742- 
72-52); George V. 8* (5624146); 
Montparnasse Pathé, 14* (32912-06). 

LA ULTIMA GENA (Cub.) -.Denfcn, 14* 
(32141-01). 

UN AMOUR DE SWANN (Fri) ; Cn- 
lypeo, 17* ( 38003 -11). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Ca- 
lypso. 17* (38903-11). 

UNDER PIRE (A, va) : UCG Marbeof. 
8* (561-9495). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Ciaoches. 6* (633-1982) ; 
Gaumont -Ambassade, 8* (35919-08). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A, 
v.f.) : Napoléon, 17* (267-6342). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : UGC Mar- 
beuT, 8* (561-94-95). 

YENTL (A_ va) : Marbouf, 8* (56 f- 
9495). 


MERCREDI 



X3)n 1886, après un naufrage au large des côtes occidentales de 
l'Afrique, un tout jeune enfant est recueilli par une famille de singes qui 
l'élève et le protège. 

Au fil des ans, il apprend les lois de la jungle et devient finalement le 
Seigneur des Singes. 

Mais, bien plus tard, lorsqu'il retrouvera la civilisation, il ne pourra pas 
se décider à quelle loi obéir... la loi des hommes- ou la loi de la jungle. 



SEIGNEUR DES SINGES 

Un GhndrHUGH HUDSON 

avec SIR RALPH RICHARDSON -1AN HÛLM JAMES FOX tri CHRISTOPHE LAMBERT 
ANDÏE MadJOWEL "Musique de JOHN SCOTT • Produit par HUGH HUDSON et STANLEY S- CAXTER 
Scénario & P.-H. VA2AK et MICHAEL -U ST2X d'apres I htelolre d'EDGAR R1CE BURROUGHS "TARZAA! OF THE APES' 
. reahs^ par HUGH HUDSON DŒgK*s??>*«" «— —•**•*•« — . 

Onantw' P* UABMH CUll'UtUA FUJI 


FESTIVAL D’AUTOMNE A PARIS 




ENSEMBLE INTERC0NTEMP0RA1N 
DIRECTION : PŒRHE BOULEZ 

Coproduction IRCAM et Ensemble lntercontemporain, 
en collaboration avec le Festival d 1 Automne. 
CENTRE GEO R GES- POMPIDOU 
LOC.AÜ CENTRE GALERIE CONTENPORA TNE 

274.42.19 13 v 15 v Ibv 17-. Ifli 11 OCTOBRE 


MERCREDI 


ELYSÉES UNCOLN - SAMT45ERMAIN STUDIO - LUCERNAIRE FORUM 



• MilRSY CHRUTMAS, M; L.WRENCE* 


DAVID BOWIE* TOM CONTI • RYUICHI SAKAMOTO 
TAKESHi JACK THOMPSON 

üliw m — - DOLm - STtR£0*cornuoin-,^™vy.iT^4T»^Tiico«Mi.r M' 


MERCREDI 


LE FILM QUI A ENTHOUSIASME 
LES CRITIQUES DU FESTIVAL DE VENISE 84 

MARIA’ S 

LOVERS 

Les Amours de Maria, 
enfer ou Paradis? 


■*.. '■ 


lia fila je jjjgjfl jjjjjCgjjgjgjff 

Réalisateur de siberiade 
% .Grand Prix spécial du Jury 
Festival de Cannes 
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COMMUNICA T ION 


Le projet de budget de l’audiovisuel pour 1985 


Mardi 2 octobre 


Fragiles équilibres 


Le rapport da gouvernement sur 
les organismes issus de l'ORTF - 
publié en annexe du projet de loi de 
nuances pour 1985 — traduit un cer- 
tain retour à l'équilibre du service 
public de l'audiovisuel en même 
temps qu'il fournit quelques nou- 
veaux motifs d'inquiétude. 

Les sociétés de programmes et les 
établissements publics, en premier 
lieu, disposent à présent des moyens 
de gestion qui leur faisaient encore 
défaut depuis la réforme de 1982 : 
les cahiers des charges sont rédigés, 
la convention collective unique et un 
nouveau système salarial entrent en 
œuvre, des schémas directeurs de 
l’informatique et pour une politique 
immobilière concertée se mettent en 
place, les effectifs ont été quelque 
peu redéployés entre certains orga- 
nismes trop fournis et d’autres pas 
assez, un effort de clarification dans 
la gestion, enfin, a permis d’amorcer 
une distinction entre les dépenses en 
faveur de la création et celles de 
fonctionnement, auxquelles des taux 
de progression différents d'un exer- 
cice sur l'autre ont été appliqués. 
Justement, le rapport du gouverne- 
ment relève que l’année écoulée se 
distin gue par un petit nombre de 
« conflits collectifs du travail ». 

Plus que jamais, cependant, la 
rigueur est de mise. Si le budget 
1985 marque, globalement, une 
légère progression qui devrait lui 
permettre de gommer les effets de 
('inflation {le Monde daté 29- 
30 juillet), U traduit un retrait, 
léger, certes, mais effectif, de l'État. 
Sa contribution au service public 
sera moindre : 130 millions de francs 


an lieu de 307,2 minions. Ainsi, 
Télédiffusion de France (TDF) 
devra recourir cette année à 
l’emprunt pour assurer la poursuite 
du programme de satellite de télé- 
diffusion directe et la reconversion 
du réseau VHF pour la quatrième 
chaîne, Canal Plus (300 millions de 
francs au total). Dans le domaine 
des nouveaux médias, enc ore, il sera 
fait appel à la manne des PTT pour 
financer le développement des 
réseaux câblés ; Q n’est plus fait allu- 
sion aux concours des collectivités 
locales. Enfin, le « bleu » budgétaire 
reste discret sur les « ressources pro- 
pres» sur lesquelles les différents 
organismes de l’audiovisuel pourront 
compter l'année prochaine. 

U ne dissimule pas, en revanche, 
« l’apparition de tensions de trésore- 
rie ». La cause ? Les usagers, de plus 
en plus, rechignent au paiement de 
leur redevance ou en diffèrent le 
règlement. Si bien que les rentrées 
d'argent ont été inférieures ■ d'en ri- 
ron J % -, soit un manque à gagner 
de quelque 310 millions de francs. 

11 n'en faut pas plus, selon les pou- 
voirs publics, pour mettre à mal la 
trésorerie de plusieurs organismes : 
Radio-France, la société de radio- 
télévision française d'outre-mer 
(RFO) et FR 3. Dans les deux der- 
niers cas, ces difficultés auraient 
engendré un déficit, respectivement, 
de 8,5 millions de francs et de 
20,7 millions. La situation finan- 
cière de TF 1 n’est pas non plus satis- 
faisante puisqu’elle se traduit par 
une perte de 10.32 millions en 1983. 
Le nombre des productions en cours 


et des stocks de « pr&t- 
à-programmer » marque cependant 
une forte croissance 

C’est peut-être l'Institut national 
de la communication audiovisuelle 
(INA) qui traverse, pour l’heure, la 
passe la plus délicate : en dépit d'un 
fonds de roulement positif, son défi- 
cit d’exploitation atteint, en 1983, 
28,5 millions de francs, les pertes se 
chiffrant à 4,5 millions. La gestion 
des fonds d’archives en serait la 
principale cause en même temps que 
des difficultés de recouvrement de 
créances. Quant & TDF. le rapport 
note que, - si' la situation financière 
reste saine ». c'est • avec une cer- 
taine tendance à se dégrader qui. si 
elle se poursuivait, poserait un réel 
problème aux sociétés de pro- 
grammes du secteur public, les- 
quelles avaient pris l’habitude de 
s'appuyer sur rétablissement pour 
régler certaines difficultés de tréso- 
rerie ». 

Enfin, la Société française de pro- 
duction et de création audiovisuelle 
(SFP) retrouve progressivement son 
équilibre : b perte d’exploitation 
n’est plus que de 31.5 millions de 
francs en 1983 au lieu de 64,8 mil- 
bons l'année précédente, les frais 
financiers sont en baisse. Ce redres- 
sement, encore inachevé, s'explique 
notamment par les efforts de l’Etat 
et des sociétés de programmes, dit le 
rapport du gouvernement. 

Dans quelle mesure pourront-ils 
être maintenus et amplifiés dans 
l'avenir ? 

ERIC ROHDE. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 36 Séria : L'équips Coimtmu an An— sont*. 

N“ 4. Ombres fuyantes. 

Quatrième voies de l' e xpé diti on consacrée aux Indiens. 
Stupeur 1 Aucun dialogue entre le commandant et les 
Indiens. Un regard colonisateur. 

21 h 30 Magazine : Domino. 

De Teri Wcba-Datnach. 

Ça swingue dans l'Hexagone, m reportage de Lite 
Dcranwnd et Claud e Grinberg sur la Jeune génération 
des artistes français contemporains. Soixante-dix pein- 
tres, Vidéastes. designers, photographes, dessinateurs, 
graphistes. 

22 h 25 Concsrt 

L’Orchestre national de France, dtr. W. SawaUisdk. 
Interprète la • Symphonie «• 4 » de Schumann, et 
• Variation sur un thème de Pogpnhd •.de B. Blacher. 

23 b 15 Journal. 

23 h 30 C'astèÜra. 

De Lace Perrot 

» la Perdriole », d’Alain Demouzon. 

23 h 35 Clignotant. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 40 Laa dossier» do récran : ta Dérobade. 

Hlm français de D. Dorai (1979), avec Mfoo-Mku, 
ML Schneider, D. Durai, N. Arestup, R ArieL 
Une Jeune fille qui s'ennuie m banl ie ue tombe amou- 
reuse d’un souteneur qui l’oblige à se prostituer. Vivant 
un et fer. elle cherche à s'en sortir. Ce film est inspiré 
d’un récit autobiographique de Jeanne Cordelter. U est 
traité avec honnêteté mais son atout merfeur est Tinter- 
priuakm de Miou-Miou. 

22 h Débat : la prostitution. 

Avec l’écrivain Benoîte Groult. Edith Neveu (avocate}. 
Max Chateil (auteur du livre le Corps prostitué), Paul 
Wrisduch. procureur. Agnès Laury, ancienne p ro s tit u ée, 
Martine, prostituée, et Christelle. caU-girL 

23 h 15 Journal. 

23 h 35 Bonsoir las dips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 36 Cinéma : Moi y* an a vouloir doa sous. 

Fflm français de J. Yanse (1972), avec J. Yonne. 


B. BUer, N. CeiTan. M. Semait , J- François. F. lcd— 
(Rediffusion). 

L'adjoint d’un homme d’affaires renvoyé perma «tfràr 
se sert d’un syndicat ouvrier dont son once f esr lr chef 
pour monter une entreprise capitaliste. Une comédie 
satirique dont rkumour noir est trop souvent désamorcé 
par le mépris que Jean Yonne manifeste txven les per- 
sonnages, sauf le sien, bien sis. 

22 h 25 Journal. 

22 h 50 Une bonne nouvsHs par jour. 

22 h 55 Préluda i la mût. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h S L’histoire de France en BD ; 17 h 10 Ciné 16 : Aa- 
deià du miroir ; 1 8 h 40 Portrait : Arletty ; 

18 h 55 Dessin animé : Bulle; 19 fa Série : Une 
colonne à la cinq; 19 h 15 Information! ; 

19 h 50 Atout PIC 


FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Dialogues : Les crises se ngscmb te nt-rito ; avec 

Alain Mine et Fernand BraudeL 

21 b 45 Lectures : Jules SnperrieUe. 

22 h 50 Motigae : Les amis de b taaàqpc de dhemb çe, 
Jorge Bolet, pianiste américain. 

22 h 30 Nuits magnériqoea : Tango à Paris. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert (damé au Centre Gearges-Pomptdoc le 
18 mai 1984) : «Alto-septuor » de Masson. - Spectres 
parisiens » de Machorcr, par FEnsembie de l'itinéraire, 
dir. P. Bnnricfc. soL G. Gaussé, alto, D. Simpson, violon- 
celle, P.V. Artaud, flûte, P. Petit-Didier, cor. 

22 h 25 Concert (en simultané avec TFl) : « Variations 
sur-thème do Pagmdni » de Blacher. » Symphonie m 4, 
en ré «"■"»« « • » de Schumann, par l'Orchestre ««r— i de 
France, dir. W. Sawallisch. 

23 k 20 Jan-Oob (en direct du New Monnng à Paris) : 
J. Kuhn, piano, D. Humaîr, batterie, J.-P. Ceka, contre- 
base. 
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LES BUDGETS DES ORGANISMES (*) 

(en millions de francs hors taxes) 



TDF 

DMA 

SFP 

TFl 

A2 

FR 3 

RFO 

Radio 

France 

RH 

Fnacs Meda 

te—n. (FMI) 

1 

1144,7 

68,8 

158,5 

62,9 

37J 

236,9 

51.5 

88.7 

3*2 

6642 

2 

2445,4 

375.4 

1320,8 

2324.1 

2312J 

238 1,1 

526,5 

1741.9 

335 

16,3 
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■ » -* 
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tsriad 
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nj 

dm 905 
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955J» 
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A4 du 

3555 ta 
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hdhuoÉ 

frhùz 

rrsdfj—i 
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BJ 
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GrtA 
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22 

£X: 

MM 
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tt action 

Brin— h: 
W 
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*U: 
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1W 



Btfn 

Ksd— ( 
rfritri: 
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3 

3822 

951 

2549 

1420 

1335 

3374 

771 

2969 

375 

TJ 


(*) Ces chiffres ne comprennent pas les crédits alloués à te Haute Autorité (13,39 millions de francs) et au Conseil national de 
la communication audiovisuelle (CNCA) (1,61 millions de francs) , inscrits au budget des services do premier ministre. 

1 : Crédits d’équipements ; 2 : Budget de fonctionnement ; 3 : Effectifs permanents autorisés en 1985. 


FQRUM DU FILM SPORTIF 

Un conte masochiste 

De notre envoyé spécial 


Montpellier. — L’opération 
« Place aux sports », organisée 
par la municipalité de Montpel- 
lier. a donné lieu au Forum inter- 
national du film sportif, présenté 
par la Guilde européenne du raid, 
au cours duquel ont été projetés 
gratuitement au public, du 27 au 
30 septembre, dix-neuf films et 
cinquante spots publicitaires. 
Composé de champions, de diri- 
geants et de journalistes, le jury 
a été impressionné par la qualité 
de Opéra vertical, réalisé par 
Jean-Paul Janssen, sur l'esca- 
lade libre dans le Verdon de 
Patrick Edlinger, M par Défi aus- 
tralien, réalisé par Gary Hoft, sur 
la conquête de la Coupe de 
I* America. 

La médaille d'or a néanmoins 
été attribuée h un réalisateur bri- 
tannique, Barry Cockroft, pour un 


reportage sur l'équipe de jeu 
à XHI de Don castor. Celle-ci 
figura au livre des records, mais 
pour un peu glorieux exploit : le 
plus grand nombre de défaites 
consécutives. Des dirigeants et 
des supporters suivent cette des- 
cente aux enfers avec un humour 
masochiste. Ils croient toujours à 
la victoire. Et elle finit, bien sûr. 
par arriver comme la morale d'un 
conte pour enfants. Sans abuser 
du ralenti, comme la plupart des 
autres réalisateurs sportifs. Barry 
Cockroft a donné au jeu et aux 
acteurs de Another Bloody Sun- 
dey l Encore un fichu dimanche) 
cette authenticité exceptionnelle 
dépassant te réalisme pour 
atteindra la poésie qu'a récom- 
pensée le Forum. 

ALAIN GfRAUDO. 


DU 1 er AU 5 FEVRIER 85 GRAND PALAIS - PARIS 


3° salon des langues et Ce la communication Internationale 





rÀFfâgËë) 


Réserves des maintenant votre place à EXPO LANGUES 85 
Un salon qui. par la qualité de ses visiteurs, la richesse des éveremen LS publics el proies- 
aonnets qui s'y déroulent attire chaque année de plus en plus de de&deurs et devient 
pour «jus un exceptionnel tremplin commercial. 

MAltMELS AUDIOVISUELS - RECHERCHE - ENSElGNEMENT/FORMAPON ET INFOR- 
MATIQUE - TRADUCnON/INTERPRETAnON -ËDfnON - SEJOURSETSMGESUNGUIS- 
TKÎUES - LIBRAIRIES 'SPECIALISEES - RELATIONS INTERNATIONALES 

PUul Ions leirscgnemenls conlaslar 

COMITE DES EXPOSITIONS DE PARIS fAufamm** uin<r.t Iaelamn - CCtunSSMfE CENE ML 

T ntv-ioirmc ?b7R3 PVHSCÊDE* *■ 7 h il, 51» M 3f ■ I«w, «"J990P 


Les journalistes CGC 
soufignent 

le caractère «inique s 
de la loi sur la presse 

(De attire correspondant. ) 

Reims. — Lors de son treizième 
congrès national qui s’est tenu à 
Reims du 28 au 30 novembre, le 
Syndicat des journaliste CGC a de 
nouveau souligné le caractère « ini- 
que » de la Un sur la presse, ainsi 
que les ■ dangers » qu’elle présente 
pour « les libertés et l'emploi des 
journalistes ». Une des motions 
adoptées constate que cette loi - est 
reconnue inapplicable par ceux-là 
mimes qui l'ont votée ». 

Dénonçant la « continuité » de (a 
politique économique et sociale 
• nocive • du gouvernement, les 
journalistes CGC s’engagent & 
demander à la Confédération géné- 
rale des cadres •dette pas se laisser 
abuser par le seul changement des 
apparences ». En matière de pouvoir 
d’achat. Os réclament une revalori- 
sation générale des classifications 
dans toutes les formes de presse, de 
même qu’une diminution « très 
importante » des prélèvements obli- 
gatoires. 

Les journalistes CGC se sont en 
outre indigné de la multiplication de 
certains « errements ». notamment 
de ce que « des tâches Journalisti- 
ques sont trop souvent confiées à 
des non-professionnels ». Enfin, Os 
demandent une Intervention énergi- 
que des autorités françaises pour la 
libération de Jacques Abouchai, le 
journaliste d 'An terme 2 retenu en 
Afghanistan. 

Le bureau national du SJ-CGC, 
reconduit pour la plupart des postes, 
comprend : président : Charles 
La prévote (Est républicain) .'secré- 
taires généraux : François Varenne 
(le Figaro I et Didier Boileau (le 
Courrier picard ) : délégués natio- 
naux : Daniel Pautrat (TF I) et 
Tarife David (l'Echo républicain}. 
trésorier : Jacques Jacquet. 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


11 

11 

12 

12 

13 

13 

16 

16 

16 

17 

17 

18 
18 
18 
19 
19 
19 
19 
19 

21 


23 

23 

23 


h 20 TFl Vision phn. 
h 50 La una chez vous. 

FatiiBaton : Mans la bargsr. 

30 Variétés : La boutoüla è la mar. 

JouraaL 
40 Vitamine. 

25 C'astsupar 
45 tfp-hop. 

55 MkxoUKSc. 

Jeux vidéo «X Jeux sur micro-ordinateurs. 
h 26 Jack spot. 

50 Journal. 

Bas jouets par mOB a r s. 

10 Le vflago dans les nuages. 

30 Magic Hatt. Da Gérard Majax. 

Cocoricocoboy. 

15 Tirage du Loto. 

20 JournaL 
53 Tirage du Loto. 

58 Football : Coupa d'Europe. 
Match retour Auxerre-Lisbonne. 
h 46 Branchés musiqua. 

Emission de G. Foucaud. ■ . 

Avec Téléphone. Daho. Karim RaceL 
h 5 Spécial Télé-foot. 
h 26 JournaL 
h 40 Ceaté Dre. 
h 45 Clignotant. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jau : l'Académie des neuf. 

12 h 45 JournaL 

13 h 30 FaidBaton : Las amours dee années 60. 

13 h 45 Dessin animé : Wattoo-Wattoo. 

14 h 15 Récré A2. 

Les devinettes d’Epinal ; la Pimpa ; les Quœ'z’amis ; les 
Petites Canailles ; Latulu et Unit ; les Sektroumpfs : 
Buster Keatoa; le Tour du monde en quatnhvùtgu 
Jours. 

16 h 50 Micro IGd. 

17 h 25 Le» carnets da l'aventure. 

18 h Platine 46. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions ré gi o nal es. 

19 h 40 La théâtre de Bouvard. 

20 h JournaL 

20 h 35 Téléfilm ; Manipulations 

rtaL M. Rca Avec F. Cluzel. ML Dcjaux, P. LePcrscm, 

‘ Comment le noyau le plus dur d'une organisation terro- 
riste est infiltré par deux inspecteurs, eux -mêmes mani- 
pulés par le commissaire Saint BlancaL Où Ton décou- 
vre que les m étho d es policières finissent par ressembler 
A celles des terroristes ; mais tes réflexions psychologi- 
ques de l'inspecteur sont vnpeu longues. 

22 h 10 Maga z i ne : Cinéma, c in é ma s 
cte M. Bcwjrn, A. Andrew et C Ventura. 

Portrait de Youssef Chakine, cinéaste égyptien, de 
Henri Atekan. chef opérateur, de l'acteur Peter Falk et 
de Pascale Ogier. qui rient d’obtenir à Venise le Prix 
d’interprétation féminine pour le film d’Eric Roktner 
■ • les Nuits de la pleine lime » ; dernière interview de 
Richard BurtOn pendant le tournage de « 1984 », film 
de Michael Radford ; interview de Woody Allen à 
propos de la sotie à Paris de •Broadway Danny 
Rase - ; portrait de Nastassia Kinski (sous réserve) ; 
» les Dix d’Hollywood * : petit film tourné par John 
Berry en 1950 sur les dix premiers exclus de Hollywood 
par le maccarthysme. 

23 h 10 JournaL 

23 h 30 Bonsoir las cüpa. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douce régions. 

19 h SS Dessin anâné : Inspecteur Gadget. 

20 h B Les jeux. 

20 h 36 Ring-parade - Cadence 3 

de G. Lux et Laüa MBcâe. 


22 

22 


23 


23 


Avec Michèle Torr. Michel Leeb. Jacques Dutronc. 
Chris de Burgh. Hervé Word— 
h JournaL 

h 20 Série; Scènes de la vie conjugale. 

dTL Beramaa N” 4 : te Vallée des larmes. Avec L UH- 

™»tm. E. Josephson, B. Anderson» 

Le temps passe. Le couple se retrouve. Retrouvâmes 
embarrassées, maladroites. Marianne semble aller 
mieux. Jehan mains bien. Le roman de la rie conjugale 
continue, grave, tendre. 

h 10 line bonne nouvefle par Jour, de Brice 
Latomie. 

Les salariés décident de leurs augmentations de 
salaires. ■■•■... ^ 

h 15 Prélude â la nuit. 

« Pièce en concert pour violoncelle et orchestre ». de 
Couperin, par l’Orchestre dé chambre de J.-F. Paillard. 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 Histoire de France en BD; Î7 h 10 Destin 
ammé: Belle et Sfiustieu; 17 h 30 Mon ami Guignol ; 

17 h 50 Série : Les molécules; 18 h Magazine du 
rock : Roc long chair; 18 h 30 Vie régionale ; 

18 fa 55 Dessin animé : Balle; 19 h -Série : Une 
colonne & la cinq : 19 b 15 Informations ; 

19 h 50 AmotPIC. 


FRANCE-CULTURE 

7 h Mariantes ; Noamtnre et société. 

7 h 30 Revae de presse. 

8 h Les rhinj f iH de la r p — Ins é rer : Une se maine 
avec Jurgis Bdtronitte ; & 8 h 33, La Ale hindoue. 

8 h 50 Echec sa hasard. 

9 h 5 Là matinée des sctesces et Fr rhuiqre i 

10 h 30 Le fim, Mvertnre sur te vie : Présentation du son- 
veau mcasud de lecture «Je bouquine ». . 

10 h 50 Mnsiqne : Louis Spdhr (216 h 3 et 20 b 30). 

12 h 5 Agora. 

12 Ji 45 Panorama. 

13 h 30 Imt t s n fsoé , maguâne musical. 

M h 30 Dramatique ; « La main brune », de A. Cornu 
DoyLe ; adapt E. Loris ; avec C. Rich, J. Leuvran, 
M.Teynac_. 

15 h 30 Un mn s éc , on ctef^oam : Canatetto tu musée 
GognaoqJay. 

18 h Le est dn hmasonL • • 

18 b 15 L'école des parents et des édiKltrnri. 

18 b 38 Fesflteton : Le grand amour de F.-M- DœtOfcvsky. 

19 h 25 » 1 rsnTir—p 

19 h 30 Perspectives scientifiques : Nomhre et temps. 

20 fc Us nj isjhtaBrifcwwL 

20 b 30 Mns iqne : Louis Spohr (célébration do bicente- 
naire). 

22 b 30 NatoaaprétituarM^ttmpe. 

FRANCE-MUSIQUE 

2 h Les auto de Ft wrr Mn tique : Pierre Monteux. .. 
7 h 10 Actualité da dtegre. • • 

* h S Le aratin des w—rtrirm : Moussorgajti. XchSF 
«wb, Cm, Borodme, BaUüôrev, Rimski-Rorsakur. • 
Uh 5 Concert (donné le 9 janvier 1984 & la salle Gswsn 
a Parât) t œu vre * de Dukna, Ddenw, Gâüogncmt 
Tomasi, Casterede, Hasqueooph, Dubois, Jolrvet, par là 
Grande Fanfare de cuivres de rOrchestre naAmm\ de 
France, dir. R. Phtcrîo. 

13 h 32 Les chants de te tare. 

14 h 2 l e — i bs solistes : œuvres de Vallet, Weiss, Gra- 

nados, Watton, ViOa-Lobos, par F. Brekdmans, guitare, 
h Après-— kS des mrirtirna s Mozart à Prague; 

œuvres de Mozart. Dusek. 
h • Histoire de b anstene. 
h L'ire prêta. 

\ ^.femDetoortecbaflWn 

de Louis; à 19 h 25, Intermède; à 19 h 30, Oft jouent 

h M ov i q nccuMte^ —I ni « magawLg 
h 39 Coawrt (en direct du Grand Auditorium) : 

wÏl““ % 6 -\^ , ” dctoao S -Symphonie a- 9 - de 
widor, « Vancnore sur un thème » de dément Jxne- 
qmn, «le Jardin suspendu». «Litanies», -Choral 
doriea», -D«x danses à Agni Yavfsfaa», «Trofe 
danses d«ulB. luttes . d* Atei B , par M.-C. Alain. 

V£ja.?àîtK25te : * a . *■ * 


20 

20 


22 

23 


i 
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KHTODUeiTON INTERDITE 
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Utigm* La Bons TTC 

OFFRES ITEMPLOI ... - .. 90.00 - 106.74 

DEMANDeS D EMPLOf 27.00 32.02 

IMMOBILIER 60.00 71;16 

AUTOMOBILES 60.00 71.16 

• • «M» 71.10 

PftOP-COMM. CAPITAUX ..... 177.00 209.92 


Annonces cinssecs 


ANNONCES ENCADRÉES l iT!£ U ^fI TC 

OFFRES D'EMPLOI fl-JJJ “-JJ 

DEMANDES D'EMPLOI ‘5.00 17.79 

IMMOBILIER 39.00 46.35 

AUT0M08ŒS * 39.00 46,25 

AGENDA 39,00 46,25 

• Digraanb salon surfit* ou d» parution*. 




DIRECTIOni 


DIRECTION . DIRECTIORS 


Fonctions Nationales et Internationales 


mmumIhi 

• ■ 

A 


fffiate duGroupe MATRA, nous fabriquons atco mm o r c ia faons, avec un effectif de 
Z 600 p. tt unCA de 1 i 00 MF, des équipement» destinée aux marchés müital- 
ms ; un secteur riche en potentiel de développement. Nous voue préposons de 



vint d« 1 800 pertoaSM i Vichy 


Collaborateur (H/F) fmmécfiat du Directeur de l'usine, associé è la définition de la politique de personnel menée perle Directeur 
des Relations Hu mai ne » (basé è Véüzy), voua serez un véritable partenaire de réflexion... et d'action. 

Vous conduirez cette politique pour l'ensemble de Pureté : conseffler la hiérarchie et le personnel pour le maintien d'ui bon cli- 
mat, mener avec doigté las rotations sociales, mettre en place une gestion da personnel adaptée, innover en matière sociale, 
tels seront vos objectifs majeurs.' 

Votai une opportunité pour (inOierde Personnel déjà expérimenté dont la réussite ouvrira des portes dans «i Groupe cfiverstfié 
et novateur tel que MATRA. 


Mera d* envoyer votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V., photo et salaire souhaité), sous la référence H/MMD/LL 
notre ConaeH. Michèle DUCHBl qui vous garantit toute (Sscrétion. 


‘.i 


AFGOREM IM 



Raymond Roulain Consultants 74, n» n» 1» F é d ér ation - 75015 paris 


Canon I 

'recherche 



NOUS OFFRONS : 

- departiciper à ta création d’un réseau de distribution moderne 

- rfetre associé à la révolution technologique des matériels de bureau 
que not» préparons. 

- one rémunération évolutive fonction de vos aptitudes professionnelles. 

- de nombreuses possibilités <T évolution personnelles au sein <Tun 
groupe rmûtàtaûoaai est phase expanrân 

NQ USDE M APIDQ N S: 

- âge 30-35 ans. . 

- formation supérieure (options Marketing/gestion). 

- djspoufeiHîé rapide et raoMté géographique 

- expérieoce (mbtimmp 4 ans) de ta distribution des matériels de bureau. 

- expérience du management de commerciaux de haut niveau. 

Ecrirtrsm»RéLP*/08* CANON, 35ruê Victor-Hugo. 93000 Pantin ou ... 
téléphoner au numéro 8433363. pûs^Ce3îl- ( ( 


' Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DONHCRJÉES s da vouloir bien 
indiquer lisiblement sur l'enveloppe le numéro 
de l'annonce lee intéressant et de vérifier 
redresse, selon qu'il s'agit du « Monde 
Pubficitâ » ou d'une agence. 


Paris 


280000 F + 


Jeune manager 
futur directeur 

maintenance équipements techniques 

Vous avez 

une expérience réussie d'environ 5 ans dans ta conduite et ranimation 
d'équipes de montage, installation ou maintenance en milieu industriel (type 
construction et installation électrique, chauffage central, grande chaudron- 
nerie). Ingénieur de formation, vous alliez h vos qualités d’homme de terrain 
une forte capacité d’organisateur. Vous êtes ambitieux et pensez le mo- 
ment venu de donner une impulsion à votre carrière. 

Nous sommes 

la filiale française d’un groupe international, leader européen dans sa 
branche. 

Nous vous proposons 

après une période de formation à nos techniques de prendre la responsabi- 
lité d'une de nos importantes agences nationales (environ 1 50 personnes). 
Avec raide de méthodes modernes de gestion, vous aurez à la réorganiser 
de façon à en faire une agence pilote. 

La réussite dans cotte mission vous ouvrira da largos possibilités 
de carrière. 


E c r iv e z à notre Conseil 

M. PERCHE vous remercie de lui adresser votre CV 
avec photo, s/réf. 3026 M à CORT, 65 av. Kléber, 
75116 PARIS. 



Pvls4.il Ut-Strasbourg 


•TIMBRE DE SYVTtC . 


UN OPERATIONNEL D'ENVERGURE ET D'ACTION 
.i N*2 DÉ ^'ENTREPRISE 

directeur ^exploitation 

260-320000 + 

La n oft» Directeur dvxplottittai «t des ressourças humaines, art a crtar 
tfansune mcreprfre œ services qui intervient tiens i* domali» t *>» s **- 
nté auprès <runa cüantUa da société* indt^rteUas 
amplola 200 pe rs o n ne» et connaît une fort» croissance (60%). ta chrt- 
lenpe — construira un environnement oû ias équipes pourront donner la 
prêta* mreurart* leur tstent. ' 

Assisté par las services recrutement, personnel, planning et contrôle, fl 
prend en charge u pa rtirai compléta des .ressourças humaines. 

Il connaît la Mgliiatlan du trevaB, les relations soewes. - 
C'est avant tout un mansurd’hommasat en Msaetsatsor ne. 

Sur la Plan du management, U apport» une ptarenco opérationnelle w 
le teirain, mène une réflexion et une- action visant à former, stimuler, 
motiver les équipes. H est en relation avec la e ll a nt ila. 

Aea «rmvtran 30 ans et dlplérnéd* ransetanernwit supérieur, a possède 
une expérience réussie de cette fonction dans un secteur de services 
(distribution, entretien, restauration, tiavefl temporaire—). 

Sa penramaRté est celle d*Sn t**dar= autorité naturelle, esp rit ouver t et 
conciliant «apulti è eorenuartquur.-et ê convaincre. Son énerve, sa 
ténacité,-» compétance suscléBRtvadhéslon ét la confiance. 

ue porte «il 

Merci «red 


iâ Parts ftoémeanro» 


■ment). 


• lettre de rtanrtdrturè, C.V., photo et ramonéretlon g 
i fèf. M/ll é ARCO -a, nie cantbaa - 76001 PARIS 




JEUNE DIRECTEUR 
DES VENTES 
FRANCE 

Equipements elec'.ro- 
pneumatiqucs spécialisés 
pour rndustnes diverses 
(chimie, mécanique, 
3limentaiie, appareillages 
scientifiques, etc.) 

Ingénieur electromocanicren 
ËflSt - INSfi ou similaire 
t 5a 10 ans cïperience vente 
et organisation 
technico-commermulo. 


Um nduure HeMMBRaMBaH 

neatses rtflrtère. iwMrrt* aa** 

mot déü rtMljHHMN|||^re 




taponaoLienM 

taMtoFrea. 


Porto r» 


ttotefo d* taectiM 

iJUr. CV déL ssrit 1T17 i 

saZTECCMart 

uraMSiMaoureca» 




proche 


Ecole supérieure de portion 
D£. CÆ- e u mpt a fa ta rtre re 
Minimum 6 ans expénenoe 


Ang le* M dUp enertée 
Envoyer C.V.. réraurdredon 
souhaitée, pnoto récente 

s/cr 1J43. ta Mor de P}**- . 
aervfce A WWPWCT S-P^ ^g 
6. tm des It d Hre , 7600e-Pertfc 


BANQUE REGIONALE 
. . dynanqueelpefcumaate 
légieeRHONEAUB - 

recherche: 

DIRECTEUR. 

D'AGENCE 

pour ren fcxcer son équipe 
d"etpioiar«. 

MISSION: 

e organiser -son reèé. c^is 
une optique de performance 
■ commerciale et de rentièStÉ. 
e élargir et -arngtow' son. 
fonds de commerce par son 
action sûr ta lerato, 

• décider, en accord avec la 
hiérarchie de la ntisé «n place 

cfecrésÊtsàMCferHèJe. -• 

MORLs 

- 30 ans müwnum, 

- cfiptoné ensasiCfflert'supé- 
lieur.ouartodidaae, 

- «bon banquier», 

- CLASSE V ou VI 
-tempérament ouvert, 
-homme d'action. 

U rétsstr dans b poste 
ouvrira, à terme, de pérspecti- 
.ves de dévefoppemert de car- 
nés dans le résau ai au 
Sège- 

Adresser tetwiranusoi^ CV, 
- phoKr et prétentions 
sftg.480Mà<XBF 

bb me de b Chaussée d’Antin 
75009 RbîS. 


MECTEÜR GÉNÉRAL 


pareonne. Age me*. 35 a. 
Mfmnt de rwpériancs dans uns 
brancha de esta industrie. Par- 
lant «ngWs. B ou Ma doit être 


ch é s . 

Rdpondsc, avæ C. V. ê il. J-P. 
BMrtS. sa IF 1071 


5. r. i 


ta Monda Pub. 
v. ANNONCES 


oaparta* da 


TARE D'AMÉNAGEMENT 
DE LA VILLE NOUVELLE DE 
CER8Y-PONT OISE 

raouta pour Ton de 
da Um. d’une < 

120 places. 

m 

DfiEŒURtTRICt) 

remplissent les conditions 
cf accès è le fonction prtrty» 
tanturiato, et inserit sur taSsa 
d’ertwh') ta fonction tram- 

motaur (ta 2> cta«A ou dwMr» 

,daa deraa requi* s 
(arrêtés du IBjutaW 1981). 

Aé rer rend, motfcyfo avec 
C-v. et ooplre des OpMaimki 
Moostaur la Président du S.CA 
SJ». 309 

96027 CSWY-PONTOBÊ Cads*. 

Peur tMt renseigna mire i : 
(3) 031-93-éO poeta 4387. 



DOMAS-IPSOS 

.flECHBtCHE 

2 CHARGÉS 
itTWES 

— Pour dévetappreont dépar- 
« n iant étude mérita. 

— Pour dtaratappment étude 
rie marché. 

B mértan re eortte aé » 

Env. o.v. et prétent i ons è 

BRUNO HEBERT. 

82. r._ DuqUbsclin LVON-B*. 


Entr. contact. S. O. dv son 


12O-17OD00 F ANNUEL 

36 ans nén., ».■ irila aare chargé 
(a) rie dynamiser. Informer, or- 
gsniaar. reennar ar auvre la po- 
■t. du ptraan. Cs poste, basé è 
T oulouse, adga axpér.. rigueur 
et oontact hr a nal n . 

En». C.V-. lettra manuac. * 
ALPHAGRAPHE. 27. r- de M ea ux 
76019. Parte, réf. S BA 2Ca 



emploi/ régioflQUK emploi/ fégionouK 


De l’Audit au Contrôle de Gestion 


Vous avez complété votre formation commerciale supérieure par 2 à 3 ans d’expérience en 
audit, acquise en entreprise ou en cabinet. Vous souhaitez maintenant valoriser et enrichir 
cette expérience dans un poste opérationnel en entreprise. 

La politique de décentralisation appliquée dans le GROUPE BSN donne une autonomie de 
gestion complète au Département Flaconnage - 450 M de F de CA - emballages en verre pour 
la pharmacie, la parfumerie et l’alimentaire. . . 

"Contrôleur de gestion d’un ensemble industriel d’un millier de personnes, vous aurez à 
élaborer; mettre en œuvre, assurer le suivi et le développement d’outils de gestion perfor- 
mants et fiables, \fous saurez y associer les différents opérationnels et susciter leur adhésion. 
Vbtre démarche sera dynamique, tournée vers la prise de décisions et la réalisation. 

Par la suite vos responsabilités s’élargiront à l'ensemble du Département. 

De réelles perspectives d’évolution vous seront ouvertes à terme. 


Mena d Tirtr c rr votre caruH rtai nr c. mw rit R4M en pcécfont rfannnéretion «cm» Ile à : 
BSN - Servie* ScluiumcpI Cadras - 7, rat de Icfairen - 75381 Paris C r ri cr M. 


Ville de MARTIGUES 
(BOUCHES-DU-RHONE) 
43.000 habitants 
recrute de toute urgence eoue- 
blbliothécaires. titulaires du 
cenUicBi d'aptitude eux fonc- 
tions de bfeBothécalra. « op- 
tions discothèque, lecture 




THOMSON-CSF 

TUBES ET DISPOSITIFS A IMAGE 

‘Nous détenons le T? RANG MONDIAL dons le domaine de FIMAGERIE MEDICALE 
Notre service PRODUCTION souhaite engager 

2 INGENIEURS H/F 

débutants ou justifiant dune première expérience 

RESPONSABLE DE PRODUITS, ces Ingénieurs seront chargés d'en maintenir le niveau de 
performance et d'améliorer les rendements et les gammes de fabrication. Ils travailleront 
en halson avec les ateliers, le service Qualité et entretiendront des contacts avec la clientèle. 
Nos produits faisant appel à des technologies complexes et très uariées deux profils sont 
recherchés : 

— un GENERALISTE (mécanique, méthode s^) d eformation ECP. ENSAM. ECAM- 

- un PHYSJCCCHIMJSTE METALLURGISTE de formation ESPCL ENSIEG ENSEEG- 
Une bonne connaissance de la langue anglaise est indispensable. 

Merci de faire parvenir votre dossier de candidature avec photr> et rémunération actuelle à 
rattention de H. THIERRY- THOMSONCSF TD1 - BP 55 
38120 SAINT-EGREVE 


Adresser candidatures, C.V. et 
copie des dlpttreesè 
M. le Maire. BP lOI, 
13694 MARTIGUES CEDEX. 


■OH 

.THOMSON 


Informatique de 
r«niversité de Bordeeux-lf 
propou 

ports ingénieur 3 A 
pour applications médteaiee 


STATISTIQUES 


— Formation : grande école, 
math apei., tSUP. 


Ecrire è D. Commengea, 
département Informatique, 
université de Bordeeux-ll, 
3 307 B BORDEAUX CEDEX. 


: CQMPQMEMTS ET SYSTEMES 



emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


EUROBANQUE, Mai 
sur le plaça de L u xembourg, 
cherche : 

M{E) CAMBISTE 


— Une expérience h e nce be de 

- q u el qu e s an née s ; 

Dépôts et/ou or m es. 


Las personne* intéri 
■ont priées de téléphenor 
■u (19-3B2) 46-61-30. 


. Nous prions ins- 
tamment nos annon- 
ceur* d'avoir l*obfi- 
geanca de répondre 
à toutes las lettrée 
qu'ils reçoivent et da 
restituer aux inté- 
ressés las docu- 
ments qui leur ont 
été confiés. 


. recherchons , 

PLANTEUR 

Ayant grande expérience culture palmiers à 
huile pour Direction Générale au GHANA, 
plantation de 5000 ha avec extension 

- Expérience minimum 10 ans de Direction 
dont 5 ans palmier 

- Parfaite maîtrise de l'anglais indispensable 

- Poste à pourvoir immédiatement 

Envoyer C.V. détaillé à 

IRHO 

11. Square Pétrarque - 751 16 PARIS j 


AMUONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 

555-91-82 



Mntnelle Assurance 
des Instituteurs de France 
200, av. Sahador-ÀUende 
79000 Niort 


recherche pour les services comptables 
de son siège social, à Niât, 

UN(E) COLLABORATEURCTRICE) 

chargée) delà coaptaliifité des wnnobiHsations 

titulaire d’on diplôme d’école supérieure de commerce 
(options finances comptalnGtc) on d’une maîtrise 
de sciences et tedunqüs comptables et fhanri&res 

Expérience prafesshnaeBe non exigée. 

RénumÉ i stina brute annuelle de éëboi: 110 000 F. 

Envoyer c.v. cl photo i ; MAIF - service comptabilité - 
79038 Niort Cedex 
Renseignements au (49) 73-70-19. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


£ Ë: France recherche 


Un audit a 
sous le soleil ! 


DES CHEFS DE PROJETS ROBOTIQUE 


restructuration pour devenir notre : 


Pour l'étude de techniques et d'applications avancées 


Audit comptable et financier 


FORMATION : 

• Ingénieur électronicien avec option automatique et connaissance 
de la micro-informatique. 

ou 

• Ingénieur mécanicien avec une formation complémentaire en 
automatique et informatique. 


Vous assurerez, sous la raponxbüttidu 

de l a politique d’audit interne récemment définie 

proposer les modifications et améfiorottons necxss ^ T f t }. Ka }_ développe ment. 

Im mission proposée permettra à un cadre position ni A devoluer dans un poste 

autonome et responsable * . . . . 

le pogjB basé sur la Côte tTAzur implique des déplacement» 

fréquents. 


QjS 


Merci d'adresser lettre de candidature. CV. photo à 
GESTION ET METHODES^ 

CONSULTANTS D'ENTREPRISES 
l bis place du Commerce 75015 Pans, 
chargé du recrutement. 


'jjSeita 


Une expérience professionnelle dans le domaine de la robotique, et 
une bonne pratique de l'anglais sont indispensables 
Ces postes comportent une affectation initiale au Centre de 
compétence robotique de notre usine de BORDEAUX 
L'affectation ultérieure est prévue à notre usine de MONTPELLIER. 


ORGANISME DE PROTECTIOH SOCIALE AGRICOLE ^ 

localisé dans un chef lieu de département de la région HflDi - PYRENEES 
recherche pour mise en oeuvre de systèmes Informatiques temps réel, 
bases de données 


Jeune 

des 


i 




jeunes diplômés 
d'enseignement supérieur 


Les lettres de candidatures et CV doivent être envoyés à : 

USINE IBM, Service du FersonneL B.P27 CANEJAN - 33610 CESTAS 


école d'ingénieur ou formation universitaire scientifique, 
désirant s'orienter vers Wnformatiqne de gesti on 
après une formation complète assurée par nos soins. 
Env. lettre manuscrite, CV., photo et prêt s/réf. 11669 
à PIERRE LICHAU SA» BP 220, 73063 PARIS Cédex 02 
qui transmettra. 


i Bernard 
Psycom 



Ingénieur cf affaires 
en agro-alimentaire 


INDUSTRIE CHAMPENOISE 

fabriquant entre autres 

GROUPES ÉLECTROGÈNES DIESEL 
et GROUPES MOTO-POMPES, 

ayant une bonne image de marque 
offre poste vacant en raison déport en retraite; de 


IMPORTANTE SOCIETE DE LOTISSEMENT 
neberebe pour ta Aqtaatà de 
VERSAILLES «VALENCE : 


ingénieur VHD 


RHONE- 

ALPES 


Filiale de trois entreprises à vocations complé- 
mentaires. notre société est en pleine croissance. 
Nous concevons et réalisons désinstallations pour 
le traitement des liquides alimentaires. C est un 
marché vaste : agro-alimentaire, pharmacie-, où 
nos atouts, la créativité, l'innovation, la souplesse 
sont largement reconnus. 

5ous la responsabilité directe du PDG, vous serez 
le moteur principal de notre développement 
Votre action se situe à deux niveaux 
Commercial et marketing : vous entretenez des 
relations suivies avec la clientèle existante, vous 
développez de nouvelles affaires, vous valorisez 
les références acquises, en un mot vous 
accroissez notre notoriété. 


Technique : vous faites preuve de créativité 
et concevez des systèmes novateurs. 

Ingénieur automatirien ou ingénieur agro- 
ahmentaire, vous possédez une expérience de 
5 ans au moins dans la construction d'ensembles, 
acquise chez un grand de fagro-a limer taire. dans 
un cabinet d’ingénierie ou chez un constructeur. 
Vous connaissez bien les procédés techniques 
alimentaires, vous savez comprendre le besoin 
d'un tient et imaginez des solutions adaptées. 


CHEF DES VENTES 
MÉTROPOLE 

SOUS L’AUTORITÉ DIRECTE DU D.G. 


ingénieur T JP. on é quiv ale n t, fl aura i pour nwëon 
de monter les dossiers de l o t is s ement , contrôler las 
t ravaux confiés aux bureaux d’ëmdes, nég ocie r 
avec les eiUzeieiies. 


prospecteur fonder 


' ' O sera responsable de son CLA.. 
aura à animer un réseau «Fccspccteuis commerciaux, 
un bureau techiticaconunercial 
et à gérer le budget du service. 


Dî{d&n*B de r<ra 
de rechêicbtè et 
lotissement. 


it *apdrinBt.fl sera chaîné 
denouvoüi» opération* de 


Ce poste conviendrait à candidat 40/45 ans, 
ayant une formation commerciale supérieure 
associée à une expérience professionnelle dans rSectridté. 


Ces deux potns requièrent une expérience dan* des 
*mpi<-ni sunSeires, et nécessitent des dép la cem ents 
dans les départements limitrophes. 


Ecrivez sans larder avec CV. photo et rémuné- 
ration, sous la réf. 582, à Joëlle Khuat Duy qui 


ration, sous la réf. 582, è Joëlle Khuat Duy qui 
nous aide dans cette rechercha 


Pour flânent de valeur assu m a n t pleinement 
ses fonctions dans bonne ambiance, 
POSSIBILITÉ D’ÉVOLUTION DE CARRIÈRE. 


HAY H t**tf*i 94 rue Servient 69003 Lyon 


H sera répondu A toute lettre man. accompagnée d’un c.v. 
d£t ind. damera émoluments perçus, adr. s/ rtf. 8301 A 

B.E.O. 


34, rue de l'Arcade, 75008 PARIS. 


Envoya O.Y., photo et prét enti ons «ri prëdsant k 
poste qui vous intéresse ■ FRANCE LOTS &A. 
m Pour VE RSAILLES : 

Mr Roché - 3, rue du Manda* Delattre de Tbssiçny 
78150 La Otesnay, 

• Pour VALENCE : 

Mr Basiez -8, rue Championnat 28000 Valence. 


ail 

■si 

■■1 

■ai 

nul 

■ni 

HUI 





LEADER EUROPEEN 
DE L'OUTILLAGE A MAIN recrute pour 
son établissement d'EZY SUR EURE 
à 80 km â l'Ouest de Paris : 
au sein de son département mécanique, un 


jeune INGENIEUR 
INDUSTRIALISATION 


Diplômé d'une Grande Ecole à dominante 
mécanique et possédant une première expé- 
rience de l'usinage de série. 

La mission porte sur l'industrialisation de 
produits nouveaux. Tétude et la mise en 
œuvre des technologies adaptées, les 
méthodes évoluées de gestion de produc- 
tion. Réf. FA/ INDUS 


FÉDÉRATION RÉGIONALE DES COOPÉRATIVES AGRICOLES 


HOMME ou FEMME 


Capable de s'intégrer rapidement et prendre responsabilité 
an sein d'une équipe dTtnerventk» en conseil de gestion et 
caalriUe des comptes d'entreprises adhérentes. 


- Niveau : ELS.C. on maîtrise Sciences éoo on équivalent 

DJE.C.S. complet 

- Expérience professionnelle aoohahéc. 

- Nombreux déplacements dans région Provence- 
Alpes-Côte (T Azur. 

- Voiture indispensable. 


Envoyer curriculum vïtae avec | 
AJFJLCA. - h ro rra c e -Alpes-Cate d’Ana-, 



OTEi* 


L’AVENIR DEVANT SOI 




M 


algré une conjoncture morose, les perspectives de recrute- 
ment pour les ingénieurs demeurent favorables en ce début 
d’année 1984. ~ ' 


• au sein de son département «Equipement 
Garages», un 


BTS DUT METHODES 


de formation mécanique ou étectrotechraque. 

H participera à ('analyse de la valeur lors de la 
création des produits et veillera à la normali- 
sation des composants, jl concevra l'outil de 
production (outillages, postes, effectifs...). 
Nous souhaitons rencontrer des candidats 
ayant eu des expériences de même type. 

Réf. FA/ METHODES 


futur 

directeur 

finimrier 


F 200.000+ 


Ecrire avec C.V. explicite 
sous référence choisie â CETAGEP 
30, avenue Amiral Lemonnier 
78160 MARLY LE ROI 

lÆMHEOEtACHAMBfSSVND&ŒOESGQtSiaSOEKCnfl&BNT 


(Me jeune Société à forte croisât*»* dans le 
domaine de ia robotique, fUiote d'un puissant 
groupe multinational. Implantée dans une viHe 


SOCIÉTÉ FABRICATION ET DISTRIBUTION 
PRODUITS ALIMENTAIRES 


AB sert d'une équipe de <Brectfon jeune es 
dmamtaM. Il prendra progressivemant en 
charge (a comptabilité générale et analytique, les 
budgets, te contrôle de gestion, la trésorerie, les 
déclarations fiscales et sociales, le développe- 
ment des applications informatiques. 


Face à une stabilisation du nombre d'ingénieurs diplômés par les 
Grandes Ecoles, qui plafonne depuis 2 ans à 10,500 par an, de nouveaux 
modes de recrutement ne vont-üs pas apparaître? Quelle est la part prise 
par rapproche directe? 

Quels sont les postes de direction d’entreprises industrielles détenus 
par les ingénieurs? 

Les entreprises du “tertiaire” s’ouvrent aujourd’hui davantage aux ~ 
ingénieurs, mais quelles autres structures et autres fonctions vont 
s’offrir plus largement à eux? 

Une enquête réalisée par Régie-Presse le Monde apporte un éclairage 
nouveau sur l’ensemble de oes questions. Destinée aux Ingénieurs, 
Responsables d’entreprises, Responsables du Personnel et de Recru- 
tement die fait le point sur ce métier 
et son avenir. 




CHEF COMPTABLE 


Pour assurer Direction dn {service comptable équipe sur 
IBM 34. 

Grande expérience de la fonction et formation a l'informa- 
tique indispensable. 

Disponible rapidement. 

Adresser C.V. détaillé avec pboto et rémunération actuelle 
s/réf. 1 17.905 â AGENCE HAVAS, 83100 TOULON. 


Ce porte est me rtefe opporumtié pour m 

jeune candidat de formation Ecole de Commerce 
+ DECS ou âquivaienr, pratiquant couramment 
fanglds et^amocqute une première expérience 


Adresser dossier de carxfidature. lettre manus- 

’* 6 '° nuons 


CLA RECRUTEMENT 

56 RUE DE PONrWEU 75008 PARIS 


i i 1 




recie presse 


Pour recevoir 'ce dossier, nous vous remercions 
de nous adresser votre carte de visite, de préférence 
professionnelle accompagnée d’un chèque de 50 Francs, 
a Tordre de R ég ie-Pr e sse lag. 7. nie Mcmttiascy 
Cedex 75382 PARIS Cedex 07. 7 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


y . 

?/• 


Important gi wp«a w foT ^ et db gestion • 

w u n ob ili èr» situé à Saint . Quentin (02) rechercha le : 



qui aura la responsabilité de l’onsentble des fondions correspondantes 
et du contrôle de gestion. 

Dépendant directement de (a Direction Générale, il aura pour mission de 
i contrôler les équilibres fondamentaux,. de les projeter et de contribuer 1 
promouvoir un esprit de performance dans les différentes fonctions de 
l'entreprise. ... 

'Précis, méthodique, réaliste et expérimenté, le candidat aura une forma- 
tion supérieure et des qualités d'initiatives, de contacts humains et 

d'organisation. , , . ... 

Rémunération en rapport avec la valeur du nndîdaL \ 

■ Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions à : 



12, Boulevard Roosevelt 
02100 SAINT QUENTIN- 


I 


^ Seita 


Société nationale employant 8 500 personnes, réparties en 
40 établissements sur toute la France, nous recherchons pour 
structurer notre développement un 


LE MANS 

Vous aurez pour mission d'établir les budgets, de suivre et contrôler 
lesTéalbations, d’analyser les écarts et. d 'améliorer les outils. Vous . 
travailler» dans notre unité de fabrication qui se situe au Mans: 

Issu d'une école supérieure de commerce, vous serez amené, après 
une période dé formation/ à -prendre des responsabilités faisant ■ 
appel à votre- esprit d’analyse art de synthèse, i. votre sens des 
initiatives, à votre savoir-faire relationnel et à votre goût pour le 
travail en éqtdpe. .......... . . . 

Bernard jùlhiet Psycom vous assuré étude sérieuse de votre dossier 
(lettre, CV, photo et rémunération actuelle), répons* et discrétion. 
Merci décrire sous référence 4671 M, 55 Av. Bqgeaud - 75116 Paris. 


Membre de Syntec 






Benson ■ 

SocîéttdüGRk^S<Wurnb«rger, ■. 

- leader Iritem a ttorod de rbTftxrnatïqueg^ 

Créer là foison personnel 

Pour nobe âtabflBsement situé près de Le Boule, nous recherchons 



Ayant 3 âS ains dtwpérieôoe en milieu industriel 

Vous aurez à me»» en place et développer la totalhé dé ta fonction. . 

Rus qu'un gestionnaire vous Serez un consetfler: ■ 

Nous souhaitons une personne de foimatforv supérieure (sciences pofibques, 
droit, école de commerce), reconnue pour son dynamisme et son sens du 
contact • . 

Suivant votre réussite, de larges possibilités dévolution sont offertes dans un 
groupe a vocation internationale: la connaissance de l'anglais est Indispensable. 

Envoyer votre dossier i 

Direction du Feteonnel de Benson sous réfc 3062,1 rue. 




la recherche chez on leader 



Unisabi, premier fabricant d'aliments préparés pour animaux familiers, à la pointe du progrès technologique 

dans l'industrie agro- alimenta ire recherche 
des ingénieurs jeunes et solides 
pour rejoindre son département recherche et développement 
Unisabi. société française du groupe international MARS inc. fabrique et commercialise 
des marques aussi performantes que PAL FROUC. CANIGOU. LOYAL WHISKAS. 6REKKIES, RON RON. 

Unisabi, ce sont 1 000 employés, 3 usines récentes aux installations performantes, plus de 2 milliards 
de francs de chiffres d’affaires, une croissance soutenue (+ de 20%) un volume à l'export de 20%. 

Avec des objectifs de qualité et d'efficacité, 95 personnes dont 30 cadres se consacrent à une recherche appliquée 
dans le domaine des produits, des emballages et des procédés de fabrication. 

Les ingénieurs se voient confier très rapidement des sujets de recherche pour l'avenir de l'entreprise. 

Ils disposent de ressources importantes leur permettant de mettre en œuvre leurs projets. 

La communication est directe et facilitée par un travail d'équipe : tes ingénieurs de ce département sont en relations 
étroites avec les autres départements en particulier les Achats, le Marketing, 
la Fabrication ainsi qu'avec les fournisseurs. 


MGEMEOBPBOŒSS 


MISSION : 

Vous concourrez à un programme d'analyses d'un procédé de 
fabrication, entreprendrez les recherches d'amélioration pour proposer 
les soluiïorts adaptées 

PROFIL: 

Vous avez : 

• Le niveau Ingénieur Génie Alimentaire ou Chimique, vous êtes 
dépurant ou possédez déjà une expérience notamment err procédés 
d'extrusion. 


Ce poste est ô pourvoir dans la région cf Orléans. 


Réf. RDI 

(150.000+) 


INGENIEORÂSSÜRÂNŒQÜAUTE 

MISSION: 

Vous serez le garant de la qualité de ta production de r usine de 
1 Strasbourg (110000 tonnes tant 
Vous animerez un service de 1 7 personnes 
Vous serez directement impüquô dans les projets de t'usine, vous y 
apporterez voire expertise de la qualité et serez l'inter locuteur 
"Département Recherche" auprès de r équipé de cette unité 

PROFIL : 

Vous avez 

• Le niveau ingénieur chimie ou biochimie 

• Une expérience mduslneHe de 2 ans. si possible dans une fonction 
qualité, mais pas exdusrveimeni alimentaire 


Ce poste est à pourvoir dans la région de Strasbourg 


Réf RD2 

(180.000+) 


RESPONSABLE SERVICE R 
EMBALLAGE 


ïHIIÜlTHI 


E 


MISSION : 

Vous développerez notre avance technologique dans le domaine de 
remballage (boite métal, papier, carton, plastique] par ranimation 
d'une éqiïpe tf ingénieurs et de techniciens Vous aurez â promouvoir 
vos projets auprès des fournisseurs et des responsables dans l'entreprise. 

PROFIL: 

vous avez: 

* Le niveau ingénieur Arts et Métiers ou industries Alimentaires ou 
équivalant 

■ line éxpértence technique probante en diversifiée d'au moins 5 ans. 
au cours de laquelle vous avez mis en œuvre vos capacités 
(Tirmovatron. 

• Une' expérience réussie d'animation d’une équipe Réf. RDS 

Ce poste est à pourvoir dans ia région d'Orieens (220.000 +) 



RESPONSABLE DEVELOPPEMENTS 
TECHNIQUES 

MISSION : 

vous serez t initiateur du développement technologique de nos 
installations recherchant et concevant des techniques de fabrication 
et des équipements adaptés aux exigeances de performance et de 
qualité. 

PROFIL: 

Vous avez • 

• Le niveau mgémeu Arts et Métiers, industries Alimentaire ou 
équivalent 

• Une expérience de 3 a 5 ans d'ingemeur de projet ayant réalisé des 
installations innovantes et perior manies 

„ . Rét RD4 

Ce poste est a pourvoir dans la région d Orléans {220 000 +) 


•*.■ - -y 
& -' V: 

ib'f 


Ces postes s'adressent à des candidats qui sauront écouter, convaincre dans 
'une entreprise qui privilégie l'initiative et l'innovation. 

• En fonction de leurs' résultats, iis pourront évoluer vers d'autres fonctions, 
dans les unités en France votre à l'étranger au sein du Groupe MARS. 

La société prendra en charge les Irais occasionnés 
par u rv éventuel déménagement. 


Adresser : CV + PHOTO en précisant les références 
du ou des postes souhaités à 
UNISABI 

Département du personnel /YT) 

B.P.7 

45550 SAINT-DENIS-DE-L'HOTEL 



OFFRES D’EMPLOIS 

OFFRES D’EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS j 



La mainfeaâiice à l'heure 
des imvestisséinents 

Ce groepe multinational. Ih» dw l r a ûto nKgtdfamx de k pharmacie, intensifie tes hi v crtinmwmt » 
son unne-modâc, implantfa en Nanonu&e depuis plnrirôrs décennies, a. pain Objectif de tripler 
tkm co 3 arts! - 


en France : 
sa produc- 


Le parc Hwcbmesva sc renforcer en équipements sophistiqués, frisant appel à des technique» de pointe (élec- 
tronique, automatismes). B est donc nécessaire cTaccno it re en pmllBfl b potmüol du ser vice entretien et 
main te nance. notamment an pf™ Mpii'miîri n^fj ot tu dm î i pi» 

L’AM qui prendra cette reaptangfrifîtévitalcponr la xénassite dn programme peut se prévaloir d'une expérien- 
ce de l’ordre, de 4 à 5 années dans la fonction. Ceit un homme de perida et d'envergure, proche du terrain et 
des hommes. U à des talents d'ea gant s at e ur e» tPammateur et se sentira en phase avec km exigences particnBè- 
rement affirmée» de reutrepine en matière de qmtfitS. Les consultants du cabhiet Sirca étudieront avec 
Intérêt sa candidature. Merci de leur écrire sous référence 202 550M en joignant CV et en indignant voire 
niveau actuel de rémunération 



64, me La Boétie - 75008 PARIS 


K SYNTEC ■ 


Nous intervenons depuis plus de ancrante ans air des marchés durables, a en bonne sarté : nous y occupons une place 
prépondérante en France et à l'Oranger {CA. consolidé : 23 mniiards). 

Nous recherchons 

l’Adjoint de notre chef Comptable 

Outre le DECS ou équivalent, vous êtes titulaire du certificat supérieur Juridique « Fiscal, vous connaissez le nouveau 
plan comptable, àes femfljer de l'informatique répartie sur écran, et tfu microwfmaleur. 

Nous vous confierons pour débuter la responsabilité directe de: 

- la oxnptabilkation des immobilisations 
-notre Service Trésorerie 

Rigueur, Méthode a Organisation. Aptitude au commandement sont des qualités indispensables dans la fonction proposée 
Le poste est basé à Paris, mais néoessieta des déplacements en Province auprès de nos étab bsw menia décentralisés. 
Notre groupe, par ses dimensions nationales et internationales, laisse envisager (T'intéressâmes opportunités. 

Nous vous lemaaons d'adresser votre candidature (lettre manuscrite. CV, photo et prétentions} sous Rét. 806 & CURRICULUM 26. rue 
du A Septembre. 75ÛÛ2 PARS qui nous la transmenra en toute con&tenrifllisé. 


CONTROLEUR 




' Importante SÔâéM d*Hectrpaiqu» n plil» vx po nwxi psapekonne»). 

Plot* dons un premier temps sous son autorité, vous joarfiripeme à la conception, au. développement 
et «/suivi d'un système performant Rapidement vous serez autonome et ouvert à enmpprtonics 
responsabilités.' . - . . ' ’ J , 

Lo quaCté de notrBpropŒBfion nota permet «rare exigeanf' : vous possédez une formation école 
de gestion (optibn.nnonee) et une première «mérience significative, Mois nous serons ervont tout 
attentifs à vos quoErtés personnelles : goût de r entreprise, homme de contact, d* écoute ef de ser- 
vice, vous disposez d'une réelle puissance de travail. 

Nous étudierons en teidfe discrétion votre dossier qui témoignera de votre motivation pour ce 
•véritable draÜenge (CY,_photo ei prétentions) sous référence 1883 à CONTESSE PUBLIC [TE 
20, avenue de l'Opéra 75040 Poris (!Ædex01;qw_tro nsmea r u. 



BAHMENT/SECTEUR LOISIRS 


• ■ “-''V • • 

.j5.;«OU- 1 ' .. .. r .'.oilS e-vh- -|1 3 Î ; J 

est Uïl,! L ’ : n,^vùs ' 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Dans le cadre du plan de développement de son 

DEPARTEMENT CONSEIL EN SYSTEMES 

ET TECHNIQUES NOUVEUES 

' le groupe 





MF) recherche plusieurs 


ii l fi k 


Profil souhaité : 

Ingénieurs Grande Ecole (X, Centrale) Mines, HEC.-.X 
qualités relationnelles et de rigueur intellectuelle, aptitude à promouvoir le changement 

Missions: 

• Planification stratégique et/ou opérationnelle du système 
d'information/communication 

• Etude, conception, mise en place de systèmes intégrant les techniques de traitement 
de l'information (réseaux) vidéotex, bureautique, B.D. réparties...) 

• Etudes d’opportunité, expertises, audit 
• Management, développement des organisations 

En sus du développement personnel et professionnel associé au métier de Conseil, 
les candidats peuvent tabler sur des possibilités d'évolution motivantes 
au sein d’une structure engagée dans des secteurs d'avenir (productique, 
génie logiciel, intelligence artificielle,...) 


Les dossiers cto candkfative 
seront étu<fiés|confldentleflement 
par M.D. ROUZAUD 
135, rue de la Pompe 751 16 PARIS 


* , » y, < 

■ ■ J i j Si 1 1 v 


INFORMATIQUE... 
DEPART POUR UNE CARRIERE 

JEUNES DIPLÔMES DE GRANDES ECOLES 

GESTION OU SCIENTIFIQUE 
Commencez votre carrière comme 

ANALYSTES 

Selon vos compétenceset affinités, vous trouverez ensuite 
de nombreuses possibilités d’évolution de carrière, dans- 
les différentes branches du groupe, en France et à l’étranger. 

rftTTîh 

SAINT-GOBAIN 

Des passerelles entre métiers, entre pays, entre sociétés 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre manuscrite + CV + photo) 

- sous référence 803 - 
SAINT GOBAIN INFORMATIQUE 
Les Miroirs Cédex 27 - 92096 Paris La Défense. 


Rejoignez 

une importante banque privée ! 

Dans le cadre du développement de nos activités, nous recherchons 


con^mj 


Vous justifiez de plusieurs années «T expérience «Tmfit 
interne dans une entreprise ou un cabinet d'expertise 
comptable. 

Nous vous confierons l'animation d’un service de contrôle. 

Des perspectives d'évolution de caméra int ér aaaantea seront proposées è un cadre comp ét ent 
et dynamique. ■ fftêf. M/3176A) 


Cadre 


,mmobid£l 


Nous vous confierons, au sein de l'équipe actuefle. la 
gestion d'immeubles, de biseaux et, le cas échéant, fa 
recherche d'investissements immobifiers. 

Plusieurs années d'expérience, du dy na misme et une £ 

(Réf. M/31768} 3 

★ ★ * 8 
PouHss deux po s ta s , une formation universitaire (ou similaire) serait appréciée. < 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions, en précisant sur l'enveloppe la 3R 
référence du poste choisi, é 


g r an de rigueur sont requis. 



(réponse et discrétion assurées) 




GROUPE MORY 


Nous sommes, avec près de 10JW0 personnes et phis de 100 agences en Rance et à rBranger, 1 

fiw des leaders des Transports Nationaux et Inte rn a t i ona ux. Nous vous proposons me opportu- I 
nilé de poste au sein du Réseau STOCKAGE INDUSTWB. ET DISTRiamON I 

contrôleur de gestion paris I 

Soua r autorité du Directeur Adri ^ nistr a tit etHnander et an retalkxi étroite avec tes Exptoftaifei six tou! te terrîlotra, 
vous êtes chargé d'étudier, ds concevoir et de mettra en place la fonction QxiMls ds gestion au 9sns (aras :procé- 
dures homogènes, étabBssement des budgets, tableaux de bord, suivi des résSsaüons, audit des comptaMtàad'ex- 
ptoftsrion, études éoorxtmlques, sic. B est requis : w dlptémé d'études atjpàrlsijres. rfk^Mewa 

. ou de Commerce), une formation axée sur La Gestion (1-îLA^ LAJL etc.}, une expérience de 3-4 

ans mlninxjm.de préférence dans le secteur delà grande (fisbdxiéon, une persomaMfarta pour Imo- 
ver et former. Nombreux déplacements. Poste évolutif. 

) Adressez votre carxfldaûire (C.V, lettre men^ saL act, tôL père.) en p r é cisa nt la nüfr anoa 61CM é 




BKPWODVCam XNIEttpS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



4, rue Massenet 75116 Paris 


Écrire en précisant la référe nc e .Discrétion absolue 




Responsable des 

ressources 

humaines 

et des 

relations 
sociales 
en usine 

riMraacelSISlMI 


Jeune ingénieur 
organisateur 
animateur 
réaHsateur 

référence HR 167 Ml 


COMPOSANTS 

ÉLECTR0NIOUES 

SEMI-CONDUCTEURS 

ingénieur 
de production 
fort potentiel 

. référence IIW 172 Ml 


EXTRUSION 

.MATIÈRES PLASTIQUES 

Un 

responsable 

technique 

référence RR 176 CM 


UN DES TOUT PREMIERS GROUPES INDUSTRIELS FRANÇAIS 

pro p o sa un* cnriém évolutive dans lo fonction 'penonnel*. 

Le candidat retenu, diplômé d’une gronde école de gestion ou cT ng éreeuç wrqtxie 
première expérience dans cette fonction -et sera â la fois capable et déssrecxdajBu- 
mer, avec autonomie et initiative, (Intégralité des responsaotjftes de penormei t 
administration, gestion des ressources humaines, relations sociales. 

Il commencera sa carrière dans le Groupe, dans une usine de 230 personneç, et 3 
devra avoir le potentiel pour assumer rapidement des fondions identiques dora des 
unités de 1000 à 2000 personnes. 

Des qualités de rigueur, d’autorité naturelle et de contact sont indispensabl es . 
Prem i er poste : région Grenoble. _ 

La réussite de notre Sodété c'est le mar- - 

- .keting, ce sont nas usines modernes, nos 

lO)’! g) O) OTirnTnî méthodes de gestion MonaaNsAes, ma» 
IT c * es t aussi noire service Organisation 
performant. 

Nous recherchons un jeune ingénieur capable de diriger avec dynamisme, ’môia- 
tives et efficacité, le service Organisation. 

De formation ingénieur grande école (ECP - Mmes - AM_), 3 devra disposer dune , 
expérience de 3 65 ans en organisation (dominante industrielle appréciée) acquise 
au sein d'un Groupe important ou dans un Cabinet de forte notoriété, utiEsant des ; 
méthodes modernes d’mformatique et de bureautique. 

Son envergure personnelle, aînsî que ses qualités de contad.tf animation et douwer» 
ture lui permettront d'être un interlocuteur apprécié dans tous les domaines de| 
P entreprise et à tous les niveaux. jf 

Réelles perspectives d’avenir dans la Sodété ou dans le Group*. .g 

Lieu de travail : Créteil (94). g 

UN DES PREMIERS GROUPES MONDIAUX DE L'ÉLECTRON!. 

QUE offre une carrière très évolutive û un feune Ingénieur diplômé qui, ayant 
une première expérience de fabrication (2 6 3 ans), a acquis b certitude cfiWn» un 
bon animateur, un excédent organisateur et qui veut assumer rapidement des 
responsabilités i mport an tes en Production. 

Dam im prerroer temps 12 are), U aura une miréon deDxnicfion'de Çgne defabii- 
cation au MAROC. Il organisera et gérero-une production de grande série 
(25 mifüans de composants assemblés et testés) et animera un effectif de 250 per- 
sonnes travaillant en continu. Puis, fort de cette expérience réussie, 3 a ssu mer a de 
nouvelles responsabilités de production en Touraine ou au MAROC 

le séjour é CASABLANCA sera assorti de très bonnes cond i tions matérielles, tant 
sur le plan de b rémunération que des conditions de vie familiale. 


UN GROUPE INDUSTRIEL, ayant une solide notoriété et une place 
européenne dans F extrusion des matièresplczatiques, recherche ua 
Responsable Technique. - • '7- 

Rattaché à fa Direction Générale, ? sera chargé de fetude; b ^ récusation ou 
Tâchât, Tîmpbntation, TaméWatîon de l'ensemble' des investissements industriels. 
La réussite dans ce poste imp&que ': 

e une solide formation mécanique, - 

e b connaissance des machines de transformation des matières plastiques et 
des problèmes d'automatisation, ' - - 

e une réelle ouverture desprit aux innovations technologiques, . 
e un bon potentiel dévolution. 

Poste : ville Côte d* Azur. 


Toute candkbfure, homme ou femme, sera Imitée avec la discrétion habituelle. 


4. rue Massenet 75116 Paris 



CRÉDIT LYONNAIS"^ 

recherche pour sa ' ^ 

DIRECTION DE L'INFORMATIQUE ET DE L'ORGANISATION 

des 

Diplômé(e)s Grandes Écoles 
Scientifiques ou de l’Université 

possédant S/4 ans dfexpérience dans les domaines suivants : 

• méthodologie et conception de stages de formation informatique; 

• développement dltne érçhftectune de traitements sous UNDC 

o moniteur Temps Réel sia- machine IBM sous MV$* • . . 7 

• applications utilisant des bases de données'mfsea â jour en Temps RéeL 

e sénie logideL ..... 


ou débutants: 

dbutüs proches des systèmes dexploitatton <MV^ Tandem, Unix, 

Actuellement^ te CRÉDIT (TONNAIS cfest: 

• des ensembles informatiques IBM de grande puissance: 

• un réseau intégré de communications avec près de 10 000 stations de travad réparties sur 

tout le territoire, 

• hJtiUsatîon de technologies de pointe^ matériels et logiciels. 

Le système conformation se déploie^ se dfiversifle et évolue : 

• nouveau réseau de communications, 

• stations de travail élargies è bisage dbrdinateres incSviduefs, 

■ décentralisation de pôles de traitement régionaux, locaux. 

• utilisation des techniques de Vidéotex, de réseau local, de SGBD_ 

U profil de carrière très ouvert devrait permettre aux candidats dévoluer dans tes différents 
servnc^de la Banque, tant m France qua tetra^ger. Cette évolution exige non seuferaS dæ 


Hervé le Bout Consultants iLiMiflioK(-n)Htafe-m:i6uu» 


Acfresser lettre manuscrite, CV et 
prétentions sous référence M 2/10 â 




C^DfT IYOr«4A!S - Recrutement Cadres 
25, rue du 4-Septembre- 75002 PARIS. 
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VEPKCBKCnOti INTEHDfTE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


FINANCEMENT DES ENTREPRISES 

GESTION DES OPERATIONS INTERNATIONALES 

160.000 + 

Diplômé de renseignement supérieur - option commerce international - vous avez connu 
" durant 3 à 5 ans une expérience dans un service international de Banque ou d'Entreprise. 

FamÜter de l'informatique vous êtes précis et organisé. 

Bon gestionnaire, votre potentièf doit vous permettre d'occuper rapidement le poste de 
leadership d'une petite équipe. 

Le contexte est favorable à des évolutions ultérieures. 

Merci d'adresser votre candidature manuscrite 

accompagnée d'un CV détaxé au Service du Recrutement |rfil^“cUII 
26, quai de la Râpée 75012 Paris. I Ul AGRICOLE/ 


U bon sen s p r ès de c h ez voos. 


Responsable 
administratif et financier 

tout proche de la publicité 

Tout proche en effet, puisque nous sommes une société agissant dans le domaine publicitaire La moti- 
vation et la performance de nos 25 collaborateurs nous apportent un succès reconnu, témoin notre 
CA très important 

Mais pour qu'elle tourne encore mieux, il nous faudrait les compétences d'un jeune administratif doublé 
d'un gestionnaire. L’un des piliers de ta société, assisté d’une équipe de 5 personnes; vous en aborderez 
tous les problèmes sur le plan de sa gestion ; préparation des comptes (Bilan. CE), analyse des résultats, 
suivi des affaires. étabBssement et contrôle des flux prévisionnels de .trésorerie, amélioration des 
systèmes de contrôle de gestion, suivi, des. relations bancaires. Les développements informatiques 
devront également vous passionner. Vous réussirez à ce poste, ouvert à f initiative et à la créativité, si 
vous savez vous montrer rigoureux et accrocheur. 

De solide formation comptable, DECS ou équivalait, vous avez idéalement 4 à 5 ans 
d'expérience dans une fonction comptable et administrative L’essentiel est que vous 
soyez un homme/femme de terrain mettant «la main à la pâte». 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV détaillé, photo et salaire actuel en précisant la 
réf. M 33610 à Rudoiph von RaesfeUt, TEC. 18 place Henri Bergson. 75008 PARIS 


otre organisme qui se situe 
i dans le financement de 
D’AFFAIRÊS- Au sein du 


service des 


crédits promoteurs 


cette personne aura la charge : _ 

- des opérationsdefînaneemènt de la promotion immobilièrefétude des demandes de 
crédits et de mise au point des opérations avec les prospects ou les clients sur les 
plans: technique, juridique, administratif, financier») 

- d’un portefeuille à. développer en étroite liaison avec le réseau commercial. 

Ce nouveau collaborateur a une expérience significative* dans une société ou un 
établissement bancaire du secteur de la promotion immobilière. 

De formation Sciences Eco - ÉSC -Sciences Po ou Droit, il aura le goût des contacts et 
devra faire preuve de rigueur et de disponibilité pour réussir. 

La fonction implique des déplacements en province. 

Si ce poste vous intéresse, adressez courrier manuscrit, CV et prétentions sous 
référence CT au 

PPPT \ ftxSEomïèrB Commercial Buikfing 

^•IhébertcoiwftüV 11 Fg Poissonnière 75009 Paris 

'..MM— 1 Osorécion ■ — ■ ■ ■ ■— i ■■■■■ ■ ■■ ■ 


r Jeune responsable ^ 
technique 

240.000 F 

Micro-électronique hybrides - Des moyens d’études et de febrication très 
sophistiqués, l’nrflwanno de Kx&cs les fifiires technologiques permettant de faire 
du “sur mesure” mais surtout le ouactise e u n eyie o am <Tun personnel jeune ont 
hl cçi* en audoues cette ent remi se, filiale d’un important groupe industriel 

^çS,5uSjTdî^r domrine Adjoint 

du responsable du bureau d 'érodes que vous devrez rapidement remplacer, vous 
animerez, as plan technique; m* Équipe d'ingénieurs et tecbakaeas chargée de 
l'hybridation ae différents produits tels que : nucro-proccsseuxs, mémoires, semi- 
conducteurs de puissance etc... A moyen terme, vous élargirez ces responsabïbiés à 
la gestion d’un budget érodes de l’ordre de 15 müHaas de francs. Ce poste évolutif 
au sein des ser v ices techniques du groupe ou eu production est basé dans h région 
de Foc lainebleau. 11 convîendraii ùàari un jeune mgéninir électronicien ayant 
acquis une première expérience en études de préférence <&ms le domaine des semi- 
condoeteurs a démontrent de bonnes qualités d'animateur. La rémunérât*» 
annuelle prfvue pourra atteindre 240.000 bancs. Ecrire ou téléphoner 4 J. SCARI- 
NOFF en p réc ât antla référence A/2524ÂL. - 


LE CARAVANIER. LE VAN ET 
LE CAMPING-CAR» 


P SECRÉTAIRE 
DE RÉDACTION 


Bp. m ipui hM loulwitifc • 
Affinité* ipA li ltîA appMcitfM. 


Emr. ÇA7. «wéL UmpératH) * : 
HJIRÈtaE. BJ>. 379. 
75809 Part» Cadax ta. 

AM. raoh. fotmataurjtrtoal, 
nn* Intsnaff Alpha. 
Envoya C.V. à : 
UPRONH77 
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OFFRES D'EMPLOIS 



OFFRES D'EMPLOIS 

* 


4, rue Massenet 75116 Paris 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


Jeune ingénieur 

Un projet 

d’envergure 

dans 

l’organisation 
de la 

production 

référence FP 166 AM 


COMPOSANTS 

ÉLECTRONIQUES 

Ingénieurs 
de production 
débutants 
AM, INSA 
HEI, ENSI... 
MAROC 

référence UM71 AU 


Ingénieur 

brevet 

référence SC 177 Ml 



Un ingénieur 
thermicien 

futur responsable 
technique 

référance CU 164 Ml 


Un ingénieur 
études et 
travaux 

référance DH 165 Ml 


LA PERFORMANCE INDUSTRIELLE 
DANS L'HABILLEMENT. Premier 
Groupe Européen de Jeans — activité 
doublée en 4 ans. 

4 usines en France qui fournissent f Europe, un IBM 
30/83, plus de 100 terminaux, un infbcentre et des 


Recherche, pour (Intégrer à sa DIRECTION ORGANISATION - INFORMATIQUE, un 
jeune Ingénieur désireux de valoriser deux ans d'expérience acquise en 
ORGANISATION INDUSTRIELLE ou GESTION DE PRODUCTION. 

Cet organisateur de fort potentiel participera, dans le domaine de b production, à : 
e l'analyse des besoins, 
e b réalisation des cahiers des charges, 

e b mise en place, b suivi des appfi cations et b formation des utilisateurs. 
Poste intéressant et évolutif pour candidat familiarisé avec Toutil informatique ayant 
b dynamisme, les facilités ae contact et b goût des réalisations performantes. 

Poste à Amiens. 


UN DES PREMIERS GROUPES MONDIAUX DE L'ÉLECTRONI- 
QUE offre à des Ingénieurs débutants, diplômés, b possibilité d'assumer rapide- 
ment b responsabilité d'une ligne de fabrication. 

Après une première période de formation (3 mois environ) en Touraine, ils seront 
détachés au MAROC, avec pour mission b direction d'une ligne de fabrication 
(assemblages et tests de semi-conducteurs en grande série) : 

• organisation et planification du travail, 

• respect des quantités, de b qualité et des défais par rapport aux objectifs 
fixés, 

• animation et formation du personnel (50 à 100 personnes) travaillant en 
continu. 

Le séjour à CASABLANCA sera assorti de très bonnes conditions matérielles, tant sur 
le plan de b rémunération que des conditions de vie. 

Après deux à trois ans dans cette fonction, il leur sera proposé des responsabilités 
plus larges dans b même domaine en FRANCE ou au MAROC 


UN CABINET DE PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE, solidement implanté, 

recherche un Ingénieur Brevet diplômé du CEI PI ayant de préférence une pre- 
mière expérience professionnelle, capable d'exercer son activité avec autonomie. 

Connaissance de l'anglais et/ou de iaBemand nécessaire. 

Ce poste peut se situer, au choix du candidat, à Paris ou à Strasbourg. 

UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE RENOMMÉE ET SOLIDEMENT 
IMPLANTÉE, qui étudie, construit et vend des matériels de chauf- 
fage, ayant une solide notoriété de qualité, recherche : 

• UN INGÉNIEUR THERMICIEN, FUTUR RESPONSABLE 

TECHNIQUE. Progressivement, il sera chargé danimerla recherche développe- 
ment, les études, b service après-ventes. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé, ayant 3 à 5 ans minimum d’expé- 
rience en thermique et témoignant d’un goût prononcé pour b technique, d'une 
excellente ouverture aux évolutions technologiques et de réelles capacités de 
contact et d’animation. 

SA FILIALE D'INSTALLATION (CHAUFFAGE - CLIMATISATION) 

recherche : 

• UN INGÉNIEUR ÉTUDES ET TRAVAUX. Au sein de cette Société, il 

sera chargé de conduire des affaires, en réalisant les études et les travaux, en assu- 
mant b responsabilité de leur gestion et en étant ITnteriocuteur du dient. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur, praticien solide, dont les compétences techni- 
ques indiscutables, les qualités d’organisation et de contact, lui permettront de 
travailler dans (esprit de qualité et de service ou dient caractérisant b Soaété. 

Ces deux postes se situent à Paris. 

Écrire en précisant la référence. 


Toute candidature, homme ou femme, sera traitée avec h discrétion habituelle. 


4, rue Massenet 75116 Paris 



71 1, quartiar Albart-Camu». 
77 1 90 DAMMARtE-LES-LYS. 




TELEMECANIQUE, Direction 
Rechercha et Développe- 
ment NANTERRE, recrute 
pour son laboratoire d’analy- 
ses technologiques et de 
défaSances des composants 
électroniques : 


3, ne des Gante» - 92200 NEUXLLY -TéL 747.11.64 


L3k * Laroo - Mann - Ad> - Sntebontg - Toulouse 


/ / Notre Société, filiale d'un important groupe iotenaôo m l 
/ / de négoce recherche pour son bureau français i 

£J PARIS — OPÉRA 

JURISTE OIHTREPRISI - 

n/ wit saga b des de la société peur leurs co n trats et 

suivra pour eux les éventuels belges liés à Perécurion fater m ri o n a l c de ces 
contrats. 

Le/La c rpdldar (e) idéal (e) *3 a 4 aimées d’expérience sait dans un c ab i net 
d’av oca ts trait*™ habâueflauent d'opérations de commerce inte rn a tion al, 
soit dan* des fonctions approchantes dans une entreprise. 

Le passe comporte des attributions très variées et des contacts à hanr nivean. 
La discr étion est assurée aux person nes qm vendront bien adresser CV et 
prétentions & Monsieur Jeanrfcfichei TECHENE - 93, ne Jeanne d'Are - 
75013 PARIS — qui transmettra 


JEUNE INGENIEUR 


(physique du solide 
micro-electronique) 

B sers chargé de# investigations sur tes circuits inté- 
grés L8WLSL 
Anglais courant nécessaire. 

Première expérience en Recherche et Développe- 
ment appréciée. (Rèf. 1F/8405) 

TECHNICIEN SUPERIEUR 
ELECTRONICIEN 

(niveau BAC + 2 impératif) 

B exercera son activité dans tes domaines des 
composants discrets et des circuits intégrés (logi- 
que*. analogiques) de toute complexité. 

Anglais hi, parié. Si 

Expérience de 2 ou '3 ans souhaitée. S 

(Réf. 1F/8406J 5 

* * * 5 

Merci d'adresser lettre manuscrits, C.V., prétentions V 
à TELEMECANIQUE-ELECTR1ÛUE - 33 bis. avenue 
du MaréchaJ-Joffre - B.P. 204 • 92002 NANTERRE 
Cedex. 




Telemecanique 


I 


ADJOINT 

Département Juridique et Contentieux 

Cest ('opportunité que vous propose le Crédit Agricole Ile de 
Franc» - 2200 personnes. 200 agences - 
A me haute connaissance du droit des affaires vous adjoignez 
si possible une expérience dans les domaines juridique et 
contentieux d'une banque. 

A vos qualités d 'Analyse et de Synthèse, vous alliez goût des 
contacts et des relations humaines. 

Si de plus, vous êtes ouvert aux problèmes techniques et infor- 
matiques. 


Adresser votre candidature accompa- 
gnée d'un CV détaillé au Service du 
Recrutement Crédit' Agricole Ile dé 
France 26. quai de (a Rapee 750 12 Paris 


rniCRÉDiT ^ 
àSJAGRICOLE^ 
je bon sens près de chez vous. 


Juriste confirmé H/F 

Nous sommes un importent Cabinet de Conseil Fixa! dont raaMté principale 
est sftuée au niveau international. 

Nous recherchonslui JURISTE confirmé, possédant 5â7 
ans d'expérience de (a fonction et qui par sa compétence et ses quaücés prcfesonnHte 
participera au développement de nom aatâé jurttque. 

Merci d'adresser CV. et prétentions sous la référence 3467 à: 


et Publicité 


Z nie Marengo- 75001 PAftfr qui t ransm ett ra . 


Membre de Synlec 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Accrochez votre 
carrière au succès 

Scania 




GENERALE SUCRIERE 


cherche un 


SCANIAFRANCE, filiale du Groupe International SAAB- 
SCANIA spécialisée dans la commercialisation de 
véhicules haut de gamme, recrute deux jeunes cadres 
talentueux et passionnés pour créer et animer son 
nouveau service de 

Promotion des ventes 

Doté d’une réelle autonomie d’action, ce service se 
verra confier l’analyse de la concurrence, la forma- 
tion des vendeurs, l’animation des démons 
trations, le lancement de campagnes publici- 
taires, rétablissement des programmes 
d'aide à la vente, les études de modifi- 
cation des produits, l'utilisation et la mise à 
jour de fichiers informatiques. 


Un Chef de Service formation Sup de Co (ou 
équivalent), option marketing anglais courant 
Expérience réussie d’au moins 5 ans dans un poste 
similaire chez un constructeur de PL ou TP. 

Son Adjoint, formation supérieure, BTS (ou équivalent), 
option marketing ou gestion commerciale, bonne maîtrise 
de l’anglais, 3 ans minimum d’expérience 

Rémunération motivante au sein d’un groupe 
international diversifié qui consacre chaque année 
plus de 3 milliards de francs en investissements et 
recherche 

Veuillez adresser lettre manuscrite, photo, CV 
et prétentions à : 

Bernard PROUX, SCANIAFRANCE, BP 499, 
95005 CERGY-PONTOISE CEDEX. 





r rrra rginT^B ™ 





centre 


PARIS 

Diplômé (e) d’une GRANDE ECOLE elle (il) doit avoir 2 à 5 ans 
d’expérience de la fonction marketing en ENTREPRISE et a eu ta 
responsabilité de _ 

GAMMES DE PRODUITS GRAND PUBLIC. 

Intégré (e) à une petite équipe et travaillant en direct près'da 
Directeur Marketing, elle (il) prendra en charge le marketing de 
produits existants ou en développement. 

La fonction très opérationnelle et très diversifiée suppose : • un 
esprit rigoureux pour tous les aspects études et gestion, * de la 
créativité pour proposer des stratégies et mettre as point des sup- 
ports de communication avec les consommateurs, • le sens de la 
relation commerciale pour négocier avec les fournisseurs ou sous- 
traitants, • la capacité à coordonner les actions d’intervenants 
multiples (services de conditionnements, ventes, etc.) et à créer un 
esprit d’équipe concourranc à la réussite du projet. 

Le type, de produits, l’importance du marché, la diversité des 
cibles (grands public, collectivités, industrie, export) sont de 
nature à motiver un (e) professionnel (le) du produit. 

Les candidatures (lettre manuscrite, C.V., photo précisant to 
rémunération actuelle . sous réf. 2325-M) seront traitées en toute 
discrétion par 


Temps Réel 

:£‘:' u ’<}• ‘--.v "?■"'$& Dans le cadre de notre expansion, nous rec! 

' * ■ ■ •> - . confierons la direction de notre division inforr 
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É| MEMBRE DE SVNTEC-Iftformaiique 


Dans le cadre de notre expansion, nous recherchons un ingénieur d'affaires auquel nous 
confierons la direction de notre division informatique Systèmes Temps Réel gérée en centre 
de profit. 

Ingénieur diplômé d’une grande école. SUPELEC. TELECOM, vous possédez plus de 5 ans 
d'expérience en informatique industrielle. 

Votre très bonne connaissance des problèmes techniques et de la négociation commerciale 
à haut niveau nous intéresse. 

Sous l’autorité du Directeur Général, vous serez chargé du développement de l'activité de 
cette division et celle-ci compte actuellement une quinzaine d'ingénieurs. 

Outre l'assistance technique en clientèle, il sera de votre ressort de fixer des orientations et 
des choix afin d'accroître notre part de marché dans le secteur des grandes entreprises. 
Vos qualités de gestionnaire, d’animateur et votre expérience du milieu vous permettront de 
mener à bien cette mission. 

Pour ce posta, nous offrons une rémunération élevée. 

Si cette opportunité vous intéresse, adresser lettre, C.V., photo et prétentions sous le fJK- 
rence PCP/LM à Michèle DAW - ETUDES-CONSQl-LOGICŒL - 55, rue Hernie! - 7501 8 PARIS. 
(Réponse et discrétion assurées.) 


l’ingénierie 
construit l’avenir 


fiCOPOL est une sociéèé 
fiiiwif d'un im por te nt Groupe d' 


Electr onici e n s 
entrois dimensions: 
créatifs, concepteurs 
et réalisateurs 


Diplômés des Grandes Ecoles, jeunes 
ingénieurs, la Division des Engins Tac- 
tiques de ('AEROSPATIALE est prête 
à vous confier cette triple mission. 

Excellents électroniciens, vous partici- 
perez à l'élaboration des appareillages 
entrant dans la composition de sys- 
tèmes d'armes : gyroscopes, calcula- 


teurs micro-programmables, testeurs 
automatiques, auto-directeurs,... 

Votre passion pour les technologies de 
demain, votre capacité de recherche 
dans les domaines de la poursuite 
automatique par analyse d'images, les 
hyperfréquences et l'électro-optique 
trouveront ici leur plein épanouisse- 
ments. 


4 



«rtDSOtfftà* Lancez votre carrière, adressez votre dossier de candidature.sous référence 1E/ET 1. 

Service Relations - Formation. 

derospaftta ■ 

aerospaîjote Q0fOSpOTIQl6 division des engins tactiques 

^OSDOfi^ 2 rue Béranger - 92322 CHATILLON CEDEX - 

A 


CONSEILLER EN RECRUTEMENT 

JUNIOR 


Nous sommes une des premières banques françaises. 

Vous êtes jeune diplômé : DESS payebo du travail ou payeho-prat et avez déjà 
acquis une expérience de la technique d'entretien (1 an en entreprise, cabinet ou 
stage d’études). 

Vous rejoindrez notre équipe et fonctionnerez en binôme, collaborant avec un 
conseiller expérimenté. En liaison avec les utilisateurs, vous assurerez rapidement le 
recrutement des employés et. après formation, des cadres débutants 
L puis expérimentés. 

De par la diversité des tâches (profils des postes et niveaux des candidats). 
\ cette activité vous permettra d’acquérir une solide expérience. Aussi après votre' 
•\ passage au Service du Recrutement, vous évoluerez vers d'autres fonctions rians 
\ l’une ou l’autre de nos Directions. 


f SGN, Société Générale pour les Techniques Nouvelles 
• est aujourd'hui avec 1 300 personnes dont SOOtngénîeurs, - 
l’une des toutes premières sociétés françaises d 'Ingénierie 
spécialisée dans les techniques de pointe : 

Nucléaire, biotechnologie, productique. 

Elle recherche pour son .. 

DEPARTEMENT JURIDIQUE ET FISCAL an ‘ 

Juriste d'entreprise 

Après une solide formation juridique (l.EJ\, Maîtrise de Droit plus DESS, 
DEA ou Doctorat) vous avez acquis une première expérience d'in moins 
3 ans du Droit des Affaires notamment dans les domaines suivants ; 

— contrats commerciaux, nationaux et internationaux, 

— études et gestion des contrats d'assurance, 

— propriété industrielle -droit des sociétés, 

— droit soda! et droit ImoMkr- contentieux-. 

Elle vous a apporté grande aisance dans les contacts, pratique régulière de 
l’anglais et sens des responsabilités. Nous vous offrons un cadre de travail 
agrfobfe (à 20 minutes de Paris en proche banlieue Sud) et un environnement 
humain enrichissant. 

Adresser CV, photo et prétentions sous référence J à 

^S|C^N) 

• • Direction du Personnel 

1 ra dre Hérons- Montigny le Bretovmeux 
V 78 1S4 St Quentin tnYveBnes Cedex ' 


Le service promotion immobilière d’une importante e n tr epri se** 
recherche 

Assistant Responsable 
de Programmes 


Merci d'adresser C.V. et prétentions sous réference 78176 M à BLEU Publicité 
17 : rue du Docteur Label - 94307 VIN CEN NES CEDEX * qui transmettra ■ 




^preaimére dans h promotion immob il ière, p ar exempfera'qoa&Ttie 
_ d a ffaires ^partkalièr^em *(££5*. 

Les c and i da ts intéressés adressent un CV sous no gogo a p< drranit 
ANNONCES - 4, rue Robert Estima* - 75008 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




(S 


Hf 


* F; 


ÎB UC. 


Midland 
Banksa 

Dans le cadre As iévfloppsieit de son activité crédit logement 



FILIALE Dïï 10 e GBODPE BANCAIRE MONDIAL 


recherche pour, son Agence de Paris 

des AIDE-BEDAGTEUKS/&EDACTEIISS h/f 

pe formation supérieure (DUT*BTS ou autres-.} ou autodidacte de talent, voue avez depuis 2 ans une 
«kpérieoce de l’étude et du montage des dossiers de prêts immobl&ers {dans une banque ou dans une 
agence immobilière]. Vous avez le goût des contacts commerciaux et vous souhaitez devenir UN 

PROFESSIONNEL DU CREDIT LOGEMENT. 

Nous vous proposons d'intégrer une équipe dynamique et motivée (s'appuyant sur une logistique Infor- 
matique performante), de faire vos preuves pour devenir, dans 3 ou 4 ans, ATTACHE COMMERCIAL 
dans une de nos agences françaises. 


Si ces perspecti ves v ous Intéressant, envoyez rapidement lettre manuscrite, CV, photo récente et rémunération actuelle, ù : 
Geneviève POULETTY - Direction du Personnel et des Relotions Sociales MIDLAND BANK S. A. - Z place Rio de Janeiro • 
a P. 130*08 75360 PARIS CEDEX 06. 
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Responsable Gestion Commerciale 

pour seconder le 

Directeur Commercial Export 


sommes la fitiale française du groupe américain Schering 
Corporation qui se distingue par son avance technique 
dans la recherche et Pdabondion de ses médicaments. 

Notre Direction Exportation (90 miffiôns de Francs de CA) 
recherche un cadre de haut niveau, spécialiste de la gestion 
Commerciale pour lui confier, félaboration, la mise en oeuvre et 1e 
contrôle de l'ensemble des politiques et moyens nécessaires & la 
gestion efficace des opérations commerciales (pria, crédit cfients, 
contrôle de gestion, prévisions de ventes-). 

0 sera assisté dans cette fonction. dVne équipe expérimentée 
de sept coflaborateur*, dont deux cadres. ParaDèfcmentà ces acti- 


- Laboratoire IMLABO 
Département Recrutement 



vîtes, il sera progressivenient amené à remplir -toutes les missions 
spécifiques que lui confiera le Directeur Commercial Export. 

Ce poste offre de réelles perspectives d'avenir pour un candidat de 
valeur. 

Le candidat que nous recherchons est diplômé : HEC, ESSEC ou 
SUP de CO et s'exprime aMrectttnent en anglais. Au cours ffttne 
première expérience (f au moins rinqans,ilaeu le temps de maîtri- 
ser ks techniques et réglementations propres à cette fonction et 
souhaite élargir ou développer ses responsabifités à d'autres 
niveaux. 

Adresser lettre manuscrite et C.V n sous réC 8409, à: 


92, rue Baudin 

92307 LEVALLO&PERRET. 


UNICET 


La richesse de veglia : 
les ingénieurs. 

HatreinfiastraOrare : 2.500 personnes, 2 urines pltza modernes à Amiens et Besançon, 2 filiales aux USA et en Grande 
Bretagne et : demain— dans d'autres pays: Avec 5,4 % dn CA consacré à la recherche et an développement nous dan- 
pion» A' nns humait» Æéti^eiitesrBoyen^trte taportants ponrêéeMser tes projets du futur. 

Rigueur et progrès, aatopàtisatmo. et développement de l'empioi. gestion et prospective sont les dés de notre réussite. 
Mètre CA^snpéri flnr&650 inïïhnnff de? et nonsco nne i ssans un e ra pid e expa nsi on qui nous amène àredigrchar des 
; iüi h sj » iEuBS PPL O ME Spocr nos départements 

dévetoH WtiMnit étodioéluuft 

Ingénieur •* système" ayant 3 à 5 ans (fBxpérieac» dans l*mdnst3de de grande aéria (élactïaukiuegénmalecÆ micro ïnfot- 
matignelponr prendra la ieapaneabflitfede projets, de la d inraifBa ooda cahier des charges jusqu'à ia fab rica t io n . B aura 
l'appui d*une équipe de tadmiriansqull devra animer - (RéLDE) 

étude et dévetoppemsnt 

IngépiCTiTQectOTfni^nioOT chargé derensamblé des projets (tableaux de farad) darun des princqimrecxinstrocteuis 
anlxmx ^ esfxançais.üiieexpéiiBncede3 à 5ai»dansl ‘in c fa gt ri edB gmndR Bérieetlaco nnai s sanc e des matières ptes- 
tignes seraient des atouts supplémentaires- (Rôt KD) 

Katrepoütiqtie de gestion de peraramél fiée à la souplesse de nos structuras nous pennes de tenir compte 
de vos asp ir a t ions etde vob compétences pour vous faire évotDsr an sein des différente s activités de notre 
groupe. 

Mena d’adresser votre candidature (C.V., photo et prétentions) sous la 
. référera» cboâste à VEŒJA-DirectkmdaPeisamial’ 125, rira <te Montreuil 
7S011 PARIS 



&pri& 


VIULES ET TOXAŒS 



Société de Promotion I mrootu - 

Bère Fffiale du Groupe SEEW 

exerçant son activité principa- 

lement en région parisienne, 
recherche un 


RESPONSABLE 
FONCIER (H/F) 

Ce cadre de haut niveau (ayant ime expérience mffâmum de 

5 ans dans une fonction identique). sera chargé dans te i 

cadre crune portique de développement par otÿëctifSL de ta g 

recherche et de la création düpérations, H en assurera te f 

montage avec les structures techniques «commerciales de 8 

lasodété. • . ; 2 

■ Envoyer dossier complet de eandMature avec prétendons 1 

' sousràf. F9éVlLLESet V0JLACES.32, avenue <flèna.7SnS 

: RUttS. Discrétion et réponse assurées. 


UNE Des PREJUWÈRES 8TÉS 

FRANÇAISES DE SERVICE 

AUX ENTREPRISES rech. 

POUR ASSURER SON 
EXPANSION EN: 

ILE-DE-FRANCE 

INES DIPLÔMÉS (ÉES) 

NOUS DEMANDONS : 

— (BAC ->- 2 minimum) ; 

— Un* première mxpérimncm 
commanda la : 

— :DM hommes atdaal 
dynamiques tentés 

chaUeng* et la terrain. 

NOUS OFFRONS : 

— Une rému n ér a tion 


per le 


- Da réélis* posaUMtéa. 

Ber, A Editions R.P. Service M, 

SS. ma da la Fontehie -au-ft oL 






INGENIEUR 


MECANIQUE DU VOLJ 


nos support» expêrmenxaux dont cotons son uni- 
ques en EUROPE font appdâ des techniques apparen- 
tées aux essais envoi. 

En Saison avec ces moyens (fessais importants, vous 
travoSerezauaelncruneéquipeassurantledêvdoppe- 
ment de travaux de modêÈxKkn dWenSkation et de 
p atente nt de signaL 

Vos uxnpétences s'étendront &pte*ncnt en autemad- 

que. Informatique et mamtavîtiqu» 

noua apprêterons une expérience dans ce domaine. 


S vous suez choisi tme formation «I 

de préférence flp tti afefie» «Aéronautique», venez 
nous rejoindre. 

HatfaoaStc française eogtc. 

Adresser lettre manusate. CV. pfro» et prétentions 
«mu réf. 11666 

i MENE UCHAB SA - BP ZZO - 
75063 PARS Céda 02 qui transmettra. 


AMP de FRANCE 

Ixader u Ctraaecfique 
racterebe pour sa 
MreetlM Ai Matériel 
* P9NT8ISE (95) 

Ingénieur 

Débutant 

HP 

Diplômé A.M„ ICAM, ION 
ou équnntent, complété 
par une formation du type 

IAE 

- Responsable de la ges- 
tion d’une famine de 
produits : 

- Qpût pourTinforrnatiqiie : 
-anglais indispensable. 

Adresser C.V. détaillé, 
photo et prétentions 

m Service Ai Pemud 
29 Staessêe Jules César 
9538) WiTOISE 


<jjfc 


services 


BANQUE DTJN GRAND GROUPE 
INDUSTRIEL recherche pour son 
Département Bancaire 

CADRE SUPERIEUR 

H/F 

& qui sera confié la responsabilité de ses Services 
Etrangère. 

Technicien de haut niveau, S aura acquis au cours des 
10 dernières années une parfaite connaissance des 
opérations de commette extérieur dans un établisse- 
ment bancaire (opérations de change, financements, 
documentaire, cautions, etc...). 

Diplômé de l’Enseignement Supérieur avec une prati- 
que courante de ta langue anglaise, il aura l’habitude 
du commandement et des contacts avec une clientèle 
industrielle fortement exportatrice. Rêï- 937M 


BANQUE PRIVEE 

recherche pour son Service Informatique 

ORGANISATEUR 

H^F 

Adjointe/ du responsable, ikelle/ sera lïm&iocu- 
teur(trice> des services de la Banque et devra être à 

même de: 

• concevoir des analyses fonctionnelles ; 

• rédiger, mettre en place et actualiser les procédu- 
res ; 

e suivre tes appficaiions traitées par les sociétés de ser- 
vices ; 

» contrôler l'exécution des budgets. 

Ce poste conviendrait h unie) candidat le) cfau moins 
25 ans, ayant une bonne expérience bancaire et pos- 
sédant de solides connaissances d'informatique, 
lieu de travail : QUARTIER SAINT LAZARE. 

Réf. 843 M 


Envoyer lettre manuscrite, CV., photo « prétentions 
en précisant la réi- du poste choisi à 
OCBF 66. rue de la Chaussée d'Anlin 
75009 Paris, Discrétion assurée. 






4, rue Massenet 75016 Paris 


Ecrire en précisant la référence - 
Discrétion absolue 



COMPOSANTS ELECTRONIQUES 
SEMI-CONDUCTEURS 

INGÉNIEURS DIPLÔMÉS 

Puissant Groupe de Dimension Internationale 
recherche pour Tune de ses filiales spécialisées 
dans la conception et la fabrication 
de semi-conducteurs 

• Responsable projet confirmé 

éqiripenent salle Hanche 

Chef de projet pour la réafisation d'un nouvel atelier de diffusion (et opérations 
complémentaires) de grande capacité de production (109-900 plaquettes par 
mois), permettant ("intégration de différents processus technologiques destiné à la 
fabrication de semi-conducteurs discrets de un à plusieurs milliers d’ampères, 3 
devra: 

• étudier la configuration de latefier et déterminer les moyens techniques 
nécessaires, 

• veiller à b bonne mise en place des équipements par les services compé- 
tents, 

• assurer avec les responsables, la mise en route de la production. 

La durée de ce projet sera d’environ deux ans et son Responsable se verra pro- 
poser, ensuite des responsabilités opérationnelles larges au sein de b production. 
Le candidat retenu, ingénieur de formation, possédera 2 à 5 ans d'expérience dans 
b diffusion ou b photogravure de circuits intégrés en industrialisation ou en 
production. 

référence NX 173 AM 

• Ingénieur développement 

défilant, ESE, INSA... 

H lui sera confié le développement dune famille de produits en très forte expansion 
en Gabon avec les services marketing, études çt développement, méthodes, 
production-.: 

• élaboration des spécifications fonctionnelles et techniques des produits, 

• définition des procédés et moyens de fabrication. 

Ce poste sera attribué à un ingénieur électronicien diplômé, possédant de bonnes 
connaissances en physique au solide, dynamique et doté de bonnes capacités 

référence OY 174 AM 


retatiormefles. 


• Ingénieur débutant 

support technique assenUage (AM, ENSM..*) 

B animera une équipe, composée de 3 à 4 techniciens confirmés et chargée du 
soutien technique de la production dans le domaine de l'assemblage des compo- « 
sanfs: _ g, 

• intervention en cas d'incidents sur les lignes de fabrication, 

• participation bu développement de nouveaux produits dans le cadre des m 

technologies et moyens a assemblage existants. J 

Ce poste sera attribué à un ingénieur débutant, mécanicien et/ou métallurgiste, e 
doté de bonnes capacités dbnimation, organisé et rigoureux 2 

référence PZ 175 AM 

L*im portance, le dynami sm e du Groupe ainsi que la politique de 
gestion des carrières permettront à des candidats de bon poten- 
tiel des évolutions intéressantes. 

Toutes ces opportunités sont situées en Touraine. 


Ecrâe en précisant la référence. 


4.rue Wlasscnet 75016 Pans 



IMPORTANTE STÉ rectmrcha 

CHAUX (H. OU F.) 

Mvosu bac 2 . dynamique, 
ambitieux, encollent» présenta- 
tion pour corn u e ta clientèle ht 
niveau, rémunération pouvant 
être très importante. 

TM. M. ORUMBACH 2BO-3&-62. 

GABINET D’AFFAIRES aMgas 
■oc- offre situât. A JURISTE 
droit des actés. Ecr. m» 30067, 
Centrale cf Annonces, 121, r. 
Réaumur. 76002 Paris. 

SOCIÉTÉ EXPERTISE 
COMPTABLE. PARIS-»* 

ASSISTANT DE CABI- 
NET, NIVEAU DECS 

expérience cabinat 3 ans aouti. 
pour missions da survaHkance ai 
d’aaaistanca comptable. 

ASSISTANT DE CABI- 
NET NIVEAU DECS 

expérience 3 B 6 ans da r ex- 
pertise et da la révision comp- 
table pour missions d’audit, 
da commissariat aux compt a s 
«t de conseil. 

LARGES POSSIBILITÉS 
D’EVOLUTION. 

Adr. lettre men. c. v. et préten- 
tions è KIMMEL T OUA 77 SA. 
8 bis. r. Vdzelay 75008 PARIS. 


Nous sommes une Société fran- 
çaise da première Importance. 

Nous recherchons 

quelques 

PERSONNES 
DE CARACTÈRE 


capables, après un stage de 
formation, d" atteindra au bout 
da auektuM mois un revenu 
mensuel œ 6,000 â s.ooa F. 

Noue leur offrons : 

— Une formation complète : 

— Une scthhté prenante ; 

— Un plan de eairiâre ptéds. 

Si vous pensât pouvoir faim 
a PEAU NEUVE a 

Ecrire avec e.v, et photo c 
n* 4155 Publicités Réunies, 
1 12. bd Voltaire. 7501 1 Perte- 
La préférence sora donnée 
è candidats ayant fait : 

— SOIT de bonnes êtudas ; 

— SOIT la preuve de leur per- 
sonnalité. 


IMPORTANTE SOCIETE MANUTENTION 
REGION SL'D DE PARIS 
recherche 

INGENIEUR- 

MECANICIEN 

PROFIL : forte expérience en analy>e des couis 
ei temps des fabrication*, en usinage, mécano- 
soudure. chaudronnerie, serrurerie. 

FONCTIONS : le candidat sera intégré dans 
les services techniques et devra ie»«llab«<rer 
étroitement avec les bureaux d’études dans la 
conception des produits. 

Adresser C.V.. photo, prétentions et 
téléphone sous référence 130(1 à 
5IETAM 

42 / 4K. avenue du Président Kcnncd) 

9) 170 VI R Y-CH ATILLON 


L'Assemblée nationale 

recrute par concours 

6 ADMINISTRATEURS ADJOINTS DES SERVICES 

Fonctionnaires de l'Etat 

La rature des tâches qui sont confiées ata Administrateurs 
Adjoints d leur rémanent bon intéressent tau particulièrement 
les personnes attirées par tes carrières de catégorie A de U 
fonction publique. 

Ouvert sans condition de diplôme, ce concours s'adresse & des 
candidats dotés <f une excellente culture générale et de bornes 

cooaBissanccsjuridicoécoKHDiques. 

L'on de ces postes est offert en priorité par cooconrs spécial aux 
perso nn es reconnues handicapées pat une COTOREP. 

Ces concours sont ouverts aux candidaB de nationalité française 
âgés de 20 â 40 ans (sous réserve d'eveatueb reculs da limites 
d^J. 

la limite dâge supérieure a 'est pas opposable box candidats 
reconnus handicapés par une COTOREP, qui peuvent par 
ailleurs bénéficier des aménagements d'épreuves justifiés par 
leur éui de santé. 

DATE DE CLOTURE DES INSCRIPTIONS : 

32 OCTOBRE 19R 

Four tous retteunemenis. s'adresser au service du personne] de 
F Assemblée nationale, 126, rue de ftJnivcrsié, 75007 Paris. 
Tél- : 297-62-32 « 297-62-34. 
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REPRODUCTION 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



THOMSON-CSF 

DIVISION /MONIQUE 

La très haute technicité de nos produits et la compétence de nos équipes 
'permettent à notœDiLtâonAvkmique d'obtenir de nombreux succès dans un 
de pointe Notre développement nous conduit à recruter des 

INGENIEURS 

Deformation Grande Ecole Aéronautique ou Electronique 
(SUPAERO - ENSTA - ESE" - INSA-) 

INGENIEUR COMMERCIAL INGENIEURS PRODUTT 


II l elle ) aura acquis une expérience de 5 à 10 ans en 
Bureau c fEtudes et/ou sur projet et devra posséder une 
bonne connaissance du matériel et du milieu aéronauti- 
que militaire, 

fl (elle) assurera : 

- La prise en charge de la commercialisation de systèmes 
avionkjues de haute technologie. 

- La négooaüon des contrats et des accords de coopéra- 
tion avec les services officiels et industriels français, 

- Le suivi de ces marchés. 

Ce poste offre une opportunité intéressante pour des 
ingénieurs moriués et attirés par les négociations et les 
relations commerciales. 


Ayant de bonnes connaissances générales dans les tech- 
niques numériques analogiques et/cv hyperfréquences 
U (elle) assurera (a prise en charrie du développement et 
des essais de produits embarqués de haute technologie. 
- Débutant : 

- fl (elle) assurera l'industrialisation de ces produits en col- 
laboration avec nos services Techniques, Qualité, Bureau 
dTLtudes etc. 

- Expérimenté : 

- Il (elle) aura la responsabilité de s Méthodes d'essais : 
des Etudes et du Développement d'outillages dessais en 
coordination avec d’autres unités 


Une bonne maîtrise de fbng/câs est souhaitable. 
MS 9. 


pour ces postes. Ü (elle) devra faire preuve de méthode, 
d'organisation et de qualités cf animateur. 

L anglais lu est indispensable, parié vivement souhaité. 
M 66. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier accompagné d'une photo, en précisant 
la référence du poste, à Madame COLLET. THOMSON-CSF. 3L rue 
Camille DESMOUUNS - 92130 ISSYLESJriOULÎNEAUK 

THOMSON 




BRANCHE ÉQUIPEMENTS CT SYSTtMES 


I 7 ?l 


OFFRES D'EMPLOIS 


X«r Fabricant Français d 'Equipements pour T, . 
Partenaire reconnu d» Constructeur» Mondân* 
27600 personnes — CA. 9 Milliar ds de Franc* « - 



recherche pour développer son potenti el hum ain \ 

INGENIEUR PROCESS V 

SSôSé grande école OPTION INFORMimOOér 

(E.SX., Centrale, Mines,E.N.S.T.„) 

pour Vsübo Thermique (La Verrière - 78) 

Ante ans formation approfondie sur h» mtarerim atein» ta d miiris Q&j ffl i' 

mocessus de fabrication. . . !.. 

Vannez également pour mission la au* en pîacedu raeac decamguMkxx 
entre nos diffÊr^nt* matériel» en haisoa avec nos etabiinemeats de production. 

A partir de ce poste notre politique de gestion des Ingémet*s« >; 
Cadres ouvre de larges possibilités d évolution de cameze qaxis \ 
le groupe. '■ ■+■ 

■ Adresser lettre (H/ Fl- CV. prétentions, et photographie en 
^ 550fl5iM à : Vbteo Service Recrutement I & C 45, rue Bayen - 75017PARS 


THOMSON-CSF 

DIVISION TUBES ELECTRONIQUES 

LA PERFORMANCE PAR LA PRODUCTIQUE 

Nous sommes parmi les premiers dans le Monde dans les domaines des Tubes Electroniques appliqués aux radars, 
télécommunications t er res tr es et spatiales et ù l'imagerie électronique. 

Notre forte industrielle, riche de 3.000 personnes, est répartie sur 4 sites de production dont un aux U.SA et nous projetons 
la construction de 2 nouvelles usines en Province. 

/bur améliorer encore notre position mondiale nous uouhns renforcer notre outil industriel par le développement de la 
productique. 

Dans ce cadre, le Directeur Industriel de notre division recherche un ADJOINT qui aura en charge les études et le suivi 
de la mise en aeuure des ateliers flexibles en relation avec les opérations de transfert prévues. 

Nous souhaitons rencontrer des 

INGENIEURS A FORT POTENTIEL 

dotés dune bonne expérience industrielle dans la gestion de production de petites et moyennes séries 
diversifiées, ayant des qualités de contact une aptitude à ranimation et une capacité à convaincre. 

Nous vous remercions d'écrire (CV. photo et prétentions) sous réf .Mà notre Responsable des Affaires Sociales. M SURBiER. 
THOMSON-CSF DTE 38. me l buthier 92100 BOULOGNE 


§ 


(Ml 


THOMSON I 

BRANCHE COMPOSANTS 


Filiale d'une importante Société Internationale leader sur son 
marché, nous avons récemment créé notre unité de production en 
France et nous sommes amenés â renforcer notre équipe et à 
rechercher 

un jeune responsable 

de la gestion des stocks. 

Le candidat recherché aura au minimum 27 arts et si possible une 
formation bac + 2. Son expérience de l’animation des hommeset 
de la gestion informatisée desstocks {minimum 3 ans), son goût de 
la mise en place d’une gestion efficace avec l'aide d'outils infor- 
mai iques lui permettront de réussir dans une Entreprise 
ambitieuse et en plein développement 

Les dossiers de candidatures parviendront 
à Yves KERNEVE2 sous référence M 974. 


/Hutle, Kemevez & Ass. s.cm. 

27. rue du Général Foy 75008 PARIS 



RESPONSABLE DE DÉPARIEMENT 

Capable (Taminer, promouvoir et développer m réseau de 
GoacesHoaaaires. 

Expérience dans la distribution de produits de décoration 
de fenêtres souhaitée. 

Ce poste conviendrai! A un cadre de 50 ans environ, issu 
d'une École de marketing 

Anglais parié nécessaire. 14 mois. Voiture de fonction. 

Lieu de travail : MONTREULLSOUS-SOIS. 


CV., photo et prétentions s/réf. 1 1674 A PIERRE 
U SJL, B P. 220. 75063 PARIS Cedex 02. 
qui tra n s m ettra. 


Un juriste 

chef des services 
commerciaux 


250/300 000 


Paris 


Un poste charnière qui intègre à la fois ('animation commerciale mais aussi 
(‘organisation du travail sur un plan administratif. v 

Vous aurez donc à encadrer et dynamiser une équipe d'environ' 25 person- 
nes, traiter en direct tes-3ffskeslesplus«mpo**8ptes. bief assurai une, 

cfientèle depuis li prospection jusqu'au' recouvrement! „ . ■ % -7\ 

Compte tenu de notre domaine d'activité spécifique, il nous pars?» indispen- 
sable pour réussir dans un tel poste d'être un excellent praticien du droit des 
affaires, de bien connaître le monde juridique et, bien sûr, d'avoir « goût et 
des qualités de contact indiscutables. ” \ 

En effet, vous serez le premier représentant ’de l'image de marque dq Ventre- g 
prise visé vis de l'extérieur ; dans notre domaine, les relations publiques sont \ 
déterminâmes. C'est vous dire l'intérêt que nous attachons à ce pose dans Q 
le cadre de notre organisation, , < 

Merci d'envoyer votre candidature sous réf-4038. \ 4 



Ressources 
& Développement 

6. me Gastmir Oeiavigne - 7SOQ6 PARIS 


.AFCQREM 


UNIGRAINS 


I 


SOCIÉTÉ D'ÉTUDES, ^INTERVENTION ET DE FINANCEMENT 
FOUR LE DÉV ELOPP EMENT DES FILIÈRES AGRO-ALIMENTAIRES 
(90 personnes), CRÉE à PARIS (Parti de lAüba - rive droite) le poste 

JEUNE INGÉNIEUR 


JEUNE GESTIONNAIRE 
ET ORGANISATEUR 


Un des tous premiers Groupes de Presse (CA. 
700 mutons - 2000 personnes) recherche, 
pour son siège situé à Pais : 

Un jeune cadre pour assister le Directeur de 
son dép a rtem e nt Gestion des Abonnements 
(plus d'une centaine de personnes). 

(I devra animer le trarôl d’une équipe dé 
5 Agents de maîtrise qui ont en charge des 
problèmes d'organisation, de planification et 
de gestion dans un milieu informatisé. De pi us, 
D mènera des études et missions relatives à la 
gestion à moyen terme de ce département 
Ce poste conviendrait à un jeune diplômé 
d’une école supérieure de gestion ou de 
commerce, débutant ou ayant une toute pre- 
mière expérience professionnelle, familiarisé 
aux problèmes d'organisation et d'administra- 
tion commerciale ainsi qu'à la gestion Informa- 
tique. La taille et te développement du Groupe 
offrent des perspectives d’évolution pour un 
candidat de bon potentieL 

Merci d’adresser votre candidature 
sous référence : M LA/400 
à ESPACE ET COMMUNICATION 
35, rue Ballu, 7500S PARIS 
qui transmettra. 


AGRO-AGRI ET GESTION 

Sous ta supenrisloa cto Responsable secteur des entreprises de collecte des céréales, flseia 
progressivement chargé auprès de ces entreprises - après formation - de: 

• participer ô^^SbSSai de leur plan de dévëkjppemenl; 

• proposer des interventions financières et assurer le suivi économique des entreposes. 

Courts dèptacements en province (un à deux jouis par semaine). 

Le candidat - 25 ans mtnftmrm - a une formation agronomique et de gestion et un début 
d'expérience - si possible - dans le secteur agro-aHmeotalre. 

Vous pouvez téléphoner pour informations complémentaires (296.55.00) o u écr ire 
sous rét 42 M en précisant votre salaire actuel â notre cansefl, Monique LÀVEUT ou 
Richard BÉNATOUIL - GROUPE BBC - 1 bds, place de Vfcûais - 75001 BAJZ1S. 

Réponse rapide et discrétion absolue assurées. 


Notre Entreprise de taffle humas ne i 
(260 personnes) \ 

rattachée à un grand Groupe Internationa/ i - 
située â 20 km eu Sud de Paris i 
fabrique et commercialise en très grandes séries 
des produits métalliques de conditionnement 
' Elle récherche un " v " \ 

INGENIEUR 

CHIMIS1E 

pour lui confier laresponsabQttê du CONTROLE 
QUALITE et du laboratoire de développements. 
Les candidats devront justifier d'un diplôme 
<f Ingénieur Chimiste et de quelques an nées 
d’expérience Industrielle, si possible dans lé 
domaine de fa transformation des métaux en 
feuilles et des plastiques. 

La connaissance de ('anglais constituera on 
atout supplémentaire. 

Merci cf adresser C.V. détaillé et -prétentions 
s/référence 2959 M (â noter sur l’enveloppe) à: 

7 Agence AFFLUENTS 49, avenue Tru daine • 
75009 PARIS • qui transmettra. 


BANQUE PARIS 9 e 

recherche pour son 

service juridique et contentieux 

CADRE 

Minimum 35 ans, destiné à seconder le 
Directeur. 

Licence - Maîtrise de DroiL Bonnes connais- 
sances des opérations bancaires indispen- 
sables. Expérience dans un service juridique 
et contentieux souhaitée. 

Envoyer lettre manuscrite avec C V. + photo 
if 69.269 PUBUCITÉ ROGER RLEY 
I0L, rue Réaumur, 75002 Paris. 


i 



r 


SOCIETE FINANCIERE PARIS 

recherche pour son département 

MARCHE 

OBLIGATAIRE 

FRANÇAIS 

COLLABORÀTEUR(TRICE) 

3 ons d'expérience minimum. 

Etudes supérieures. 

Adressez CV + photo et prétentions a 
CONTESSE PUBLICITE sous réf. 1816, 

20, av. de (‘Opéra, 75040 PARIS Cedex Q! 
qui transmettra. 


(CA 500 M.F. - 1250 personnes) i 
rechérche 

pour sort siège social implanté à 
MONTESSON (Yvdïnes) - 

CHEF 

COMPTABLE 

Ce poste à responsabilités implique'; 

- uRe expérience de 5 ans mini réussie au 
sein d un poste similaire avec utilisation 
de rirnormatique 

- une formation DECS 

Merci d'écrire avec C. V.. 
phqto et prétentions à ; mjb 
Direction Financière et Comptable 
280.; rue du 8 Man 9 45 • 

78360 'MONTESSON 


w. 







in 


!• 






h;,, 

Stock: 


NlEw^' 
!M!Sf: 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 



diplômé HEC.ESSEC, ESCP... 

Four Valoo Direction Financière (PARIS 17*) - - - 

Vous avis participé à des montages financer » fntanwtioiw at fcretfku d’etabttt- 
semaits fin a ncien de groupe, centra' de re&ctuzBtkm) è l’inuncmr d’un groupe 
i™ ¥ l tiMî r T , î al ou d ^t^d. 

Ha» «ous psopcMons la MWpmwhl B té -de ra iliwUin e dW équipe ilmigOn du {tan- 
cernant de fa Société Mère (opê retium Biiiih-Bw Wunt andaa public) et de la 
gntioB-da trésorerie du Groupe (Francs «C devises). Vot» samez tes ewotudoai dans 
le rtfïmetn e ffamiefar dMfiBdkirAnridm#^ ftuf, 

A partir de ce poste .notre politique de gestion des logènîeiizset 
Cadres ouvre de larges «f évolution de carrière 

le gronpe. 

Adreamr lettre (H/P), CV, pc w t wrtioii s et photogr aph ie en Indiquant la référence f 
55179/M a Ubb Sentes Recrutement I & C — 45, ras Bajwn - 75017 PARIS 3 


BANLIEUE OUEST 

Un important conamicte u r ii rf b nnatîquc français recherche pour son «tiré de» 
pngets avancés un 

Chefdeprojet logiciel 

d ire c te ment rattaché au.cfîrectenr de FmniÊ et responsable def encadrement 
d’une équipe d’ingénieurs. 

Vous concevez et développez des sythnes coopératifeentre miens etonfina- 
, 1611 » centraux en utilisant les techniques de ponte (UNIX, fangxgp C, 
systèmes de gestion de bases dé données répartes). - 
Vous participez à Tencadrement de jpnqjets de haut niveau et assurez tm itife de 
formation et <T animation arqués de f équipe de dêveloppemenL 

De formation supérieure, vous avez une expérience informatique de plus de 
S ms vous ayarRpennfotfaoqaÉmimc large connaissance des fogicïds de base. 
Votre c o mpétence technique, «os qualités de dialogue et votre ouverture 
d'esprit vous permettent de vous imposer rapidement «tu* une équipe 
performante et d'évoluer dans le groupe. 

Nous vous remercions d’écrire , en pr écisant votre souhait de rémunération, 
sous ré£ 2661 à ERNST & WBŒNNEY Conseil, ISO Bd. Haussmaim 
75008 Paris, qui étudiera votre candidature avec soin et discrétion avant 
de vous répondre. .... 


Ernst & Whinney Conseil 


9]&8 


DiplÔmé d'une grande école d'ingénieurs, avec une expérience de 
2 à 3 ans acquis» dans la conception et la rôafisation de systè- 
mes informatiques de gestion, vous prendrez en charge de nou- 
veaux projets dans les domaines suivants : 

- vidêotexte, . 

- achats, etc. 

Nos systèmes info rmj Btiques s’appuient sur des techniques de 
pointe : réseau, bases de données dans un environnement BULL S 
et Intertechnique. S 

Merci d'adresser votre dossier, sous la référence 4049/LM â notre * 
Conseil. ♦ 


Ressources 

1(91 & Développement 

fi. lue Casùnr Daiavigna - 75006 PARÉS 


AfÜONEM m 


JEUNE CADRE FINANCIER 

HEC, ESSEC. ESCP. INSEAD... 

EtuÆer, négocier et suivra des opérations de prises de partkdpaiions 
dans des affaires performantes c’est la mission que nous souhaitons 
vous confiée 

Assistant étroitement la direction de notre Société HoRBog vous 
saurez mettre en valeur une première expérience réussie de rana- 
tyse financière et de faudit ■ 

Bonne culture générale, esprit de 9pnfhèsç,aptihide à la communi- 
cation etoirxrelafioœ humaines sontvos qualités. 

C’est une fonction très formatrice, passionnante, toujours renouve- 
lée que nous vous proposons. Le poste offre de réelles possibilités 
d'évolution. . ... V - . : 


Tl 


Merci d’adresser votre candidature (CV, photo 
et prétentions) sous rêf. 99225 à 
COMTESSE PUBLICITE 20, avenue de l’Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 






III 






POUR THOMSON 




m 






coeur de la révolution électronique, face à la compé- 
âton internationale, THOMSON SEMICONDUCTEURS sa dévot dagk Andysec Structurée Investir: nous avons tout 
remis en question. Nos stratégies, nos technologies. Avec l'appui du Groupe THOMSON, l’un des plus grands profession- 
nels de rétedronique mondiale, nous nous sommes dotés de moyens considérables en matière de production, de recherche 
et développement (secteurs dans lesquels nous doublons, celte année, nos investssements). Nous disposons de services 
techniques de premier ordre. Nos cfcsrrts, impliqués dans les plus grandes réafoafions {ARIANE, MIRAGE 2000, TGV, AH 
BUS.) sont de plus en plus nombreux à reconmâre le SAVOR-fAKE THOMSON SEMICONDUCTEURS: avec un taux de 
progression de 60 96 par an, notre activité représente une force nouvelle sur le mandié mondai des semfoonAideurs. Mais 
nous devons persévérer: t s'agit aujourd’hui dlnten sffi er noire présence en Fronce et de renforearnos équipes commetoole*. 


INGÉNIEURS COMMERCIAUX cf mpm »r une nouvefle dynamique à notre entreprise, une 
nouvelle impulsion à votre ccvria«ie.Wus aver une fondation dlngénieurs Grondes Ecoles. Vous êtes débutants ou possédez 
quelques cernées tfexpérience dans là verte de composants ou dfcquipemento électroniques; nous vous transmettro ns notre 
compétence, note professionnalisme à travers une formation alternée rémunérée, formation à nos produits. Fbnnation à nos 
techniques de vente, \feus serez constamment soutenus par (ASSISTANCE TECHNIQUE de THOMSON SEMICONDUC- 
TEURS et de (ensemble du Groupe. 

La souplesse de nos structures vous permettra de vivre les expériences les plus dvenos dons toutes les fonctions, dans tous 
les domaines de rÉUECTRONJQUE THOMSON. 

Nous me t tons à votre daposMon tous les moyens du succès. 

Avec noue, prenez le parti d’agir: écrivez à Norbert ROGE, THOMSON SEMIQONDUCTEURS - 101, boulevard Mural - 
75016 RARIS. 


LA PERFORMANCE PAO LES HOMMES 


*A 







secrétaires 


secrétaires 




(métro Ctmmperrat} 


PROFESSIONNEL 

MTHNHL 


CQNSIIlUCreUR D'ANALYSEURS 

de GAZ (peste tentere ***> 


CONSUL 

JURIDIQUE 


EXPÔUENCE MIWMUM 
4 ANS EN CABINET. 

Envoyer c.v- *► peétenÿonm 
cou» référenc e 11.663 

APiamLidmSA. 

Ë.P. 24Û. 76063 PARIS 
CEDEX 02. qui uanamMO*. 


nttFMTS 

BOCtMEKTAUSTE 

LN.TJJ. 

- expérience eouhsîtée pour 
rsrieriii en «fruit a ppré ci é*. «w* et eoM e M utW s «te 
triefle. lA borxtoir— . centre* 
Este avec c-v.. photo et pré- de recherche et u n l ue rc Me. 

ri?*ïSLxJSS. a*. 

mmmmf* (VI», lyii iienain g l tre. prêt à COSHA ZI 91430 K3NY. 


SECRETAIRE DE DIRECTION GENERALE 

Pour te Président du Directoire de là filiale d’un important groupe allemand de réputation mondiale . 

Cette personne, devra faire preuve de plusieurs années d'expérience au sein de la Direction Générale d’une firme internatio- 
nale ou ette aura assuré la tenue du secrétariat es effectué un travail de liaison et de coordination au plus haut niveau. 

Connaissance parfaite de la langue allemande: 

Anglais souhaité. 

Lieu de travail : Ouest de Paris. 

Envoyer CV, photo et prétentions sous rêf. 1250 à CONTESSE PUBLICITE 20. avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra - 
Discrétion et réponse Assurées. 


■«*? f--— -r - — - — . 


• i » 


HAVAS CONTACT 











OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Quand on invente des cerveaux, on a besoin cf intelligences. . 


Wÿ 


LLLLL 


appartements ventes 


fTiïïTTriïïîTâjTi 


(ocations 
non meuôises 

demandes 


Avec 25.000 coUabcnaieurs impartis dans le monde en&x, et un CA de 1.122 milfiana de doDais en 1983, INTEL est un kadersur le mavch£d«^ao- 
r rot y sgifrF et des systèmes mloo-onjjnaigipa. La siège d*inteJ France et Intel Europe, basé actuellement à Ra ngs ^inst allera co urant 85 & Satafr 
Quentin-en-Yveltoes dans son nouvel Immeuble en cours de construction. Notre activité systèmes est en pleine expansion, et nous proposons a des 
ingénieurs informaticiens d’y participer dans ces fondions : 


StmaCL. 7-ét 72 m* +- 
balcons. 1 .200.000F.. 
Clauda ACHARO. 637-32-93. 




INGENIEUR COMMERCIAL 


MONTE-CARLO, 




Ingénieur confirmé, tf sera chargé de b vente de estâmes mlao-btfonnallque Industriels et de logideb temps »6eL Une expérience préalable de ta 
voue chez un constructeur au dans une société de conseil Jnfonnaüque serait Irôs appréciée. 


MARAIS. VOSGES, 3-. A9Ç. 
Splandtda bOtai Louis XIV 
3 pesa. GO m^. caractère. Parte 
1.150000 F. MAJVBDL 2Z2-896Q. 


Pan. vd 90 HP .+ a p tanddm 

vin sur mer. 1J2DO.OOO F 
Téléphone: 16 (11 564-06-88 l 


rrrrrr^rg 

U» 


INGENIEUR D A PPLICA TION 





systèmes 

environ 3 ans d’expérience et connaissant tes systèmes d’exploitation UNIX/XENIX et/ou RMX. En outre, < 


le cadre de raide à la vente de nouveaux matériels. 

Pbur ces 2 postes, une formation technique Inlfeie et constamment renouvd& est assurée en Europe et aux USA. . 

Anglais nécessaire. Voiture de fonction. 

Merci de foire «avenir votre CV en précisant le poste choisi à : Intd Corporation. Direction du Reaonnd. SJfic223, 5 Place de la Balance 
94528 Rungts Cédex. 

Nous senons heureux de vous accueillir 

^ au Sicob sur notre stand ( 3 AF stand 3150). 




240.000 F + 


EraWteaiHTMïnT financier 
nationoUsâ (1 500 ponçâmes, 
Essonne), tr&a informatisé, 
rachschsson 


URGENT, rach. peraon n e de 
confiance quati fi éa pr tacifr ma- 
gasin. chaussure» 20» «mit, 
réTa ri géra. TU. : 805-76-60. 


Association s'occupant da 
panamas tigée» recherche s 


CHEF DÉPARTEMENT AN1MATEUR/TRICE 


Importa n t» société 
de Bastion immobiB èra, 
Paria-8-. CJV. 430 initiions de 
francs, recrute, dans le cadre 
da la réorganisation de aea dé- 
partements gérance et entra- 
■tien et de la misa an œuvra 
da son plan informatique. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


CONTROLE DE GESTION 


COMPTABILITE 


pour une de aea unités 
PARIS- 11- 


2 CHEFS D'AGENCE 


thèse, rapidité, fiabilité, efficacité. 
34 ans. 9 aimées PMI 




Té*. 8BM»éC.'383474i. 


GROUPE OORESSAY 

f*ch. POUR MPIOMATES 

APPÏS 150 A 300 tf 


locations 

meublees 

demandes 


ACHAT LOCATION 
Rive-Gauche. 8*. 10*. 17- 
Neuæy. 624-83-33. 




t 'r lr i i h 


hôtels 

particuliers 


ACHÈTE APPTB, VILLAS 
BEAUX QUARTIERS 
43. WTOR-HUGO, 19» 
T él é ph one : 602-13-43. 


10*, BELLE MAISON 


Rattaché au Directeur a d mi ras 
natif et fi na ncier. H coordon- 
nera 16 personnes dont 8 ca- 
dres et supervisera les 
comptabilités de rétablisse- 
ment St de ses nombreuses fi- 
liales. sociétés commerc i ale». 
Ce candidat aura une berne 
maîtrise de la comptabilité dans 
les secteurs de la banque, des 
établissements financiers et 
des sociétés commerciales 
(SLA.. S.N.C.. S.C.I.) ainsi que 
da très bonnes connaissances 
fiscales. 


H (eue) p arti ciper a : 

m à la ooortfcnatton de flT-oupea 

de bénéuofee. 

■ au suivi da r action auprès 
de personnes 6géaa. 

• aux relations extérieures et 
con ta c ts avec las services 
fpcftum. 

Travail d*4quip« avec la soutien 
logistique d’une importants 
association nationale. 


Da for ma t i o n supérieure, las 
c a ndi da ts. Igéa de 35 ans mi- 
nimum. sor tan t raapona. d'un 
■acteur de 3 OOO h E OOO loge* 
1 ments locatifs situés A Paris, et 
devront assurer la direction 
d*we équipa de gestion at 
du péreotmal da ganfienr»Be. 


RUE DC ULLE PRÉS BAC TR. 
BEAU 4 P. 160 fit*, charme. 
XVti». parquet VarsaHlas + 
sarv. DORESSAY. 824-93-33. 


INFORMATIQUE 

Ecoute, dialogue, décision, programmation, œi*© en place. 



Mord «renvoyer une lann» ma- 
nuscrit» et un c.v. précis A 
ARGUVENTE. réf. M 91, 18. 
nw Berthoflot. 75006 PARIS. 
Réponse rapide at d to crétion 


Une expérience antérieure 
des personnes Agées et de la i 
via associative serait très 
appréciée. 


Quslicé» exigées : sans at prati- 
qua du commandement. Très 
bannes corut. techniques du bé- 
tsnerrt. Réelle expérience des 
s ape cis a dm i t t l at r a bfo at jurlté- 
quas de la gssh d'immeuble*. 


RÉDUCTION DES COUTS. 


BD DE COURCELLES. knm. an- 
cien. piment dm t, stand., 
280 m* divte* lO pose prind- 
pa l ea. bon état gén., 2 1 ét. 


Adr. C.V., lettre manuaenta. 
photo A C.I.P.E.S. (AT). 
6. pL Madeleine. 76006 Paris, 
qui transmettra. 


A d re sse r c.v„ photo et prét a n- 
dons A Comptas PubücMé sous 
réf. 1 825. 20. av. de r Opéra. 
76040 Paris Cedex 01. qui 


Ecrire sons n°T 68.418 M RÉGIE-PRESSE 
7, me de Monttcasuy, 75001 PARIS. 


paies, bon état gén.. 2- ét. 

NOTAIRE, 501-54-30 



formation professionnelle 


Jne Fme 36 ans. nations an- 
gtala, 10 ans expér. Senr. cM 
Imp rimerie. 1 an expér. serv. 
imrTWbiliar. ch. posta stable 
Agent dal ou assi s loi r te cMo> 
peur asrv. négociations. 


JJL 30 ans. comptable, ca n nais 
sant informatique, rachert he em- 
pid staMsTm : 368-86-42. 


relations... Ecrira a/ré*. 
COntassa Pub. 20, «v. Opéra. 
76001 Paris qui transmettra. 


UNIVERSITÉ PARIS-X-NANTERRE 
INSTITUT D’ÉDUCATION PERMANENTE 


STAGES LONGUE DURÉE 
novembre 1984 -juin 1985 
destinés: 

— aux demandeurs d'emploi ; 

— au p erso nnel en entreprise dans le cadre de la formation conti- 
nue ou en congé formant». 


FORMATIONS SANCTIONNÉES : 

• par un diplôme d'université du second cycle 

CRÉATION, GESTION , REFRISE DE PETITES ET MOYENNES 
ENTREPRISES ; 

Option : formation d’équipe* ptoridisciplniaires de directiox] de PME 


- par une licence de technologie. 

ÉCONOMIE SOCIALE : GESTION 'DES SECTEURS COOPÉRATIF, 
MUTUALISTE, ASSOCIATIF. 


Renseignements et inscriptions 
INSTITUT D’ÉDUCATION PERMANENTE 
Université de Paris-X-N an terre 
200, avenu de la République, 

92001 NANTERRE. 

Téléphone : 725-92-34. postes 866 et 896. 


JF 24 ans. chercha emploi 
■table opératrice saisie PARIS. 
6 ans expér. Libre da sûtes. 
Tél.: 847-86-42. 


Fonction personnel. 

do 10 a^ très attaché aux 
relations humaines, désire 
apporter ama compétences 
d'homme rasp-, dans un snqw 
dynamique, connaissance da la 
ge s tion informatisée — carrière 
oommarcMo ont. (14 a.) on 
aoetaur industriel. M. HEAS. 

TéL : 854-63-15. 


MAIRE DU 12-. c ha ng eras 
mais, a/jard.. ré c eptio ns + 
2/3 chbres L . Sud. emma. état 
neuf. «QBXM. 398 8 3 83 . 


«fana voie privés, 7 posa + ger. 
4- as-aol atnénag., iard. 
300 mF, 3 terrains. 6.000.000 
justifié. TéL 8 83 . 94-34. 


pavillons 


maisons 
de campagne 


A vendra, maison dsoa la vante 
de l'Eure. 1 eéjouq 2 cMtes 
T poe et garage I ndépendants 
grande t e r r asse sur 1300 m* 
artioriaéa. 360000 F. TéL da 
préf é rence matin, avent l 1 h et 
le soir après 19 h 
■0 622-28-75.- 


LIMITE 13* confort. eoL 


terrains 


700.000 F. TéL 327-28-60. 


CHEF NE PROJET 


m) Ki<: 


For ma tion in u ènia u r QvB. Ardo- 
ise* DPLG 36 a. dynamique 
10 a exp, da haut nheau : Moyan- 


Oriant. Ariqua trifingua (And.. 
Arabe) Bbte da «urta. cbatxAm 


plaça aadéa région p sibrâ nna. 
étucL naa propos. T. 882-38-97. 


J.F. 28 sna. Bac «D» 4-2 
dont 1 en e a u é ia ri e t — 6 ans 
expérienoe secrétariat dans 
dation, f or ma tion prOaaa i ow- 
nalle. hygiène at aécurlté 
Unéahhérapia. Sténodactylo. 
anglais, chercha poste 
mi-temps le. matin ou 3/4 
da fompa. — Montmorency. 

TéL: 988-34- 17. 




ST-GERMAM-EN-LAYE 
6* HER. Maison andanna. im- 
paOL. 5 posa, tt cK. 800 m* 
Srd. Libre Je 16 / 10/84. 
12.00DF. ' • 

AGENCE QARE. 973-77-77. 


Au SdpsHJcraft, * 300 -m dos 
phnaa, ait. UOOm 
vend» Mtrabt è triûr 
840m 1 , osa. étocMdfé, téiéph. 
PROC A DÉBATTRE. 
T é l éphona : 416-89-91. 


ALESA, STUDIO 30 rF 
créa., ttcft, 3-ét.esc. 
255.000 F. TéL 689-49-34. 


viagers 


noeboreba tasraln i bétir 
banfisue 9srf Paria, mime avec 
petite meiaon. 938-87-27. 



Docum en t a tio n s bibliothécaire, 
docorhécarre, AngL coreom. 
axp. co n tre de documentation 
at MbAothèqua. ch. emploi. 
TéL : (46» 74-47-79. 


immobilier information 



JJL, 22 sna, anatyata pro- 
gram. forme sur tabla IBM 34 
et micro b a ate cobol Mte 


IBM 370. ch. smploï ou stage 
némratété . uomaia a ant angWs, 
1" armés gestion. 

Ecr. J.-J. HURffTEL. 18. tm 
Thanchord. 81800 BRUNOT. 


Cherche emploi Femme de 
chambra pour hficaL 3 a. d'arm. 
6 000 F net, TéL : 339-88-89. 


(art. 669 et 7i 
Valeur relatif 




natta, s iwiyiensiT. 

Ecrira sous le n* T 068 602 M 


Ecrira sous le n* T 068 602 M 
RÉQE-PHESSE 

7. rue de Motmemmuy. Paris-7*. 




16*. pptairavend DUPLEX 
106 m*. pcqf. Mrala, neuf, ja- 
mais habit*. Droits et c ha rgsa 
réduit». Px exrapt. S/pi. ce 
jora, 14/ 18 h. 

16, r. JOUVENET. 604-91-47. 


Scçü®Êçï?£3 



JJF. 24 A. bac. B. niveau BTS 
tourisme. 3 a. d'expérience 
akfe-oomptable, ch. emoloL 
Ecr. a/rf 6.672 la Monda Ptfc- 
service ANNONCES CLASSAS. 
B, rua des hâtions. 76009 Paria. 



VALEUR DTXSUFRUIT- DéSnitioa légale de rVsufran. 
Base* de sou évaluation sëtoa la jL ri îjjBdaicc. Lcà budgé- 
taire du 25 février 1901 (srL 13) . Code général des impôts 
(art. 669 et 762). Stax»cqBes.dàxx)axapbiques sur la vie. 
Valeur relative de rosufnnL Son éstunaikn ea centâmet 
de la propriété. Qnveretaa d^sofont en rente viagère. 
Brochure i 10 F aux Litanies Techniques, 27, place 
D a ppj taàPtait-l g .oucmo(m)réiftreinencop TO aei nexit 
postal de 10 F au CCP de Robert LOUVET 
(adresse isctSe) mtméro 66S3-48 K Paris. 


immobilier d'entreprise 
et commercial 


DÉPARTEMENT ÉTUDES ET 


il ; , i J 


Programmas nationaux 


on lO m do 1 /2 

iTAHAlYSTE 


CYCLES 84/85 

Ouverture des in s cri p ti ons pour la for mati on 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 
DE HAUT NIVEAU 

Pnortté sera oonmÿe aux cancWacs ayant 
hBVE/VJ BAC+ 2 (DEUG ou BTS recommandéj. 
Base scientifique ou économique. 
PROGRAMME: ASSEMBLEUR IBM- 
COBOL - ANS - DOS - VS - OCS - VSAM - DL 1 . 
Méthode d’analyse. Programmation strucoxée. 
PROJET SUR MATÉREL IBM. 


JJ. 28 ans, étwtirnh voûta» 
proposftiohs pour posta 
a t a W at motivant da aa p ré 
taira bObigua (anglais) dana 
sarvlco achats, trafic, 
w pé r hnra hnpwl-axport, 
g aa t ïnn stock sur ordbanaor. 

Paris ou bantiau* sud, 

ECr. s/rf 8 670 (g Mon da Pub.. 
oorvira ANNONCES CLASS ÉES . 
5. rue do» hâtions, 76009 Pari». 


ATELIER LOFT 


Z niveaux, accès utilitaires 
iéganucafena, clair. Direct 
propriétaire. 329-59-65. 





focaux 

commerciaux 


PAIBS-ÉT08JE 


BUREAUX 


_ .MEUBLÉS 
Swaé ia'a Uéw 
T éléphonât (1)727-16-68. 







œi 


et CRÉÂT. DÉ TTÉS ENTRShL 


ASPAC SJL 293-68-56 -f- 


1.500 i/ A LOUER 


H. 32 an* ifipMmé écola com- 
merça (E.D.C.) 7 ans axpér. da 
antrapr., aarvlcaa (publicité, 
travaB fomparaira). Bonnaa net. 
angl. Lfora dm suite, gd» cfiap. 
TéL 329-83-91. M. MASSON. . 
Ecrira. 74, av. da Paris. 94300 
Viucatinusi 


AUTOUR mjN pATKl 

MAISON - LOFT 

300 m* + jarfL, 75 tri 1 . A a 


GARROT, prochm dos WVA- Praot. avança d7n*t 

UDES. immauMa grand stan-| at rua ToRmc btidmant I 
dkig, caractère at fonctionnai. 


SUPI 


daJr. au»o paUrn. Dbpanêda 
rtpidanant Très bon état. 


S.I1P.SJL 




Téléphona 



fonds 
de commerce 


R- 38 ». IB « sxpér. ds ta vents, 
ch. éiara.prara mnmiaLiti. fora 
tapidaraonc éhjdla ttw propos. 
f»- “ eâL èM. ^fondât. 24. roa 
du Qra vraw l , 60620 Rouvre». 

TéL (4)488-22-76. 


jgpElî 






travail 
a domicife 


boutiques 


Ja un es fHea axp.. rach. travaux 
dactyt è leur demieflo. TéL la 
soir 261-80-22. p. 46 -44 ou 
16/32/21-35-70. 


Vu» Our bote. imm. gd stand. 
hoToppt 7 F.+ chbra «arvion 
parte. PX justifié. 261-84-82. 


- VOTRE fHËOé SOCIAL 
RC 1 60 F, SARL. 180 F. 

6 f*y-. 54 ^ r - tia Crimée. 19* et 
4. r. dea D au» Aranuaa. 13*. 
T«. 007-02-0* 


f 
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£N BREF 


CONCOURS 

2084. - Quel jdffice nmèriaMfous 
-voir vivra encore dans cent ai» ? 
. . . C'est b thème, du concoure oigs- 
. rusé par . « Jeunesse et patri- 
moina > et ouvert i tous tes jaunes 
.... de peuf ans à saxe ans. 

U s'agit, une fo» choisi un écfi- 

. fice, àto Vffle OU à la campagne 
. . (maison, église, château, ferme. 
■ moulin, etc.), de le reproduire en 
la dessinant en ie photographia n t . 
. en la brodant, ou par codage, et 

• d'expliquer les raisons qui ont 
motivé ce choix. 

...... * Jmmmci etntrieoinc, 9, m- 

mnm Fremklin-RooMveJt 75M* 
Ftaita. T8 L ï 225-91.92. Date Mae 
•• tfj — -t notai 

VIE QUOTIDIENNE- ; 

SOS ÉTUDIANTS. - U Service 
d'accueil des coure de dvîSsation 
française de ta Soibanhe pourétu- 

• dtants étrangers, 18 . rue de !» 
. . Sorbonne 76005 Parta, recherche 

d'urgence pour un ou deux sanws- 
- - très dès chambres fneübKss «dé* 
\ pendantes ou dans une famille, an 
: location ou contré services. T SL : 

. 633-81-13/ les lundi mercredi 
. vendredi, entre 11 heures et 

16 heures sans in t erruption. 

VIE ASSOCIATIVE - : 

TRAVAIL SOCIAL; + L'Institut (ta 
travafl sodal et de recherches so- 
ciales de Montrouge et rAssocte- 

• tion pour la déihoçretié et l'édoca- 
tfon locale et sociale (ADELS) 
organisent les 1 7, IB et- 19 octo- 
bre à Montrouge, un cofloque sur 
le thème « Développement social 
local et décemnritaation * avec la 
concours de T Association natio- 
nais des «firaeteure des étabfcse- 

" ments et services pour inadaptés» 

, (ANDES0,^de la Fédération -dse 
centres sociaux et sodo-cuiturata 
de France (FCSF) et du Mouve- 
ment pour le développement so- 
ctaHocaL 

* hK4taaantatel*Miolil 
X. rée de Il-Mnwtan i 92120 
MaretnwceuTCL: (1)457-83-83. . 


PARIS EN VISITES- 

JEUDI 4 OCTOBRE 

• Le musée Victor-Hugo», 15 heures, 

6, place dès Vosges; M“ Bouquet des 
Chaux. .. • - 

■ Le Panthéon», 15 heures, g eûtes 

«rentrée. M.Sgn*¥v ■ .. ".vt I. 

'• .« Lé, Jtrdh} détPfcxtcs », 15 huawil 
entrée pnnc ipnta , M" Vc niw ac h . . 

• Exposition’ Le Dmsnîer Rm- 
acaa 17 h 30. entré e dn Grand Patata, 
M“* Chaputa (Caisse nationale des 
moamaeiitshtainriq nea). 

- « Les appartements royaux du Loo- 
mt>, 15 heures; porté Dca» (Appro- 
chcdcrArt). 

• L’ Arsenal et les appartements du 
maréchal de la/Meflkrâye», 14 h 30, 
1, rne de Sally (M* RqjanL 

« LUc Ssn»>Lonta>, 14 h 45, métro 
Pont-Marie (Conoaisrence dîci et 
(TAillearE). 

■ Vieux village d’AntenH », 14 h 30, 
métro EgUse-d’Anieml (Ler Flâneries)- • 

«La Montagne Stalflte-Gaaàfiâve », 
15 heures, métro Cardinal-Le m o i ne 
(M« Lasnier). - 

«Hôtels du Préaux Clerx », 14 h 30, 
métro Solftaino (Puis pittoresque et 

insolite). 

' « Hôtels et passages de Fanbonrg 

■ Saint-Honoré -, 15 heures, parvis de 
Té gjttac de la Madeleine (M^Foliÿer): 

- « Le ealé Procope », 15h 30, 13, nie 
de rAndenneOmi&fie (Paris et son 
histoire) . 

CONFÉRENCES' 

14 h 30, 42, rne Madame : « La Val-' 
léedn ND » (Arau)^ 

19 h 30, amphithéâtre RkheGee h la 
Sorbonne. M— Prakashmanî et la parti- 
dpatkm de Martin -Gray ta Léo»Gce- 
rinckx : « L'atome de paît ». 

20 heures. 26, rue Bergère, Boris 
Marinovitch : « Numérotagie on la 
danse des nombres ». 


METEOROLOGIE 



EraMtoa prehaMp de teeya en France 
cetse le manfl 2 octobre ftOhcmeet 
lereerera*3octeâre*241 


La France reste sur le passage de 
vigoureuses pert u rb a tions qui cârcolent 
de FAttantîqiie à PEurqpe occidentale. ' 
Mercredi matin , alors qu'une zone 
pluvieuse ac hèves» de traver s er Test de 
la France, nne nouvelle perturbation sur 
le' qnartnonfraoESt'bataîax f ensemble 
da pays au court de la journée. 

P r ogr essi vement au fil de l'après-midi 
oo asnstrra 2 nu déchu de Tacnvili pio* 
vieuac sar les rémona s'étendant de ta 
Bretagne et du Cotentin an Sud-Ouest. 
Sot ces régions s'établira un. ciel capri- 
cienx partagé entre le soleil et les 
nuage». Dans l’ensemble, le vent de sco- 
tear ooest resta» sensible et pénétrant 
Les températures u o euim es évolue- 
ront entre 8 et 12 degrés. Dans la jour- 
: n£e, arec le déficit d’ensolefllemcut, fl 
ne fera pas jdus de 13 à 14 degrés sur ta 
moitié nord, 16 A 18 degrés sur la moitié 


PRÉVISIONS POUR LE 3 OCTOBRE A 0 HEURE (GMT) 

71130 


peertafindei 

La France restera sous rmOneuce 
«Tun courant liés humide de SndOncst 
i Ouest. Ainsi une aouv cBe perturttt- 
tian traversera le pays de jeom i ven- 
dredi Ole sim associée à une profonde 
dépression qui circulera du tarée de ta 
Bretagne an Danemar k et-qm provo- 
obéra donc des vents forts,, mire très 
ram, sur ta moitié nard-oewt, en partî- 
eufier sar les légions cOtières. 

JcaC, seules , le» régions méditerra- 
néennes seront provisoirement épar- - 
gaées par la ploie: En effet, après mie 
courte accalmie, une nouvelle zone pio- 
vietae abordera dès le matin les cotes 
a ti an t i q u e s et progre sse ra ensuite van 
fintfrieor pour s’étendre le soir des 
Py ré née s an Centre an Nord, an Nard- 
Est et & la vallée du Rhône. Elle sera 
de veut» de. sud-ouest 
[mts àü'foKtt. Apaès. son passage, - 
le cid deviendra pha variame - dans 
Rapcèamhfi sur ta reêtagaei et ta Nor- 
mandie mata des avoués se pnxfaxmmt 
r a pidesn cat tandis que les vents qui 
tonnero nt à Fonest, ae renforceront 

cÔtea-.^ra tenipérati nres^t^^dS^s le 
matai» ne a'égveront pas b ea uc oup dans 
ta journée. EDca ne dépas se ront pas 13 à 



16 degrés au tord de ta Loire. 20 i 
22 degrés près de ta Méditerranée, 15-1 
18 degrés aiüeiirs. 

Vendredi ta zone pluvieuse achèvera 
de traverser les riions de Pest et du 
sud-est. Ailleurs se généraliser» un 
♦«wm faàtablc avec quelques éclairdes 
et de fréquentes averses, aotaa am ent au 
nord de ta Loire on les vents de secteor 
ouest à fort, voire 

très fort, de la Bretagne à la f rontière 
belge. 

La pression atmosphérique rédnite an 
nivean de ta mer était, à Paris, le 2 octo- 
bre i 7 heures locales, de 1002,7 mûli- 
barx, soit 7524 nuffimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
i nd i q u e le maximum enregistré au coma 
de ta j o ur n ée du 1* octobre; le second ta 
minimum de ta unit du 1* octo b re au 
2 octobre) : Ajaccio, 22 et 15 degrés; 
Biarritz, 18 et 11 ; Bordeaux, 18 et 10; 
Bou r ges , 14 et 7; Brest. 13 et 8; Caen, 
15 et 7; Che rb o u r g , 14 et 7; Oennont- 
Ferrând, 18 et 6; Dijon. 15 et 9; 
GrenoWe-St-M,-ïL, 18 et 9; Greoobte- 
St-Gemix, 17 et 8; lilte, 13 et 9; Lyon, 


17 et 9; MarseOta-Marignane, 20 et 11; 
Nancy, 16 et 10; Nantes, 16 et 8; Nice- 
Côte d'Azur, 22 et 12; Parit- 
Montsouris, 15 et 8; Paris-Orly, 14 et 8: 
Pau, 17 et 7; Perpignan, 21 et 9; 
Rennes, 15 et 8; Strasbourg, 21 et 11; 
Taon, 15 et 8; Toulouse, 18 et 7; 
Pointé-à-Pitre, 28 et 26. 

Temp é ra tures relevées i l'étranger : 
Alger. 29 et 15 degiés; Amsterdam, 13 
et 10; Athènes, 26 et 18; Berlin, 21 et 
11; Bonn, 15 et 11; BnixeOes. 14 et 10; 
Le Caire. 32 et 19; fies Canaries, 26 et 
21 ; Copenhague, 14 et 13; Dakar, 30 et 
26; Djerba, 27 et 18; Genève, 19 et 10; 
Istanbul 16 (mini); Jérusalem, 29 et 
17; Lisbonne, 23 et 15; Londres, 16 et 
7; L u x emb o ur g, 13 et 9; Madrid, 21 et 
6; Montréal 13 et 5; Moscou, 12 et 4; 
Nairobi, 25 et 14; New-York. 14 et 10; 
Palma-do-Majorque, 25 et 14; Rio- 
de-Janeiro 23 et 20; Rome, 23 et 16; 
Stockholm, 13 et 12; Tozenr, 29 et 19; 
Tunis, 28 et 16. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de ta Météorologie nationale.) 


MOTS CROISES- 


PROBUÈMEN* 3810 : 

1 2 3 4 5.6 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 
-I. On la joué parfois envers celui 
qu'on veut jouer. — IL Saint Pierre 
y tient la Lanterne des morts. Parti- 
cipe passé. - HL Ont tendance à 
rapprocher deux poings opposés. — 


IV. Partie de rigolade. Manière 
opportune de tomber on tombée 
dangereuse. — V. La grande presse. 
- VL Ne pas convenir. Chef de 
corps. — VIL En lice. Personnel. Un 
doigt d'apéritif. - VEQ. Culotte que 
peuvent prendre certains joueurs. 
Administre une surdose de soporifi- 
que. — IX. Pronom. S’élève de la 
mer pour flotter dans l’air. — 
X. Invitai à venir rejoindre la com- 
pagnie. — XL On la porte en mon- 
tant. A marché. 

VERTICALEMENT 
1. Un farouche adversaire de la 
priorité à droite. - 2. Bouffée de 
chaleur à SéviDe. On arme moins 
fhomxne qui le devient, mais on s’en 
rapproche davantage. - 3. Ne mar- 
che pas quand les gens courent. Par- 
ticipe passé. — 4. Avoir patiemment 
à l'usure. Os y sonne i ta volée. - 
5. Permet de fêter les noces d'argent 
le jour même du mariage. Pare- 
éclats. - 6. Peut se dire d'une fille 


qui n'a rien perdu pour attendre. 
Note. — 7. Des explications impor- 
tantes l'obligeaient à donner de 
nombreux coups de fil. Noos tient 
fortement enchaînés. — 8. L’avant- 
dernière à l’école d’Athènes. Une 
autre mieux c lass ée. Contracté. - 
9. Alternative. Le moulin de la 
galette. 

Sohrtioa du problème n* 3809 

Horizontalement 
I. Crémation. — IL Haridelle. — 
ni. Amitié. Is. — IV. Poe. Ems. — 
V. An. Au. - VI. Reps. Idée. - 
VII. Durillons^- VIII. Erinyes. 
IX. Usais. Sir. - X. Pé. Mélo. - 
XL Stentor. 

Verticalement 

1. Chapardeurs. — 2. Ramoneurs. 

— 3. Erié. Priape. - 4. Mit. Asinien. 

- 5. Adieu. Lys. - 6. Tée. Ile. Ma 

— 7. IL Endosser. - 8. Olïm. En. IL 

- 9. Ness. Escroc. 

GUY BROUTY. 
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Conseils aux associations 


Pubfiéas dam le Monde Di- 
manche «i 1982 et 1983, Isa 
chroniques hebdomadaires da 
Raymond Camus sont, au- 
jourd'hui, mises à jour et réunies 
par leur auteur sous forme d'in 
livre : Conse3s aux associations. 

L'ouvrage débute par un re- 
gard sur le phénomène assoc ia ti f 
et se dôt par une présentation 

de la fameuse loi de 1901. suivie 
de modèles-types de statuts et 
lettres de déclaration aux auto- 
rités compé t ente s . Le corps de 
l’œuvre répond à toutes les 
questions que peut se poser un 
responsable associ a tif : com- 
ment constituer, organiser, admi- 
nistrer une association ; les diffé- 
rentes formes d'associations ; 
leurs ressources; les associa- 
tions employeurs, les capacité, 
responsabilité et agréments ; la 
fiscalité. Un chapitre traite des 
centres de formalités, des grou- 


pements d'intérêt économique 
OU public « de l'accès des res- 
ponsables d’associations à l'ENA 
(Ecolo nationale d'administra- 
tion). , 

Exhaustif, clair, attrayant - 
les illustrations de Pessin feront 
sourira militants et bénévoles as- 
sociatifs - et d'un prix très rai- 
sonnable - 40 F, - ce petit livre 
de 1 28 pages devrait s'imposer 
comme le grade de référence en 
la matière. 

Il est édité par le Monde avec 
le concours de Service Associa- 
tions, — organisme de conseil 
administratif, juridique, financier 
et fiscal - du Crédit coopératif 
et de la Caisse des dépôts. 

★ En vente ae Monde, 5, me 
des italiens, 75427 Paris Cédex 09 
et i Service Aasoctadoes, 60, rue 
da Présideet-Wilsoe, 92300 
LevaDob-Penet, téL : (1) 737- 
92^0. frais de port : 13*40 F. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 1“ et mardi 2 octobre : 
DES DECRETS 

• Relatif 2 l’émission de 
l’emprunt d’Etat octobre 1984. 

• Relatif aux modalités applica- 
bles à titre transitoire à l’internat en 
psychiatrie des établissements d’hos- 
pitalisation publics. 

• Modifiant diverses dispositions 
de la section II du chapitre préliihi- 
naire du livre II du code du travail 
(2" partie : décrets en Conseil 
d'Etat) relatives à l'Agence natio- 
nale pour l'amélioration des condi- 
tions de travail. 


• Relatif an Conseil supérieur de 
la prévention des risques profession- 
nels et portant modification du code 
du travail (2 e partie : décrets en 
Conseil d’Etat). 

DES ARRÊTES 

• Portant règlement des seuils 
d’examen des marchés soumis à la 
commission spécialisée des marchés 
d’informatique. 

• Fixant les droits de scolarité et 
droits d’inscription dans les écoles 
d’architecture. 

• Portant création d’un comité 
de gestion du comité interministériel 
pour les villes. 


annonces associations 


Appels 


DDASS. 


CtMit iwwtrii < 

CAF. Ptsc 
fmt» S nota * 3 m- 1& bd 11- 
bvrté, 92320 Chttttoo, S h - IB h 
1 866-67-! 


Créations 


idoUifmMabûk 
mriü. 7 SL: 200-73-00 
47 bd Mqn - 7*010 Parta. 


Sessions 
et stages 


Aeeuua. espaomol. etmois. 

ALLEMAND. FIATCAIS. MISSE. 

AppramteMfia •fficaca. rapide. 

joyaux par la sueowtopéd®- 

009* • aa Bourca f r a nc alaa 


POURQUOI SUBIR SA VIE 

ALORS QU’ON PEUT LA 

CREBt ? Si on ne noue m paa 

appris * communiquer humai- 

nement, à nous faire con fiance , 
n'y sommes pour rien. 

noua y pou vons qualque 

i: La CiFEB a crdd dans ce 

but la santon SYGMA (dévpt 

personnel et communication). 

Prochaine sess i o n 15-19 oc*. 

Somle d~ h i f o iati o» m . 

Lo lundi 8 ml A 1» h 30 
au 34. av. Radie - Paria 14- 
Rens. : S5S.61.89 

CYCLES DE FORMATION 

MÉDECINE 

TRADITIONNELLE 

CHINOISE 

Gendas d'études A Paris 
•t dans les prindpetae 
de France. 

Doc. et renseignements 
UEMC 

07190 HaMaonbarg 7 


La VOIX, le CHANT 

Souffle, Détente, Énergie 
STAGES DE CHANT OUVERT 
animés per Henri ChédarQe 
Octobre: 13, 14 
Novembre : 10. 1 1 et 24, 25 
Décembre: B, 9 

Ecrira : R.O.M.V. 

1 2. rue Oiabaneis 75002 Paria 
TéL =747-51-83. 

STAGES VIDÉO 


MMn’sBss ses. ds I 
tiné êdio en agenda nages : 
pries de son «idée 13-14 oct, 
aonts0Bddfo3-4niM. - Inme ri on 
vidéo 24-25-2B nov (matériel 
3/4 pcejca U-msec) — PourTousrans. 
Isbesr nnnwfnnnlee su 35S-13-53. 

26. rua dse Peuplera 75013 
St ag es pour les ræ pnw s sb lse 
«rétablissements s ocis utc et 
26 au 30- 


1 1-84 : Conduite «T me institu- 
tion — asp a cru gasdonnairas et 
comptables 3 au 7- 12-84 .- 
Initiation » ri n f um i B t i qua 


Rena. ; AECAS : 588-12-27. 

STAGES D’MFORMATIQUE 
Cours du aoir, rentrée le 13/10 
Saerkm du Mmed : rapr. 8/ lO 
Stages In te n sifs : 15-19/10 

fà a et io n «la fichiers : 10 / 11 
Joimée porte ouverte aamata 
B octobre 10 h * 16 h. 

Demandez 
notre rioç umantattoo 
ou p an am nous voir é 
LC. 71 bis rue de Vaugirard 
75006 Paris 
Tél. : 544-05-14. 

UMnSKL: 2 S/ 2 ircTBBK 

Form a tion en petits gneytua 
A la réa lisat i on «Témisaians 
de recSo A Parts. Inscription 
JEUIES F04MES 28. rus Ûsnot 
92300 LeveMoriTéL : 757-9586. 


Manifestations 


• Prix de le Igné 26 F TTC {28 ei^ee. tettnn ou eepaced. 

• VenBez n isn ri onnerr en né e et le numéro d i n e ert peon «o J. O. 

• Chèque BbeBé A raide de Fl é g r u Pr es se LMAst A e t lr e r— au 

pb» radie jeudi pce» pendra «A» marri tbrémerperi A Bé tfe 

fieras naa. 7. ma de IN nne—iy, 78007 PAHB. 


UN SUPPLÉMENT MAGAZINE EXCEPTIONNEL 
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VENDU AVEC « LE MONDE » DU 4, NUMÉRO DATÉ VENDREDI 5 OCTOBRE 


la nôuyeSe Renault 5 sera certes l'une des attractions du Salon de 
l'Automobile, qui s'ouvre à Paris le 4 octobre. Mais il y aura aussi 
d'autres « premières » mondiales, de la nouvelle Kadett à l'Aud ou à 
T Alfe,^ toutes deux frappées du chiffre 90 sur leur coffre. 

Mais si un Salon donne Toccaston de faire le point sur les modèles que 
le* marques y mettent en vitrine et s'apprêterft à commercialiser, il 
permet également de voir dans quel sens va la recherche et d'imaginer 


comment seront les voitures de demain. Les organes dont sont dotées 
nos automobiles aujourd'hui évoluent aussi. Et les matériaux changent. 

A l'occasion du Salon de Paris, le Monde publiera un supplément 
magazine exceptionnel de 54 pages en couleurs dffusé en même temps 
que son numéro daté 5 octobre et qui évoquera toutes les questions que 
l’on peut se poser sur le présent et l'avenir de la construction 
automobile. 


54 PAGES EN COULEURS 

SANS AUGMENTATION DE PRIX. CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
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LE CONFLIT CHEZ RENAULT 
Le mouvement de grève semble se ralentir 


Les mouvements de grève parais; 
soient plutôt se ralentir le mardi 
2 octobre au matin dans les usines 
de la régie Renault. Ils semblaient 
n'avoir conservé leur intensité qu’à 
Douai : mardi matin, à l'arrivée de 
l’équipe du marin, la grève avait été 
reconduite lors d’un vote auquel par- 
ticipaient environ un millier de tra- 
vailleurs. La veille au soir, l’inter- 
syndicale (CGT, CFDT, FO) avait 
appelé les travailleurs à - persister 
dans les formes de lutte actuelles -■ 
Des piquets de grève ont cadenassé 
les portes de l'usine et bloqué les 
entrées, maïs une partie des salariés 
de l'équipe du matin avaient déjà 
pénétre dans les locaux ; en fin de 
matinée d’autres ont réussi à en 
faire autant en cisaillant les gril- 
lages. Selon la direction de rétablis- 
sement, 70 % du personnel était à 
, son poste, mais la production n'était 
que le quart de la normale. 

A Cléon, la situation était encore 
confuse. .Alors que, la veille, une 
assemblée générale d'un millier de 
salariés réunis par l'intersyndicale 
avaient voté une grève illimitée, la 
plupart des travailleurs de l'équipe 
du matin sont entrés dans l'usine 
mardi. Un peu plus tard, la direction 
évaluait à 50 % la proportion duper^ 
sonnel au travail, tandis que la CGT 
parlait de 10 %. Les portes d'accès 
aux par ki gus de l’usine avaient été 
cadenassées durant la nuit, mais la 
direction avait, le matin, rouvert les 
entrées. 


A Sandouville, l'usine Fonction- 
nait pratiquement normalement : la 
direction signalait seulement un 
débrayage limité dans un atelier de 
peinture. Les ouvriers de l'équipe du 
matin s'étaient prononcés, « à {'una- 
nimité moins une voix », selon un 
délégué ccdétisic, pour » la pour- 
suite de l’action sous une autre 
forme -, en débrayant une heure en 
fin de poste - donc en début 
d'après-midi 

A Billancourt, après la manifesta- 
tion de lundi matin dans le secteur 
de t’Ile Seguin (deux mille 
ouvriers), la situation était redeve- 
nue normale et la production ( R 4 et 
Supercinq) a pu être assurée. Les 
débrayages prévus par la CGT et la 
CFDT ont été reportés à mercredi 
matin. Des arrêts de travail isolés, 
continuaient ici et là dans d'autres 
établissements. Dans deux succur- 
sales toulousaines de la Régie, les. 
salariés (cinq cent cinquante) ont 
poursuivi la grève avec occupation 
entamée 1e mercredi précédent) . A 
Grand-Couronne, près de Rouen 
(1 000 salariés) où l’on emballe des 
pièces destinées à l’étranger, les ate- 
liers fonctionnaient mais des piquets 
de grève empêchaient la sortie des 
camions — comme cela avait été le 
cas lundi après-midi jusqu’à 
18 heures. A Choisy-le-Roi 
(1 200 salariés) et à Saint-Chien 
(600 salariés), en principe occupés 


le premier établissement depuis 
mardi matin, le second depuis lundi 
après-midi, le travail continuait dans 
de nombreux secteurs. 

Ainsi l’appel à la mobilisation 
lancé lundi par la CGT ne paraît pas 
avoir été entendu. Pourtant les gré- 
vistes de Renault - et la CGT - 
avaient reçu lundi l'appui de Force 
ouvrière : la commission exécutive 
de FO a indiqué qu'elle » soutient 
les mouvements en cours-. «Le 
dépérissement de la négociation col- 
lective, le sérieux coup de frein sur 
tes salaires, les ponctions fiscales et 
les taxes supplémentaires, la mise 
en cause de certains acquis, contrai- 

C f les travailleurs à s’engager 
l’action ». a-t-dle déclaré, sou- 
lignant que ■ dans plusieurs sec- 
teurs d’activité . des organisations . 
FO ont dû recourir à la grève pour 
pour défendre leurs revendica- 
tions ». En revanche, la fédération 
de la métallurgie CGC a dénoncé ‘ 
• la précipitation avec laquelle ta 
CGT entend bloquer le fonctionne- 
ment des usines ». peut-être aidée 
par - les maladresses accumulées 
par la direction de la Régie ». 

Quant à M. Georges Granger, 
secrétaire général de la fédération 
de la métallurgie CFDT, fl affirme, 
dans une interview au Matin de 
Paris : • Nous ne souhaitons pas 
une extension de ta grève, qui serait 
de nature à mettre en péril la survie 
de la Régie ». et 3 juge - tout à fait 


dommage que ce conflit minoritaire 
parte sur les primes au détriment de 
i emploi. Faire grève aujourd'hui 
pour demander que la reunion du 
4 octobre soit avancée, alors que 
l'on est déjà le /". nous fait penser 
qu’il y a d'autres motifs à l’attitude 
cégétiste. Nous attirons donc 
l 'attention de nos camarades sur ta 
manipulation de la CGT. » Regret- 
tant que le gouvernement c'ait pas 
rendu public les conclusions du rap- 
port Dalle sur remploi dans l'auto- 
mobile, il estime, en revanche, que 
• la direction de la Régie semble 
vouloir traiter le problème de 
manière approfondie ». 

Pour M. Yvon Gattaz, président 
du CNPF, interrogé par le Quoti- 
dien de Paris, l’action de la CGT, 
qui - excite le mécontentement par 
clientélisme ». est - une mauvaise 
action pour l’industrie automobile 
française tout entière ». 

La direction de la Régie, qui avait 
refusé jusque-là. de modifier le 
calendrier des rencontres prévues 
avec les représentants syndicaux,, a 
cependant fait un geste mardi, 
puisqu’elle a annonce, en fin de 
matinée, que M. Michel Pruderie, 
directeur du personnel et des 
affaires sociales, recevrait les délé- 
gués syndicaux centraux ce mardi à 
20 h 30 afin d’« organiser les négo- 
ciations en matière de salaire et 
d’emploi qui se dérouleront à partir 
du 4 octobre ». 


LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE LA CGT A « L'HEURE DE VERITE » 

M. KRASUCKI : Aller « aussi loin que les travailleurs voudront » 


Invité à c L’heure de vérité » le 
I* octobre sur Antenne 2. M. Henri 
. Krasucki a estimé d'emblée le nom- 
bre d’adhérents de la CGT centre 
1300000 et 1400000 actifs » et 

• autour de 300000 retraités ». 
v Lors de notre précédent congrès. 
a-t-il ajouté, U y avait 
1600000 actifs (!)». Interrogé sur 
les conflits chez Renault, le secré- 
taire général de la CGT à déclaré : 

• Je connais depuis longtemps la 
régie Renault C'est la première fois 
depuis plusieurs dizaines d’années 
que je vois une chose pareille. En 
général, quand on sort un nouveau 
modèle, pour stimuler les travail- 
leurs, pour leur donner du cœur à 
V ouvrage, on fait quelque chose. Eh 
bien. là. on commence par leur 
annoncer qu’il va y avoir beaucoup 
de suppressions d’emplois / Ensuite 
on leur dit qu’ils ont touché 2 % en 
tout depuis le 1 " janvier sur leur 
salaire, et puis enfin on va les 
ennuyer dans la manière de prendre 
leur cinquième semaine de congés 
payés. C'est comme ça qu’on mobi- 
lise les gens pour travailler ! Je n’ai 
jamais vu cela à la régie Renault » 

M. Krasucki lance à propos de ta 
direction de Renault : • S'ils pen- 
saient trouver dès moutons, eh bien, 
ils ont trouvé des fions f ». et H pré- 
cise que les entreprises de la Régie 
en lutte sont • essentiellement com- 
posées de travailleurs français (2) ». 
Commentant tes appréciations sur te 
suivi de l’action chez Renault, 0 
affirme : • Comme ils n'amStent pas 
tout comme Us n'occupent pas com- 

LA CAISSE DES DÉPÔTS 
AVAIT ACCUSÉ AT0RT 
UN DE SES COLLABORATEURS 

C’est à tort que la Caisse des 
dépôts et consignations avait mis fin 
en juillet 1980 aux fonctions de son 
directeur du service information et 
relations publiques (SIRP), 
M. Jean Lobry, accusé de faute 
lourde. Un récent arrêt de la Cour 
d’appel de Paris a fait droit aux 
demandes de celui-ci et déclaré non 
établis les délits reprochés par la 
Caisse qui se trouve déboutée. 

Une information avait été 
ouverte, le 22 août 1980, par le par- 
quet de Paris pour « faux en écri- 
ture de commerce et usage de 
faux - dans la comptabilité du 
SIRP. Selon les premières constata- 
tions des enquêteurs, des factures 
d'imprimerie semblaient avoir été 
gonflées au profit de sociétés fictives 
éditant des publications pour le 
compte de là Caisse des dépôts. 
Celle-ci s'était séparée de M. Lobry 
accusé, malgré ses dénégations, 
d'avoir travaillé « pour le compte 
des fournisseurs • (te Monde daté 
24-25 août 1980). M. Lobry avait 
été placé en préretraite en I9S2. 


MONNAIES 

DOLLAR INCHANGÉ :9,32F 

Sur des marchés des chan g es assez 
n e rveux nanti 2 octobre, cotante Hs 
Pétaient la reffle, les coure du doHar 
sont restés stables, à 9,3285 F (contre 
9,3250 F lundi) et 3,0370 DM environ ■ 
Dans la matinée, ils s'étaient élev és à 
ph« de 937 F et 3,05 DM. 

ERRATUM. - Dans le Monde 
daté du 2 octobre en page 24, il était 
écrit, concernant le Leading Indien - 
tors Index, des Etats-Unis : * Aux 
dernières nouvelles, il a de nouveau 
augmenté en août ( IQf) S il ■*, il fal- 
lait bien entendu lire : + 0,5 %. 


platement alors qu'ils cherchent une 
solution, on leur dit : ce que vous 
faites, ça ne sert à rien. On les 
poussa à décider les méthodes tes 
plus énergiques. Si c'est ça qu’on 
veut, on va y arriver. Ce que nous 
voulons, c'est que les négociations 
s'ouvrent pour aboutir. » 

Interrogé sur 1a question de savoir 
jusqu'où te CGT va aller, M. Krasucki 
répond : € Aussi loin que tes traveff- 
feurs voudront pour une raison qu'il 


faut retenir : parce que personne ne 
peut obliger les travailleurs à faire 
quoi que ce sort pas phis nous que 
qriconque. S’ils ne veulent pas faire 
la grève, la CGT pourra toujours dire ; 
il faut faire la grève. Us ne la feront 
pas. Par contre — ça s'est déjà vu — 
c'est pas tarife de les arrêter une fois 
qu'Us sont partis. (Test pas si simple. 
Mais je dis. avec eux, au fur et à 
mesure du déroulement des événe- 
ments, eh rien, plus 3 faudra y met- 


Le mythe 


La mythe Renault a décidé- 
ment la vie dure. Pendant des 
années on a dit et répété, sans te 
vérifier toujours, que lorsque 
Renault éternue, la France 
s’enrhume. Aujourd'hui Renault a 
bien du mal à éternuer autant 
que le voudrait la CGT, mais déjà 
plusieurs responsables du monde 
social réagissent comme si la 
France était enrhumée. M. Gat- 
taz a jugé bon de rompre avec 1e 
non-interventionnîsme dans tes 
conflits sociaux, dont il se 
réclame, pour fustiger la « mau- 
vaise action a de la CGT, tout en 
jugeant les risques de conta- 
gion... a faibles». M. Bergeron 
qui, H y a quelques jours, affir- 
mait que les salariés ne (ui 
paraissaient pas décidés à faire 
la grève, voit dans tes mouve- 
ments chez Renault, le risque de 
• conflits sociaux sérieux » 
comme on n'en s pas vu e depuis 
longtemps». 

Et pourtant, le moins que l’on 
puisse dire, c'est que, à l’heure 
présente, te CGT n’a pas réussi 
une large mobilisation chez 
Renault : l’extension annoncée 
pour te 1* octobre se fait désirer. 
L’Humanité, en une, le 2 octobre, 
ne titre pas sur tes grèves des 
ouvriers de Renault mais sur 
leurs • revendications réalistes ». 
M. Henri Krasucki, lundi soir à 
Antenne 2, a lancé, à l'intention 
de te Régie : • S'ils pensaient 
trouver des moutons, eh bien ils 
ont trouve des lions. » Des lions 
peu rugissants... A Billancourt, il 
n’y a eu que 700 grévistes 1e 
1" octobre, et la situation était 
calme mardi. La grève se pour- 
suivait à Douai, mais le mouve- 
ment semblait décroître tant à 
Sandouville qu'à Cléon. Certes, 
te situation est mouvante, et R 
peut y avoir des retournements 
de tendance au moment des 
négociations du 4 octobre. Mais 
te forteresse Renault n'est pas 
encore entrée an ébullition. 

M. Krasucki a pu, au cours de 
sa pr e st ati on télévisée - prépa- 
rée soigneusement au point qu'il 
a annulé pour 'cala un voyage en 
Tunisie, — s’appuyer, comme il 
l'espérait, sur la réalité de 
r action des Renault (à défaut de 
celle des Citroën), mais a s'est 
bien gardé de faire du triompha- 
lisme quant à l'ampleur de la 
mobilisation. Répétant des 
déclarations faites déjà de nom- 
breuses fois, le secrétaire général 
de la CGT s’est montré avant 
tout prudent. Ferme certes, maïs 
prudent. Ainsi il s'est refusé à 
cfire explicitement que c’était en 
définitive le gouvernement qui 
était visé, mais il a été teUement 
critique dans son appréciation de 
la politique de M. Fabius qu'il n'y 
avait guère de doute sur la fina- 
lité dès actions engagées. Voilà 
une équipe gouvernementale qui 
prend te risque cf revoir telle- 


ment déçu jusqu’au bout ». Avec 
les suppressions d'emplois, le 
budget et ce qu’il a appelé le 

• blocage des salaires » (en 
l'appliquant à la période 
actuelle}, décidément, « ça ne va 
pas». 

Le secrétaire général de la 
CGT a évité de nouveau de quali- 
fier politiquement le gouverne- 
ment sans ministres commu- 
nistes, an se croyant même 
obligé de préciser que sa centrale 
a décidé actuellement de ne pas 
se forer à une • évaluation glo- 
bale » du pouvoir. Il est vrai que. 
si tel était le cas, cala pourrait 
gêner tes deux socialistes (sur 
dix-huit) du bureau confédéral,' et 
surtout M. Gérard Gaumë, mem- 
bre du comité cfirecteur du PS et, 
à ce titre, votant d’une motion 
de soutien à M. Fabius. 

La CGT entend continuer à 
pousser à l’action. Elle se déclare 
prête à soutenir - voire organi- 
ser - grèves, occupations et 
même, comme M. Krasucki 
l’avait déjà dit à Bordeaux le 
5 septembre, des manifestations 
nationales... mais à condition 
que les salariés suivent. Elle 
refuse toute action presse- 
bouton. M. Krasucki a semblé 
prendre la mesure exacte de te 
difficulté de mobiliser en tenant 
en substance ce langage : vous 
avez intérêt à mettre le paquet, è 
ne pas attendre une prochaine 
échéance électorale pour expri- 
mer votre mécontentement, 
mais, en définitive, c’est à vous 
de juger et te CGT sera avec 
vous. 

Le secrétaire général de te 
CGT, conscient de sa mauvaise 
image dans l’opinion, a réfuté 
l'image de l' homme-orchestre 
organisant une quelconque 
« casse » de l'industrie française. 
Rassurant, il s'est déclaré prêt à 
des • discussions locales » avec 
la régie Renault afin d'en faire un 
modèle européen pour les muta- 
tions, et il s'est même cru obligé 
de préciser — pensant sans 
doute à r effet médiatique des 
grèves d'immigrés chez Talbot 
ou Citroën — qu’à Renault 
c'étatent (tes Français qui étaient 
actuellement en grève. Il a sur- 
tout paru prendre acte implicite- 
ment de l’ insuffisance de la 
mobilisation chez Renault : 

• S'ils ne variant pas frire la 
grève, la CGT pourra toujours 
dire, il fout frira ta grève. 3s ne la 
feront pas. » • Mes seules 
Smites , a-t-il ajouté, ce sont les 
possibilités réelles, ce que pen- 
sent les travailleurs, ce qu'Us se 
sentent capables de faire . 
jusqu'à quel point on peut agir, 
et aussi les événements 
concrets. » Peur la centrale cégé- 
tiste, c'est le ccsur du débat 
aetueL 

MICHEL MOSLECOURT. 


tra de force et de dynamisme, nous 
vous conseillons de le faire et vous 
jugerez, nous jugerons ensemble (...) 
de te valeur des résultats. Alors, si ça 
doit être une occupation, ça sera une 
occupation. Ça sera d'abord de la 
faute de fa direction, parce que, si on 
ne fait pas comme au Mans. Bs nous 
croient pas (...). S'il faut pour sa faire 
entendre faire la grève, nous disons 
aux travailleurs : à notre avis, plutôt 
que d’en prendre plein la figura, eh 
bien 3 faut faire la grève I S'il faut 
occuper, nous p référerions ne pas 
avoir à la faire, mais si vous êtes 
d’accord, vous les trava3leurs. et que 
vous pensez que sinon ça va aller mal 
pour vous et que c’est inacceptable, 
eh bien , occupons! S’B fout des 
manifestations, et des manifesta- 
tions massives dans- les localités ou 
au plan national. frisonaAes. Après 
tout, d’autres font fort et Os ont été 
écoutés. » 

Pour M. Krasucki, eau fur et à 
mesure que les problèmes devien- 
nent plus aigus et sont ressentis par 
les intéressés de façon plus senstole. 
eh rien, évidemment, ça conduit à 
des actions revendicatives plus 
fortes I (...) Le pire qui prisse arriver 
par-dessus le marché à la gauche an 
France, ' c'est d’avoir tellement déçu 
jusqu'au bout ceux qui lui ont fait 
confiance qu’Us lui tournent le dos. 
Mieux vaut, en phts de la défense des 
revendications, quand des travail- 
leurs ■ sont mécontents, qu'ils le 
soient en se fâchant plutôt que de 
voter avec leurs pieds. (...) Quand on 
nous accentue la blocage "des 
salaires, quand on nous prépare un 
budget comme celui qui s 'annonce, 
quand on nous annonce qu'on a trop 
de tout : on a trop de fait, on a trop 
de raisin, on a trop d'acier, on a trop 
de brap, on a trop de cerveaux, on a 
trop de jeunes (..,), eh bien, noua 
sommes bien obligés de rire : ça ne 
va pas U - 

M. Krasucki souligne : «/Vous 
avons décidé de ne pas nous astrein- 
dre actuellement à une évaluation 
globale et permanente de ce qu'est 
la poétique du gouvernement.» U 
affirme enfin que «7 131000 chô- 
meurs ne touchent plus aucune 
indemnité, plus un sou. rien, 
d'aucune sorte». 


(1) La CGT a’a pas publié de chif- 
fres officiels sur ses effectifs depuis 
avril 1982. A cette date, elle faisait état 
pour l'année 1980 dé 1918583 adhé- 
rents, demi 1634375 actifs et 284208 
retraités. Selon les chiffres de M. Kra- 
sucki, la CGT aurait perdu eu trois ans 
entre 230000 et 330000 adhérents, 
mais d’autres estimations — non offi- 
cielles - sont beaucoup plus sombres. 

( 2 ) Selon un document du comité 
central d’entreprise- de Renault sur- les 
effectifs au 31 octobre 1983, on comp- 
tait 11428 Français (sur un total de 
18680) à Billancourt, 8650 Français à 
Cléon (sur 9235), 9 042 Français a San- 
douville (sur 9612), 7837 à Douai (sur 
8225) et 10594 à Füns (sur 17486). 


AFFAIRES 

Ultime plan pour Creusot-Loïre 


(Suite de la première page.) 

Four ce qui concerne la division 
énergie, Framatome a proposé Je 
maintien de 1 860 emplois, alors que 
Fives ne voulait en conserver 
quel 440. 

La baisse des commandes de tur- 
bines comme des compresseurs n’en 
aboutit pas moins à une réduction 
importante dons ce département qui 
comptait 2 610 salariés au début de 
l'année. La saignée sera, pins vive 
encore à Chalon-sur-Saône pour la 
chaudronnerie qui pour être « éco- 
nomiquement viable », selon l'exper- 
tise, ne devrait phs dépasser on 
effectif de 410 personnes contre 
i 016 le 31 décembre 1983. 

Les experts ont ajouté que la 
poursuite d'activités de Chaton était 
« conditionnée impérativement » 
par l'installation d’une cintre use 
lourde, investissement qui intéresse 
aussi l’arsenal de Cherbourg. 

Fhr rapport à la fin de 1983, les 
industriels c o nce r nés proposent donc 
de supprimer 2 200 emplois - y 
compris à Chaton, qui n’entrait pas 
■h* uk le périmètre de reprise de Fives 
- et 1 300 parmi les salariés encore 


en activité dans le groupe , dans ta 

SaÔne-et-Loine. Encore ne s’agrt-d 
que d’un minimum puisque per- 
sonne ne parle de reprendre les 480 
salariés du siège de Paris et que les 
services communs de Czenaot 
(600 personnes) doivent encore 
faire l'objet (Ftm diagnostic. 

Alors qae de nombreux potes rca- 
tent à discuter — la forme juridique 
des nouvelles sociétés, d’éventue&es 
participations croisées pour nsûnte- 
mr une certaine unité sur le site - et 
que des négociations sont en cours 
avec d'autres repreneurs éventuels 
pour d’autres « appartements ». (y 
cran pris avec la CGE qui s'était 
pourtant bien juré de ne pas se lais- 
ser faire), cette réduction d'effectifs 
apparaît comme la plus faible possi- 
ble. 

La parole est désarmais aux syn- 
dicats, car il est dair que ces sup- 
pressions d'emplois ne sont pas négo- 
ciables. Alors que le règlement 
judiciaire pourrait être transformé 
en liquidation de biens hs 28 octobre, 
cette proposition apparaît bien 
comme ccilcdc la dernière chance. 

BRUNO DETHOMAS. 


MARCHE COMMUN 

Un éclat de M. Rocard 


(Suite de la première page.) 

A la réunion irlandaise la France 
était représentée non pas par 
M. Bérégovoy, mais par M. Ennna- 
nuelli, le secrétaire d’Etat au bud- 
get Tout s'est passé lundi soir 
comme si, dans l’intervalle de deux 
semaines, l’arbitrage à Paris entre 
les deux thèses en présence n'avait 
pas eu lieu, ou bien comme si 
M. Rocard se livrait à une dernière 
et dramatique tentative pour que cet 
arbitrage soit revu dans un sens plus 
favorable aux agriculteurs. C’est 
autant d’Elysée que Matignon qui 
sont ainsi interpellés. 

Plus que jamais les propos de 
M. Dumas seront écoutés comme 
étant ceux tenus par un ministre très 
proche dn président de la Républi- 
que. Au reste, tes coups de télé- 
phone ont été très nombreux lundi 
soir entre Luxembourg et Paris et 
l'on nous dit que M. Dumas, avant 
de venir essayer de mettre un peu 
<Tmdre dans cette affaire, s’en est 
entretenu à l’Elysée.. , 

Le texte sur la. discipline budgé- 
taire mis au point par les ministres 
des finances prévoit un plafonne- 
ment rigoureux des dépenses agri- 
coles (elles ne pourraient progresser 
que dans les limites sensiblement 
inférieures à celles du PIB) ainsi 
qu’un mécanisme permettant aux 
gouvernements membres les plus 
réticents à l’égard de te PAC de blo- 
quer assez facilement toutes' déci- 
sions du conseil dont Üs estimeraient 
qu'elles pourraient conduire à un 
dépassement du seuil autorisé. Les 
ministres des finances ont un peu 
modifié la version précédente du 
projet et introduit davantage de sou- 
plesse afin de tenir compte des 
objections, elles aussi très vives, for- 
mulées vendredi, en partie pour lés 
mêmes raisons que M. Rocard, par 
(a Commission européenne (le 
Monde daté 30 septembre-l* octo- 
bre). 


Ces aménagements ont à l'évi- 
dence été considérés par le ministre 
de T agriculture français comme 
donnant des garanties tout à fait 
insuffisantes pour assurer le fonc- 
tionnement normal de 1a PAC. 

M. Rocard a rappelé que les Dix 
avaient engagé une réforme de 
l'Europe verte douloureuse pour les 
agriculteurs. Us ont commencé sous 
la présidence française en instaurait 
des quotas laitiers. Us continuent 
actuellement en recherchant les 
moyens de maîtriser la production 
de vin. Est-il raisonnable de lés 
matraquer encore davantage ? 

« Avec une enveloppe budgétaire' 
trop contraignante, la PAC perd 
tout son sens. Nous ne pourrons pais 
la gérer si nous ne sommes pas sûrs 
d’honorer les droits que nous 
ouvrons... Si à travers la seringue 
budgétaire on veut décider de pous- 
ser à une accélération de l'exode 
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rural, à une quasi impossibilité 
d’établissement de Jeunes agricul- 
teurs. il faut le dire », a commenté 
M. Rocard. 

fi a expliqué que le plafonnement 
des dépenses agricoles tel qu*H résul- 
terait du compromis approuvé par 
les ministres des finances pourrait 
fort bien conduire, par exemple, à 
une nouvelle rédaction des quotas 
laitiers. - Eh bien, il n'en est pas 
question », a-t-il conclu. M. Rocard 
s'est employé à mobiliser ses collè- 
gues ministres de l'agriculture. Ils 
pariaient alors de. la réforme dn mar- 
ché da vin et examinaient une nou- 
velle monture des propositions de 1a 
Commission prêcwnsam la distilla- 
tion à bas prix des quantités prq- 
duitesdans la Communauté au-delà 
de IOO mxlIions d’hectolitres. Cette 
orientation donne satisfaction aux 
Français mais ne convient pas aux 
Italiens. 

Néanmoins, là n'était pas, à ce 
moment donné, l'essentiel pour le 
ministre français. II a expliqué au 
conseil qu'H croyait . inopportun 
d'essayer de trouver, au cours de 
cette session, un compromis sur ce 
dossier du vin car, sekm lui, les 
contraintes budgétaires - envisagées 
par les ministres des finances pour- 
raient fort bien rendre nécessaire, si 
elles étaient confirmées, une limita- 
tion beaucoup plus draconienne €u 
soutien à accorder par la Commu- 
nauté aux viticulteurs. 

L’opération de sauvetage ainsi 
lancée par M. Rocard a-t-elle une 
chance de réussir ? Les Français se 
sont depuis longtemps laissé entraî- 
ner très loin dans cette affaire de la 
discipline budgétaire. Peut-être ont- 
ils mal mesuré les effets pratiques 
de la politique de stricte modération 
des dépenses à laquelle ils ont 
affirmé, dès le conseil européen de 
mars 84, vouloir s’associer. Ont-ils la 
faculté .aujourd'hui de revenir en 
arrière, de faire davantage que de se 
ménager des espaces de liberté dans 
le' texte qui sera finalement 
approuvé ? D’un point de vue stric- 
tement rationnel, le document 
rédigé lundi par lés ministres des 
finances est carrément mauvais, 
plein de * trous », de formulations 
ambiguës pouvant donner lieu à 
divergences d’interprétation. On y 
parie ainsi dans ce contexte du 
plafonnement des dépenses, • de cir- 
constances exceptionnelles, notam- 
ment en relation avec rélargisse- 
ment »... • d’orientations 

qualitatives • damées à la dépense 
agricole. 

D’un point de vue français, ce 
sont là autant d'occasions offertes 
pour échapper an carcan. Ce n'est 
peut-être pas satisfaisant mais, 
compte tenu du passé, pouvait-on et 
peut-on obtenir davantage 2 ? 
M. Rocard ne l'entend pas «i«î et 
avec, ü est vrai, la logique pour lui. 
développe le raisonnement exacte- 
ment inverse : » Il y a une menace 
évidente pour la PAC car nous 
sommes souvent dans l'obscurité. » 

' L’absence d'un compromis sur 1a 
discipline budgétaire risque de com- 
promettre l'adoption ce mardi du ■ 
budget supplémentaire qui est - 
nécessaire pour assurer le fonction- 
nement normal du Marché commun 
agricole jusqu’à la fin 84 ainsi que 
celle de i’avanx-projet de budget de 
l a Co mmunauté pour I98S qui doit 
normalement être transmis au Parle- 
ment européen avant le S octobre. 
Compte tenu de Fenjeu. M. Rocard 
pense que ce sont là des considéra- 
tions subalternes. - Je ne peux 
accepter l’Idée de donner, lâche- 
ment, pour prix d'un budget supplé- 
mentaire 84, l'impassibilité de gérer 
la politique agricole commune .de 
l avenir. - 

PHILIPPE UEMAITRE 
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d'une sociâtô américame dé tétécommunicattens 


. La Compagnie générale d*âectrî- 
dté (CGE; va prendre use partici- 
pation de 19 % dans le capital de la 
société américaine Communication 
corporation of America (CCA), par 
l'intermédiaire d’une augmentation 
dé capital. Le groupe nationalisé 
fiançais devrait, eu sus, obtenir wne . 
option sur 40 % des actions. 

CCA est un distributeur de cen- 
traux téléphoniques d’entreprise 
(PBX), dont le chiffre d’affaires a , 
été de 60 millions de dollars (envi- 
ron 500 millions de francs) au cours 
de son dernier exercice, dos le 
30 juin 1984, et les pertes de 5 mil- 
lions de dollars. La société, qui dis- 
tribue des matériels de l’entreprise 
japonaise NEC et du groupe cana- 
dien Northern Telecom, devrait do- 
rénavant vendre également des ap- 
pareils de Thomson 
télécommunications, filiale de la 
CGE. 

Cette opération s’inscrit (fan* le 
cadre du déploiement du groupe aux 
Etats-Unis, pays qui est la « cible 
prioritaire » de M. Pébereatt, sou 
président Faute d’avoir investi dans 
les années 70 (avec, à l’époque, un 
dollar faible), la CGE est en com- 
paraison de ses concurrents euro- 
péens, peu présente outre Atlanti- 
que, où elle n’a réalisé que 4,3 56 de 
son chiffre d'affaires en 1983, 
contre 28 % pour Philips, 10^6 % 
pour Ericsson ou 9 % pour Siemens. 

. Pour, s’y développer, la CGE a ré- 
cemment porté tus 30 % à 42 % sa 
participation dans Lynch (transmis- 
sions), est entr ée A hauteur de 20 % 
dans Sonîtrol (petit distributeur de 
centraux d'entreprise), et s’intéresse, 
au secteur spatial et aux investisse- 
ments de capital risque {le Monde 
du 7. septembre). Autant d'opéra- 
tions ponctuelles qui devraient por- 
ter la.part du chiffre d'affaires réa- 
lisé aux États-Unis à 5,8 % cette 
année mais qui restent de portée li- 
mitée- Le groupe, qui a envisagé cet 
• été un accord spectaculaire avccun 
ou deux grands groupes de télécom- 
munications américains (Strumberg 
Carison et GTE), semble mainte- 
nant modérer ses ambitions et vou- 


loir s’ass ur er de ses propres techno- 
logies avant de s'engager plus avant. 

En . réalité,, après la reprise de 
Thomson-télécommunications au ‘dé- 
but de cette année, la CGE n’a tou- 
jours pas fait son choix sur sa ligne 
de produits. Elle doit à la fois main- 
tenir et faire évoluer les centraux 
existants de CIT-Alcatel et de 
Thomson tout en préparant le futur, 
sans .avoir les effectifs- d'ingénieurs 
pour tout faire. Les moyens finan- 
ciers, malgré une hausse de 7 % des 
prix des centraux payés par tes PTT 
cette année (alors' qu*hahituelk>- 
ment les hausses annuelles sont infé- 
rieures à l’inflation), sont par ail- 
leurs pfas.quelimilép, en tout cas 
inférieurs an milliard de dollars né- 
cessaires pour passer un accord aux 
États-Unis dans de boutes condi- 
tions. Le groupe nationalisé a désor- 
mais w marge de m an ff w » tech- 
nologique, industrielle et Financière 
extrêmement réduite. La fusion 
CGE Thomson-télécommunications 
ne l’apas élargi autant que M. P&c- 
rcau forait promis Tan passé. 

E.L B. 


EN MULTIPLIANT LES ACCORDS INTERNATIONAUX 


Thomson affiche ses ambitions 
dans te secteur des composants électroniques 


Le groupe Thomson vient de 
conclure une série d’accords pour 
renforcer ses positions dans l’indus- 
trie des composants. AEG- 
Telefunken et le groupe fiançais 
vont s’échanger des productions de 
circuits intégrés utilisés dans les 
équipements grand pnbfic (accord 
dit de seconde source réciproque). 
Avec le groupe japonais OKI, 
Thomson a signé deux accords de 
coopération, l’un sur les circuits 
appriés prédiffusés et fautre sur 
J’échange de savoir-faire industriel. 

IBM, de son côté, va acheter à la 
société française de grandes quan- 
tités de circuits mémoires 256 K ; la 
capacité de F usine d’Eurotechnîqoe 
de Roussel, près d’ Aix-en-Provence, 
sera, pour ce faire doublée. Le 
groupe américain qui apporte sa 
caution où Thomson cherche à l’évi- 
dence à apporter la preuve de ses 
bonnes dispositions vis-à-vis de la 
Fiance. Par ailleurs, la coopération 
avec la société américaine Motorola 
est reconduite sur les microproces- 
seurs de la génération des 32 bits. 


ENERGIE 

L'ÉMIRAT D'ABOU-DHAH ME- 
NACE DE RÉDUIRE UMLATÉ- 
RAiEMENT LE MX DE CER- 
TAINES QUALITÉS DE 
PÉTROLE 

Abou-Dhabï, le principal .-des 
Emirats arabes unis, membre de 
l’OPEP, a menacé dé rfdoire umla- 
téralement le prix de son « brut » de 
meilleure qualité, le jugeant sur coté 
par rapport à la griüe des prix ûffi- 
■ ciels de l’OPEP. Cette décision, qm 
traduit les difficultés énormes de 
l'émirat à écouler actuellement son 
pétrole, risque, si die est appliquée. 
de provoquer des ajustements de 
prix d’autres pays producteurs et, de 
proche en proche, de menacer la 
structure de prix de l'or ganisation . 


CONJONCTURE 

UN RAPPORT DU COMMISSARIAT AU PLAN 

H faudra faire payer tes services bancaires 
notamment tes chèques 

tuotion enviable, mais fragile », 
telle est Tappréciatioa du rapport 
sur ce système- Le réseau bancaire 
national (y compris la poste et les 
caisses d’épargne) est le plus dense 
des pays développés, avec celui de 
TAOemagna. 11 accuse, certes, un 
certain retard, qui s’atténue dons le 
du par cartes, 

mais, la France, en revanche, est le 
seul pays où la carte à mémoire est 
expérimentée de manière significa- 
tive. Il est fragile, néanmoins. Les 
banque* Françaises, avec le troi- 
sième (on le d e uxi è m e) réseau mon- 


.« Le coût du crédit en France ne 
saunât, à inflation nulle, descendre 
en dessous de7%à7J5%. sans met- 
tre en difficulté les banques (qui 
doivent par ailleurs investir et voir 
leur surface financière évoluer 
comme leur activité) ou sans peser 
sur le taux de rémunération de 
Fépargne- Cette constatation est 
d'une importance, capitale : elle 
montre que la structure de forma- 
tion de-. la valeur ajoutée dans te 
système financier français constitue 
un obstacle redoutable . A la désin- 
flation. Cela signifie que, en ftdh 

sence de tarification des services 4 (Üal, soit de plus en plus exposées 
leur coût réel oude modification aux risques internationaux. 


drastique des habitudes françaises 
die paiements Si demeurera un éettrt 
incompressible de sept points ertvt- 
ron (7%) entre lé taux effectif g lo- 
bai du crédit et te taux de lalla- 
tion, sauf 4 remettre en question 
VéquiMbra des banques ou ta rému- 
MratUn^de.l'épqrgne ». ce qui p* 
xaStexd^-. y. ; ; . -. -- ' : 

Un td constat peut être relevé 
dans le rapport * Quels intermé- 
diaires financiers ponr.do&afa?»* 
première étude prospective- globale 
sur Tmtennédiation financière frtm- 


Les banques françaises sont-elles 
«chères» ? Selon- Je rapport, elles 
sont, avec les banques américaines, 
celles qui ont le coût d’mtermédia- 
tion (coût opératoire) le moins 
élevé, mais, avec les banques britan- 
niques; elles ont les frais généraux 
-les plus importants (4,5 % des capi- 
taux-engagés eu 1981 ) , en raison de 
l'importance de leur réseau de gui- 
chet», leur rôle dans la gestion des 
moyens de paiement et la com- 
plexité dp système de distribution 
du crédit en France. Elles obtien- 
çxïse (banques, réseaux mutual is te *, 'nem, enfin, lea moins bons résultats 


assurances, etc.). Ce rapport a été 
. élaboré aa.Coaumssariat général au 
Plan, avec Tappui de la direction du 
Trésor; par une co mmissi on présidée 
par M. François BIoch-Laïné sur let- 
tre ^ iniatioa de septembre 1982. 

C’est une véritable analyse spec- 
trale du système financier fiançais, 
avec ses qualités, ses défauts, et les 
m e na ce s qui pèse sur luL « Une st- 
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TAUX DES EUROMONNAIES 
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Ces cocni pratiqués sur te marché interbancai r e des devises nous «ont intfiqué» cb 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


Le Danemark est le Pays 

de la douceur de vivre. 
Y avez-vous pensé? 


Office National duTourismede Qaaemmk. 
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- â vous de tout cœur! - 


bruts d'e xploit a ti o n rapportés an to- 
taldàbUan. 

Compte tenu de ces données, ü 
apparaît difficile de diminuer senti- 
btement les coûts d’intermédktion 
pendant la durée du DC° Plan. Ulté- 
rieurement, cette diminution pour- 
rait être obtenue en réduisant les 
coûts de gestion du système de paie- 
ment (45% de frais généraux ac- 
tuellement). Une telle démarche 
oonduit inévitablement A faire payer 
ks services, très insuffisamment fac- 
turés en France, le rapport évoquant 
une « tarification douce » des chè- 
ques, toujours très coûteux malgré 
un abaîssmneat de leur prix de re- 
tient depuis quelques animes. 

Ce rapport évoque également la 
perspec ti v e de voir les capacités de 
travail disponible devenir quantitati- 
vement ex c éd e n tai res et qualitative- 
ment mal adaptées aux besoins, du 
fait de l'exacerbation de la concur- 
rence, de rhétérogênéité du système 
français et des nécessaires dévelop- 
pements technologiques. Sans qu’il y 
ait de sureffectif massif, â y a une 
perte nette d'emplois. Ces risques 
sont bien perçus par l'ensemble des 
partenaires, mais ils ne semblent pas 
provoquer de réelles inquiétudes 
«fa™ le mili eu des intermédiaires fi- 
nanciers. 

On peut craindre, toutefois, 
qu’une telle attitude ne permette pas 
de prendre en compte A temps les 
nécessaires adaptations aux évolu- 
tions en cours. Aussi la commission 


propose-t-elle cinq grands axes pour 
une politique d’accompagnement. 
Maîtriser, de façon concertée, la 
transformation de U fonction de pro- 
duction du secteur financier ; orien- 
ter la concurrence conformément à 
Tiniérft général (notamment par la 
stricte neutralité des moyens de 
oc et la banalisation des pro- 


i les moins coûteux) ; éqmiïbrer 
la répartition des charges de fonc- 
tionnement dû système Financier en- 
tré les catégories d'agents économi- 
ques (la tarification des services 
précédemment évoquée) ; mieux 
coordonner les politiques bancaire, 
monétaire et financière; affiner la 
stratégie internationale des intermé* 
«Sara financiers. 

F. R. 


Toutes ces opérations confirment 
l'ambition affichée par Thomson 
depuis deux ans «fans les compo- 
sants, en particulier dans les semi- 
conducteurs. Le chiffre d'affaires 
du groupe pour ces produits aura 
augmenté de 67 % cette année 
(pour atteindre 2.5 milliards de 
francs environ), c’est-à-dire A un 
rythme nettement pins élevé que 
celui de la croissance du marché 
mondial (+ 40 %). Grâce A cette 
« accélération», qui devra se pour- 
suivre dans les prochaines aimées, 
Thomson vise 3 % du marché mon- 
dial en 1990 et l’équilibre financier 
en 1986. 

Le groupe, qui investit 20 % de 
son chiffre d’affaires cette année, 
devrait passer A 40 % en 1985, 
contre 25 % pour les groupes japo- 
nais en moyenne et 20 % pour les 
américains. 

Les pouvoirs publies, qui n'ont 
guère de motif de satisfaction dans 
l’évolution de Téiectronique fran- 
çaise, peuvent se réjouir de voir 
l’horizon s’éclaicir en partie dans 
l'industrie des composants. •Rien 
n'est encore joué. La course sera 
longue et difficile », prévient 
M. Jacques Noèls, directeur de la 
division composants du groupe 
Thomson, mais depuis dix-huit mois 
les structures, les hommes et - plus 
important encore - les mentalités 
ont manifestement changé. Reste à 
assurer le financement. 

Thomson a besoin de consacrer 
environ 1 milliard de francs par an 
pour rattraper son retard. Les pou- 
voirs publics, qui affirment A tous 
les niveaux que l’industrie des com- 
posants est • prioritaire ». doivent 
assurer sur une longue période les 
moyens financiers de leurs ambi- 
tions. L’autre question qui se pose et 
de savoir al • l'accélération » de 
Thomson sera suffisante en face de 
celle des. groupes américains ou 
japonais. Ces derniers vont investir 

S lips de 30 milliards de francs «fane 
es deux A venir d» 1 *? les com- 
posants. 

ÉWC LE BOUCHER. 


LOGEMENT 

Le Secours catholique lance un appel 
en faveur des maMogés 

La précarité du logement, rîmpas&2xBté, faute de ressources suf- 
fisantes, de payer un loyer, ajoutent un poids insupportable aux soucis 
des familles les pins démunies. Le Secours catholique tout comme 
r association Aide A toute détresse viennent de lancer un cri d’alarme 
à ce sujet, A la veille de nâver. 

’M- Paul Quilès, minis tre de Purbamsme, du logement et des 
transports, a «■— »* lundi 1* octobre sm TF 1 qne plusieurs milliers 
de logements HLM seraient loués à des associations caritatives. D en 
a fait la demande an commissaire de la République de la région Ile- 
de-France. Le paiement de ces loyers serait assuré par des fonds spé- 
ciaux, le suivi financier étant asstué par les directions départemen- 
tales de l'action sanitaire et sociale (DDASS), étant bien entendu qne 
les familles défavorisées ainsi logées pourraient bénéficier de l'alloca- 
tion l o g em en t (AL) on de l'aide personnalisée an logement (AFL). 


Mme PJL.„ trente-deux ans, aide 
ménagère A temps partiel, séparée 
de son mari, qui attend un logement 
pour pouvoir reprendre avec elle son 
enfant de quatre ans placé en foyer, 
n'en trouvera pas. • Compte tenu de 
la modicité actuelle de vos res- 
sources ». lui a écrit le maire adjoint 
de sa commune. 

D y a de plus en plus de maHogés 
en France. Le Secours catholi- 
que (1) vient de publier l’analyse de 
cent mille demandes enregistrées en 
1983 «fan» soixante de ses déléga- 
tions départementales. Le constat 
est sévère pour une société certes en 
crise, mais qui a connu un quart de 
siècle de croissance. « Quand on est 
pauvre, quand on n'est pas assez 
solvable, quand on ne présente pas 
assez de garanties, quand survient 
l'imprévu, quand on est jugé indési- 
rable... », on ne trouve pas de loge- 
ment. 

Les deux tiers de ceux qui se ren- 
dent aux permanences du Secours 
catholique ont des ressources très 
insuffisantes ou milles : 35 % d’entre 
eux n'ont aucune ressource ou n’en 
auraient plus aucune s’ils payaient 
leur loyer: 29 % de ces familles, une 
fois le loyer payé, disposent de 
moins de 20 F par jour et par per- 
sonne pour sc nourrir, se vêtir, se soi- 
gner, payer l’électricité. Rien d’éton- 
imnt que 37% d’entre eux aient 
accumulé des dettes importantes de 
loyer, d’eau, de gaz, d’électricité. 

La plupart de ces familles cumu- 
lent les handicaps: un demandeur 


de logement sur deux est en chô- 
mage total ou partiel et pratique- 
ment tous sont sans qualification 
professionnelle; un sur trois est 
malade, handicapé ou accidenté ; tut 
sur quatre est une femme seule avec 
enfants ; un sur cinq est un travail- 
leur immigré. 

Les HLM, qui doivent chercher A 
assurer leur équilibre financier (et 
phis de la moitié des organismes 
sont à cet égard en difficulté), se 
révèlent >tout à fait incapables de 
résoudre ce problème. 

On trouve de phis des familles qui 
s’étaient inconsidérément engagées 
danc une opération d’accession A la 
propriété ««nsi que des chômeurs en 
fin de droits.. 

On devrait connaître en octobre 
les résultats d’une enquête deman- 
dée en juillet dernier par M. Paul 
Quilès, minis tre de ] 'urbanisme et 
du logement aux commissaires de la 
République. 

Il y a là sans aucun doute un pro- 
blème de solidarité nationale. En 
1951, il y a trente-trois ans, le 
Secours catholique avait lancé le 
même appeL Mais on était alors à la 
veille d’une période de forte crois- 
sance. En 1984, en pleine stagna- 
tion, peut-il espérer trouver le même 
écho? 

JD. 


(1) 106, rue du Bac. 7S341 
Cedex 07. m: 320-14-14. 


Paris 
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Si votre banque porte 

CET EMBLEME ELLE APPARTIENT 
AU 1 er GROUPE FRANÇAIS 

DE BANQUES REGIONALES, 
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BANQUE BONNASSE FRERES Marseille 
BANQUE REGIONALE DE UAIN eourg^n-fresse 
BANQUE REGIONALE DE L'OUEST e»«s 
BANQUE SCALBERTDUPONT une 
BANQUE TRANSATLANTIQUE pans 


LE GROUPE CIC. 


L’emblème de ces deux anneaux est celui des banques 
du Groupe CIC. Implantées aux quatre coins de la France, ces 
banques sont proches de vos préoccupations. Ensemble, 
elles multiplient leur efficacité et disposent d’un réseau national 
et international. Blés vous apportent plus de dynamisme, plus 
de services dans votre région, en Rance et dans le monde. 


r::. 




CREDIT INDUSTRIEL ET COMMtKUflL ut: rnrvo 
CREDIT INDUSTRIEL DE NORMANDIE Rouen . 

CREDIT INDUSTRIEL DE L'OUEST Nantes . _ 

SOCIETE BORDELAISE DE CREDIT INDUSTRIEL ET ÇOMMERCIAL Bade** 
SOCIETE LYONNAISE DE BANQUE l** 

SOCIETE NANCEIENNÈ DE CREDIT INDUSTRIEL ET VAFUN-BERNIER Nancy 




PLUS PROCHE POUR ALLER PLUS LOIN 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 





m 


COMPAGNIE 
DE DISTRIBUTION 
DE MATÉRIEL 
ÉLECTRIQUE 

RESULTATS CONSOUDES AU 31 MARS 1984 

Le CA c nm olit i e du groupe CDME s’élève pour rewsroice clos le 
31 mas 1984 & 4 331 MF contre 3 832 MF pour l' exe r ci ce précédent, soh 
ne progression de 13%. Par secteurs d'activités, dévolution des ventes a 
été lü suivante z 


- Matériel électrique (79,6 % du CA) 3 447 MF + 8,8% (1) 

— Matériel électronique 

et informatique (10.4% du CA) 4SI MF 4 34,5% 


PH1RAMA 84 

14 r Salon de la recherche 
et des technologies avancées 

• Electronique industrielle 

• Contrôle, mesure et régulation 

• Equipement et materiels de 
laboratoire 

• Energie et industrie. 


Journée grand public le 27 octobre 
a partir de 1 4h.30 

24 au 27 octobre 1984 
Marseille. Parc Chanot 

horaires : 10b. / 1 9h. 

Présentation de matériels 
Colloques et conférences 




etifiverx (10 %dnCA) 433 MF + 323% O) 

Le bénéfice consolidé (paît CDME) a pr ogr e s sé de 17 % pour atlcm- 
s 583 MF et le niveau de k MBA s’est situé 3*94,7 MF (+ 17,8 %). Ces 


dre 583 MF et le niveau de ta 1 
résultats n’ont pu fine obtenus 
tian engagé an coure de Tété 1 
des rimes de fléchissement. L'e 
qu'en fin d’exercice. 


par un effort généra) et soutenu de ge*- 
. kxwjuc te marché électrique a montré 
positif de ces mesures ne s’est fait sentir 


Exorcica en cour* 


bores en matériel électrique se maintient à un niveau moyen. 

Cette conjoncture oblige à rester attentifs et i Caire preuve d'innova- 
tion dans les approches commerciales et dans la gestion quotidienne. Les 
mesures prises permettent d’envisager la poursuite de Famâïûraticm de nos ■ 
résultats. 

(1) A structure comparable : Electricité + 8,6 %, Fournitures Lodns- 
«riefla - 33 %• 


(Pubtidtg) 


Les techniques efficaces 
en 10 cassettes radio 
Ecoutez et Réussissez 

. * 

• ■' Doc u m e nt a tion qratutf - 
T . m : O) 770-57-65 
SfcRVICE 2000- Opt communication 
.26, me tTHeinmêHa, 76010 PARTS 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Votre épargne 
mérite d'être en valeurs 


3P 




société nationale 
eif aquitaine 


RÉSULTATS AU 30 JUIN 1984 
Comptas consolidés 

Les principaux résultats du groupe Elf-Aquitaine, pour le premier semestre 


1984. sont les suivants (en millions de francs) : 


Premier semestre 


CHŒre d'affaires 

Marge brute JsUqfiss nrni i rit (a 
charge d’exploration stérUe) .... 

Résultat nef consolidé 

Résultat par action (francs) 

Nombre d'actions (compte tenu 
actions aoavcUes, créées jmùss: 


1984 

1983 

91369 

57 858 

11927 

8041 

4 581 

2783 

. 46 

31 

100126 630 91004 800 


Armée 1983 
134 633 


AU PRINTEMPS SA 


Les compta an 30 juin 1984 ont été 
arrêtés conformément aux stipulations 
de la nouvelle réglementation compta- 
ble entrée en vigueur le I» janvier 1984. 
L'application de ce texte a modifié la 
présentation des compta qui était prati- 
quée Ion des exercices précédems. 

En ce qui coocc ra c la société mire 
Au Printemps SA, le bénéfice net s’est 
élevé à 443 millions de francs au 
30 juin 1984 contre 313 nriffious de 
francs ao 30 juin 1983. L'amélioration 
. de 13,7 millions dé francs ainsi cousu- 
tie est due pour 8 millions de francs à 
des plus-values de cession et pour 
4,4 "ÀRmh de francs à une progression 
da dividendes perçus da filiales. 

En ce qui concerne fensemMe du 
groupe, le chiffre d'affaires da huit pre- 
mière mois de Fexercîce 1984 est A sur- 
faces comparables en prog res s ion de 
53 % (dont + 4 % pour la grands ma- 
gasiiis,--t- 1,4 % pour , ks-magasms spé- . 
riabsés et ■*■ 7 % pour les magasins po- 
pulaires) par rapport h la période 
comparable de Pexercice 1983. Ccpc 
évolution est conforme aux prévisions 
arrêtées par le groupe an début de 1984. 
EQe tient compte de la désinflation et 
du tassement du volume de la comom- 
roa lion de s m é n ages qui a plus parnen- 
fièrcment touché les venta de textile. ■■ 


LE MCKBL-S LN 

Risuhatsdi praBitrinntri 1984 

Au coure du premier s e m e stre 1984, 
la Vntade la société ont été de 21 272 
tonnes contre 37 011 trama pour Fen- 
scmbic de Famée 1983. 

_ JLe chiffre d’affaires s’est, flevé à 
912 müfions de fiancs contre 1319 en 
1983. 

Ta production métallurgiqne en 
Noovclie-Calédopi e a été limitée à 
14747 trames, ce qui a permis de rame- 
ner la stades à leur niveau nonnaL 

L’effet da dsporitious industricD.es, 
financières et fiscales adoptées en 1983 
etkthansre.da prix de voue ont permis 
de ramener la perte du. semestre i 
67 müticus do francs. 

L- • 

La m ar ge brute d’auto financeme nt 
du premier s em estre ressort à 22 mil- 
Bous de ftancs contre —398 MF est 
1983. Au coure du de ux ième semestre, 
la marge brute d'autofinancement de- 
vrait être sensiblement supérieure, mais 
reste Bée h l'évolution da prix interna- 
tionaux et de b valeur du dollar. 


ETABLISSEMENTS 
ANDRÉ ROUDÊRE&Cie 


La résultats du 1* semest re 1984 
confirment le redressement 'amorcé fin 

1983. 

Le chiffre d'affaires bore taxe de' la 
Société André Roudîère & Cw s’élève à 
438 650 112.44 F (+ 6,7 % i structure 
comparable), permettant de dégager un 
bénéfice net de 5 581 91830 F après 
9 539 488,68 F de dotation aux comptes 
d'amortissements. 

, En consolidé, le chiffre d'affaires res- 
sort à 670 075 054 F et, après 
17194 074,15 F (^amortissements, le 
résultat net (part du groupe) bon plus- 
values ressort i 9 209 358 F. 

Poursuivant la simplification da 
structures du groupe, le conseil (Fadim - 
lustration a are Été, le 14 septembre 

1984, le principe de l'absorption par la 
société André Roudière A Cte de la 
Société industrielle de teinture et d'ap- 
prêts, $a filiale à 99 %. 

Cette fusion, qui sera soumise à ras- 
semblée générale extraordinaire le 8 no- 
vembre prochain, entraînera une aug- 
mentation de capital de 21 000 F, Factif 
net apporté ressortant à 5 671 37230 F, 
le boni de fusion à 536987,12 F et la 
prime de fusion i 10 500 F. 


Le chiffre d'affaires du groupe marque une pr o gressi on importante, en raison 
notamment da développement da activités de négoce et de la prise en compte de la 
chimie de base (ATOCHEM), consolidée depuis le deuxième semestre 1983. 

Le résultat net consolidé au 30 juin 1984 est en hausse de 1,8 milliard de francs 
par rapport à celui du premier semestre de 1983. 

L'essentiel de cette amélioration provient da activités de production d'hydro- 
carbures hors de France. A l'inverse de ce qui s’est passé au cours ds premier semes- 
tre 1983, qui avait été fortement perturbé par rajustement da prix et da fiscalités 
aux nouvelles conditions économiques, ce secteur a pu commercialiser, dans un mar- 
ché relativement stabilisé, da productions dont le volume global est en hausse sensi- 
ble. Cette progression, notamment due h da raisons conjoncturelles, a été réalisée 
principalement en Europe dn Nord pour le gax et dans le golfe de Guinée pour 
Fhuiie. Par ailleurs, la hausse dv dollar a favorisées résultats de ce secteur. 

La activités de production en France ne contribuent que pour une faible part & 
la progression enregistrée. 

Dans un environnement concurrentiel dégradé, notamment en France, Factivité 
de rafT nage-distribution a dégagé une perte économique (hors déstockage et provi- 
sions relatives aux transports maritimes) de 700 millions de francs, comparable à 
celle de Fan dernier. Comme en 1983 et pour la méma raisons, ces penra ont été 
cours du deuxième trimestre, en raison da fluctuations du cours du 
dollar répercutées trop tardivement dam la prix français. D’autre part, la diminu- 
tion da stocks a engendré da profits de déstockage moindres que Tan passé et qui 
ont été pins que compensés par l'e nr egi s trement d'une provision relative à un navire 
dont ke désarmement est maintenant considéré comme définitif. 

Le secteur de la chimie enregistre une amélioration importante de la rentabilité 
da filiales américaines due à la repri s e du marché, en volume et en prix, conjuguée 
à la l m o s " 1 - du dollar. La chimie de base en France dégage un résultat équilibré, 
marquant ainsi un redres se ment par rapport i 1983 où la filiales chimiques d éte- 
intes paritairement avec le groupe Total avaient enregistré de lourdes pertes. 

Enfin, la société Le Nickel ne pèse plus sur la compta de 1984, après la réor- 
ganisation de sot actionnariat intervenue le 30 juin 1983. 

Outre son aspect saisonnier, la croissance du résultat constatée au 30 juin ne 
peut être extrapolée à l’ensemble de Tannée pour la raisons suivantes : 

— Le main tien dn niveau élevé des productions commercialisées o’csl pas assuré 

— L’envolée récente du dollar aggrave considérablement la pertes du raffinage- 
distribution, alors que la formule de fixation da prix vient de subir une nouvelle 
modification défavorable. Elle conduira, d'autre part, à comptabiliser de nou- 
velles pertes de change ; 

— Le radressetnenrde la chimie, qui reste insuffisant, remis en cause par da retour- 
nements de conjoncture, ne bénéficiera sans doute pas da facteurs très favora- 
bles du semestre écoulé ; 

— Enfin, l'Imposition exceptionnelle da société produisant da hydrocarbures en 
France, actuellement proposée au Parlement, viendrait peser sur la compta du 
deuxième semestre. 

Comptes SNEA - Maison mère 

Le bénéfice net de la SNEA — maison mère - s’établit au 30 juin 1984 à 
I 448 millions de francs, contre 967 millions de francs pour le premier semestre de 
Texercice précédent 270 millions de francs pour l'année 1983. 

Ce bénéfice résulte des principaux éléments suivants : 

— La produits financiers nets da frais et charges s'établissent à 4 926 millions de 
francs contre 4 325 miUioos de francs au 30 juin 2983; 

— La pertes de change correspondant & la revalorisation, au taux de la date 
d’arrêté da comptes, da dettes & long terme en devisa (1 dollar = 8,54 au 30- 
6-84 contre 8,35 an 31-12-83) sont en retrait (367 millions de francs) par rapport 

! au |«« semestre 1983 (1442 millions de francs) ; 

— La provisions (2 176 millions de francs contre 1 594 millioas de fiancs an 
' 30 juin 1 983) prennent en compte le désarmement définitif d’un navire ; 

— En raison de révolution de r environnement économique, La provision pour risqua 
. généraux a été dotée de 1 000 millions de francs à l’issue du premier semestre 

1984, alors qu'une datation de 600 mill ions de francs avait été enregistrée dans 
les compta du premier semestre 1983. 

La croissance du résultat semestriel de la société mère ne permet pas d'indiquer 
ene tendance pour le résultat de l'année 1984, en raison da variations d'une année 
sur l’autre dans le rythme de versement da dividendes da filiales et de l’importance 
possible da provisions pour pertes de change, fonction da coure de fin d'année. 


COPIES COULEURS PROFESSIONNELLES 

sur papier Hford Cibachrome ou sur film 
ETRAVE 38, AV. DAUMESNIL PARIS 12è “atr347 21.32 


CERGY. 

UE SEUL GRAND QUMT1ER 
D’AFFAIRESDU 
OUEST 

Des bureaux pour vous installer ou vous agrandir! Allez à 
■ Cergy-Préfecture le seul quartier d'affaires à 30 minutes au 
Nord-Ouest de Paris. __ I 

Les faits : des surfaces variées de H) à 10.000m: Toutes les 
grandes administrations ei les sièges de banques. Des 
transports, des commerces, des logements, des 
équipements sportifs, sociaux et culturels. 

Les chiffres : 260.000 m : de bureaux - 
120.000 habitants, 55.000 emplois, plus 
de 800 entreprises dont 3M, Burroughs, 

Thomson... Le prix du m 2 de bureau ? 6QC 
à 800F charges comprises. La réussite est à 
Ceigy. Profitez de sa dynamique pour réus- 
sir, votre implantation. Votre interlocuteur 
L'Établissement publk..leL : (3) 030.16.00. 

A CERGY L£S BUTS 
IIl^CHIFraESi'ARJ^DTJXM^ES^ 

©□ Je désire recevoir sans engagement votre brochure 
sur le quartier d'affaires de Ceig) -Préfecture 

nom prénom 

sooêié fonction O 

adresse — ^ 

% 

code postal tel _ 

fciaMtesement Public B.P.4» -95012 CcrBv-Pontonc Ccdei -tîi 030 lb.00 
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ETRANGER 


flCHE 


Le tiers-monde, l'inflation 
et les banques helvétiques 


En Hongrie 


L’inflation frappe avec vio- 
lence de nombreux pays en voie 
de développement. Selon une 
étude sur l’évolution des prix en 
1982 et en 1983 dans soixante- 
treize pays publiée par le Bureau 
international du travail (BIT), 
l’Argentine est au premier rang 
des pays à forte inflation avec, 
en 1983, un taux de 433 %. qui 
a plus que doublé par rapport à 
celui de 1982 (210 %). La Boli- 
vie. qui était à la première place 
en 1982 avec une hausse des 
prix de 297 %. a rétrogradé à la 
deuxième, l’an passé, mais avec 
une inflation qui s’est aggravée 
(329 96). Elle précède Israël qui a 
enregistré un taux de 191 % 
contre 131 %en 1982. 

En Amérique latine, l'inflation 
a fortement augmenté en Equa- 
teur, avec une hausse de 52 % 
des prix en 1983, le double de 
celle de 1982 (25 %} ainsi qu’en 
Uruguay avec 52 % contre 
21 %. L'augmentation a été 
moindre au Chili (23 % contre 
21 %). Seul a réussi h inverser la 
tendance le Brésil, qui est revenu 
d'un taux d’inflation de 95 % en 
1982 à 36 % l'an passé. 

Dans les pays en développe- 
ment, rares sont ceux qui ont 
évité la tendance générale à la 
hausse. Seuls six d’entre eux ont 
présenté des taux d'in flatio n in- 
férieurs A 5 % : les Bahamas, 


Chypre, Panama, Porto-Rico. la 
Syrie et (a Thaïlande. En Afrique, 
il n’y a que le Kenya, Madagas- 
car, la Réunion et la Tunisie à 
être parvenus A ralentir leur 
haussa des prix, alors que par- 
tout ailleurs la tendance à l'aug- 
mentation s’est poursuivie, 
s'échelonnant entra le Maroc 
(13 %) et le Nigéris (39 %). 
L’Iran, la Corée du Sud, le Ko- 
weït et la Syrie ont enregistr é 
des progrès ; mais le taux d’infla- 
tion du Sri-Lanka est passé de 
5 % en 1982 à 21 X un an 
après, alors que celui du Bangla- 
desh doublait de 5 % A 1 1 %. 


Les licenciements ne sont 
plus un tabou 


Budapest (AFP). - Le pro- 
blème de ('emploi est désormais 
posé concrètement dans un pays 
socialiste : pour la première fois 
dans l'histoire de la Hongrie depuis 
1945, la fermeture d'une entreprise 


sées par l'intermédiaire des organi- 
sations locales hongroises, qui 
jouent le rôle d'agences pour 
1’emploL 

. Il faut s'attendre dans un proche 
avenir, estiment Us Économistes à 


Placer son argent à Budapest 
est une «bonne affaire» 


de mille trois cents employés, 1GV, . Budapest, à de nouveaux . licencie- 


Cependant, les pays les plus 
pauvres «aident» les banques 
suisses : selon l’organisation 
« Place financière suisse — tiers- 
monde », en 1982 et en 1983, 
les établissements helvétiques 
om encaissé, en provenance des 
pays en voie de développement 
(PVD). 10 milliards de francs 
susses de plus que le montant 
qu’elles y ont transféré. 

Cane organisation affirme que 
les dépôts effectués en Suisse 
par des clients de pays en voie 
de développement ont augmenté 
de plus de 30 % en 1982 et en 
1983, alors que l’engagement 
des banques helvétiques dans les 
PVD n’a progressé que de 5 %. 
- (AFP.) 


et la suppression de mille cinq 
cents postes dans l’une des plus 
grandes firmes hongroises, Tungs- 
ram, ont été annoncées coup sur 
coup (le Monde du 30 août}. 

Avec la condamnation des 
«canards boiîteux* et la poursuite 
de la restructuration industrielle, (a 
nouvelle phase de la réforme éco- 
nomique hongroise, décidée par le 
comité centra] du parti réuni eu 
avril dernier à Budapest, s’est 
matérialisée, notent les observa- 
teurs. Le comité central avait sou- 
ligné que « l'amélioration de la 
compétitivité exige la réduction et 
la suppression des activités non 
rentables ». 

Les deux entreprises touchées au 
mois d’août enregistraient des défi- 
cits d’exploitation importants. Tou- 
tefois. les deux mille huit cents 
personnes concernées par les sup- 
pressions d'emplois ne se retrouve- 
ront pas au chômage - terme tou- 
jours absent du vocabulaire en 
Hongrie, — mais seront, soit 
envo yé» en forma Lion, soit reclas- 


ments. Il est. en effet,- prévu de 
différencier plus fortement les 
salaires à l'intérieur des entre- 
prises, ce qui aura pour consé- 
quence une mobilité plus grande 
des travailleurs entre les diffé- 
rentes firmes. En outre, le mode 
d'imposition des entreprises sera 
changé, une plus grande impor- 
tance étant accordée & la taxe pro- 
fessionnelle. Les directeurs des 
entreprises hongroises auront alors 
tendance A améliorer la rentabilité 
— objectif prioritaire en Hongrie — 
en réduisant le personnel. 

Le débat sur remploi n'a pas été 
occulte. Le secrétaire du comité 
central chargé des questions écono- 
miques, M. Ferenc Ha vas i, avait 
ainsi reconnu que la contradiction 
entre plan emploi, • une de nos 
valeurs socialistes les plus atti- 
rantes », ' et efficacité de l'écono- 
mie, n’avaît pas été résolue. Pour 
lui, le plem emploi est ■ la tâche 
de F Etat socialiste, alors que 
l’emploi efficace est celui des 
entreprises *. . . 


Les chantiers navals de LISNAVE vont devoir supprimer deux mille emplois 


Lisbonne. - Le gouvernement de 
M. Mario Soares vient de déclarer 
les chantiers navals de LISNAVE 
en « situation économique diffi- 
cile *. Cette décision, prise le 
27 septembre, aura comme consé- 
quence l'adoption d'un plan de 
redressement qui comportera la cou- 


De notre correspondant 

vettarc d'une partie substantielle du LISNAVE, 
déficit de l'entreprise et l'abaisse- 1979 dix miUi 
ment de ses coûts de production, actuellement qi 
notamment au moyen de la réduc- *** 
tioo du nombre de travailleurs et de 
la suppression de certains avantages e0 orienté : la r 


LISNAVE, qui employait en 
1979 dix mille personnes, n’en a 
actuellement que six mille. Un tiers 
de oes six mille salariés devra quit- 
ta’ l'entreprise. Selon le gouverne- 
ment, deux procédés seront utilisés 
en priorité : la retraite anticipée et le 
départ volontaire avec indemnités. 


«chaudes* de la révolution, en 
1974 et 1975, un important centre 
de mobilisation du Parti commu- 
niste, ainsi que de plusieurs forma- 
tions politiques d'extrême gauche. 


Budapest (Du correspondant 
de T AFP). - Dans l'Orient- 
Express qui relie Budapest b 
Vienne en moins de quatre 
heures. Heine P. ae confie au 
bar : < Chaque fois que je vais i 
Budapest, j’alimente mon 
compte en devises. Placer de 
l’argent en Hongrie est une 
bonne affaire. » Cet ingénieur ba- 
varois est Tun ch» quelques mfl- 
liers d'étrangère qui, selon les 
autorités hongroises, ont ouvert 
un compte en devises dans une 
banque de Budapest. 

L'attrait principal des banques 
hongroises est le secret bancaire. 
Pour ouvré’ un compte, 9 suffit 7 
d'une signature qui sera enregis- 
trée. Personne ne demande au 
détenteur du compte en devises 
son identité au son adresse. A 
cette discrétion garantie s'ajou- 
tent des taux d'intérêt plus inté- 
ressants qu'à r Ouest, allant 
jusqu'à 13 % pour un dépôt d’un 
an en doliare. 

U Hongrie est ainsi devenue 
un refuge pour tous ceux qui ne 
tiennent pas à ce que l'on 
connaisse l'origine des so mm es 
déposées. Des membres de le 
Mafia italienne servent môme 
.devenus des cfients assidus des 
banques hongroises, si l'on en. 
"croit des informations dignes de 
foi circulant à Budapest- Outre la 
possibilité de « blanchir » de r ar- 
gent d’origine douteuse, les ban- 
ques hongroises permettent éga- 
lement A des particuliers de 
contourner des règlements natio- 
naux sur le change. Ainsi un pays 
comme l'Autriche, voisin de fat 
Hongrie, interdit à ses ressortis- 
sants d'avoir un compte, à 
rétranger, sauf cas exceptionnel. 


Trois banques hongroises, b 
Caisse nationale d’épargne, b 
Banque du cmot n crce axtérièts- 
Bt te Banque nationale ouvrant 
grandes leurs portes aux étran- 
gers muras de deyteas. Ces dé- 
pôts sont les bienvenue sn Hon- 
grie, pays du bloc de f*Est Je pfct?' 
ouvert vers rOccktent en matière 
d'échanges économiques, et', 
dont tes besoins en devises sont 
importants. eVimérSttpiesimè- 
tem ces comptes protégés par le 
secret bancaire montré la- 
confiance que Titranger a dar» 
l'économie hongroise», affirme 
un haut fonctionnaire d'une ban- 
que hongroise. 

Toutefois» le nombre relative- , 
ment modeste de ces comptes 
étrangers montra tes émîtes de 
oette c Suisse communiste », a**. 
Time un expert occidental. 
Contrairement à ta Suisse, ta 
Hongrie, en cas de conflit Es*-; 
Ouest, ne pourrait pas rester 
neutre. Qu*advienctait-3 alors dé- 
cès comptes en devises si taure, 
détenteurs n'avaient plus accès, 
aux banques hongroises ? Iste-on" 
remarquer dans tas mifieuxspê- 
étatisés. 


fl existe, par .affines, ta cftônte 
rratn» ■ vic time dt, jneaeres. de 

chantage de ta p*t de servies» 
secrets de l'Est qui auraient’ 
connaissance de l'identité de ces 
mulâtres d'un compte en Hon- 
grie. Impossible, affirms-ton 
dans les rnffiecx bancaires hon- 
grois. « Celui qui chercherait à 
violer te secret bancaire se ces- 
serait les dente», estime un 
fonctionnaire hongrois. 


DiOflER FAOOUEUX. 


(Publicité) 

EXPORTEZ 


(Publicité) - — 

Reichenbach an der Fils 

Une commune en Allemagne do Sud, à 25 kilomètres de Stuttgart 
47000 habitants, située dans une région industrielle), aimerait entrer en rela- 
tion avec une commune de même grandeur et de structure semblable, en vue 
d'an futur jumelage. 

Veuillez vous adresser A la mairie de B eiehrehnc h, 3 l'attention de 
M. le maire, 

M. KNAPP, 7313 RHCHENBACH/FILS 


Un quart du capital social de la 
société appartient à l'Etat Le reste 
est détenu par des actionnaires por- 
tugais et étrangers, en particulier 
des Scandinaves. La dette de l'entre- 
. prise se monte à 140 millions de dol- 
lars. Les salaires ne sont plus payés 
depuis le début de l’été. 


Situés en face de Lisbonne, de 
l'autre côté du Tage. ces chantiers 
sont devenus, dans les périodes 


Au premier rang dçs manifesta- 
tions qui. à F époque, se multipliaient 
dans les rues de la capitata, défi- 
laient les représentants de LIS- 
NAVE, casqués et en biens de tra- 
vail- C’était le «pouvoir ouvrier*.. 
Avec le glissement i droite de la vie 
politique portugaise, 1e .climat à 
l’intérieur de rcqtreprise s’est beau-', 
coup assagi. Des syndicats plus 
modérés ont vit leur pouvoir aug- 
menter. Economiquement, pourtam, 
ta situation ne s'est pas améliorée 
loin de là. 


sans souci 


VDC&produisetjrançais 
NOUS acheton s pour nos cfients 
du Moyen-Orient 
Irafiquez-nous vos possibilités : 


u.’rj»; J 


6 bis, rue de Cacfix 
75015 PARIS 


- Gravevtl • 

depuis 1840 
Cartes de visite 
Invitations 
Papiers à lettres 
de prestige 
pOurSociétés 

• AtéOcvi et Bureaux ; " 
4L Pasvage de% Panorama». 
” 75082 PARIS 

TéL ; 236.44.48 -5MU&45 


Combien y a-t-il de vols Air France par semaine 

sm'Newlfork? 


wMBK«.«aisiSïP ETrel fafnl" 


m 


777T 


Un billet Air France Paris- 
New York, c’est 19 x>ols par semaine 
en Boeing 747 et en Concorde. 

Pour répondre encore mieux aux exi- 
gences de vos affaires, le billet 


Air France c’est aussi le val AF 017, 
premier vol de la journée au départ 
de Paris: 5 fois par semaine, décodage 
10 h 35 mn de Cha rles-de-Gauüe 2, 
Aérogare A . 


La bidet Air France pour New York, 
c’est un choix de 3 classes en Boeing 
747 : Air France Première, Le Club 
et la Classe Économique. 

Chaque classe est adaptée à vos 


besoins et vous offre un rapport qtiar 
Été-prix très performant . Enfin, le; 
bidet Air France vous dorme en exclu-, 
sijvite des vols sans escale de Paris fi i 
Houston, Chicago et Los Angeles. 
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PARIS 

2 octobre 

Marché résistant 

Après son accès de faiblesse de la 
veille, la Bourse a retrouvé un peu de 
tonus mardi Mais sans douze pas 
assez pour permettre à l'indicateur ins- 
tantané de s'écarter sensiblement du 
niveau atteint lundi En fin de séance, 
il cédait 0,03%. 

Depuis deux Jours, le marché est 
livré à lui-même, car les gestionnaires 
de Sicav, principaux artisans des mou- 
vements de hausse. « ne font presque 
rien >. D’ailleurs, le chiffre d aff tares 
sur le - RM - pour les valeurs Jran- 
ooïftES est retombé, lundi, à moins de 
200 millions de francs, contre nette- 
ment plus de 300 quotidiennement ces 
dernières semaines. 

Sans être véritablement contaminé 
par les accès de morosité manifestés à 
nouveau ces dernières heures par Wall 
Street et per le marché de Tokyo, le 
marché parisien se met en veilleuse. Le 
durcissement du conflit chez Renault 
et le ton employé par M. Henri Kro- 
suc/d. le secrétaire général de la CGT. 
l'y incitent. 

■ De plus, soulignera les spécialistes, 
les obligations font de l'ombre actuel- 
lement aux actions à revenu variable. 

Parmi les titres en hausse sensible, 
on remarquait le Comptoir des entre- 
preneurs + 6%. les Papeteries de Gas- 
cogne + 5fi %. Laboratoire Bellon 
+ 3.9 %. Crouzet a gagné 3 fi. %. la 
Générale des eaux 23b et la Compagnie 
française de raffinage 1 fi %. 

En revanche. Penarroya et ADG ont 
cédé 4%, La Bénin 3%, les Maisons 
Phénix 2fi% et Sefimeg 2 fi SB. Recul 
de l fi % de SGESB. 

La devise-titre était relativement 
ferme à 10. 48- 10.53 F. Au comparti- 
ment des valeurs étrangères hausse de 
1.6 % de Merck a de 1 fi % de Petro- 
fina. Shell a cédé 2J %. TDK 2fi % et 
Toshiba 1.8%. 

L’or a cédé du terrain à Paris, où 
Ponce était traitée à 343.64 dollars 
contre 34722 la veille et 344.85 dol- 
lars à Londres. Le lingot cédait I 100 P 
à 103 000 F et le napoléoa2 F à 617 F. 


NEW-YORK 
En repi 

A l’instar du marché obligataire» (es 

actiouinz perdu du tanin lundi, malgré 

quelques velléités de reprise en cours de 

séance, et Findice Dow Joues des valeurs 
industrielle* accusait un repK de 7,73 points 
eu clôture, & 1 198,98, alors que le volume 
des échanges restait dans ks (unîtes de la 
précédente séance : 73,63 milli ons (factices 
contre 78 SS nûDious précédemment. Le 
sentiment des professionnels est toujours 

sus» partagé à propos de la persistance de 

la' reprise économique et de l’évohitKa 
future des taux d’intérêt. Sur le premier 
point, l’étade mensuelle de l'Association 
nat i ona le des agents d’achat fait état d'une 
damnation des «"«««*« de l'industrie 
américaine en septembre, ce qui constitue 
la première chute dans ce secteur depuis 
décembre 1982. 

Sur le front dés taux d'intérêt, les fonds 
fédéraux se sont maintenus hindi au-dessus 
de 11 3/8, alors qne le ton était plutôt à la 
détente au vu des de rnièr e s adjudications 
de bons du Trésor. Les effets à trots mois se 
sont adjugés à un taux de rendement de 
10,23 % contre 10,27 % lors de la précé- 
dente adjudication, >akm- que la vente aux 
enchères de bons à six mois a RAhnwr-lié sur 
un rendement de 1035 % contre 1039 pré- 
cédemment . . . 

Au second rang des valeurs ks plus 
actives de la séance avec 13 mflfioo de 
titres échangés (derrière Montana Power 
avec on montant pratiquement identique), 
Thndy a perdu 7/8 pont, après l'échange 
(funuoc de titres important. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


CALBEKSON. — In tr o duit le 27 sep- 
tembre sur le second marché de la Bonne 
de Paris, au cours de 321 F, .le titre n’avait 
pu être coté le lendemain en taisan de 
l'abondance de lu demande. Lundi 
1“ octobre. l'action a été traitée 4 350 F 
demande réduite. A ce cours, 36830 actions 
ont été échangées, {es ordres d'achats 
libellés «an mieux* ou à des Emîtes égales 
ou sn périe ur es à 350 F ayant été servies à 
concurrence de 25 % environ. 

LOUIS VUITTON SA. - -Nous 
voulons nous diversifier de façon ^rerpeef 
compatible obéi; notre Image et aoÿr per- 
sonnalité-, a indiqué ML Henry Racamter, 
président du directoire du célèbre baga- 
giste. Ion (Tune rénnkm de presse organisée 
par ie Club Presse-finance avec la partici- 
pation du cahhw* ïrWwrMfinMl pQat MflT- 
wkk. sur le thème As second marché 1 
Paris, Londres et New-York- - •• 


INDICES QUOTK3EN8 

(INSEE, IsmIM: 29 tffic. 1M3) 

28 icpc I»0Ct 

Valeurs fraaçabes 118,1 ]17,7 

Vide» étrangères » 9 SA 94,7 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(BHaMt:31 dfc. MM) 

ZtuM. Vau. 

ludScagEnhai 1T92 1783 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Eflet» privés te 2 ocàntee 111/1* 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I l»ocL I 2 kl 

1 dolhr (eu yen) \UtfiQ {24620 


-• A cette occasior. M. Rucacricr a précisé 
que cette diveraficatîan devrait porter -sur 
des produits de haut niveau » 1 tr a v ers un 
réseau de magasins approprié*. ■ Notre 
effort parte actuellement sur les Etat* 
Unis, où nos ventes ont augmenté de 60% 
durant le premier seme st re 1984 par rap- 
port à la mime période de T exercice précé- 
dent, avec. H est vrai, quelques magasins en 
plus. » A la fin de cette année, Louis 
Vuitton de v ra it de seine 

aux Etats-Uns (contrôlés 1 plus de 51 %), 
pmlMwiiwi» an développement des ventes 
effectuées par les emplacements à 
Fenseignc Louis Vuitton ««wîié» «fa™ les 
mandes surfaces américaines Sur le Vieux 
Continent, ht société envisage égaleme nt de 
poursuivre son effort drmplantation, 
n ot n i nn ie nt en ttafie, oh devrait s'ouvrir 

w ndi«in ymfi il gg mipwi L ntm gg 

Espagne, L.V. devant fBter l’attnee pro- 
chaine le cent ena ire de **** j j— h**<m h 
Londres (1885). 

Introduites 4 la cote officielle de ht 
Bourse de Paris le 6 juin dernier, les actions 
T rmn* VuittOO ont ét é «Hmirnt |g Tfij nrn sur 
le over the courtier américain sous forme 
<TADR (ce rti fica t s de dépôts américains), 
la société ayant on moment hésité entre une 
introduction h I i ondr es ou une introduction 
à Ne w-York. 

SOCIÉTÉ LE NICKEL (rectificatif). 
— Depuis la restructuration intervenue an 
sein de ce grouse, SLN est filiale à 70 % 
<FERAPi i. 15 % de b société nationale Elf- 
Aquitaineeth 15%<TImétal (.le Monde du 
2 octobre). . . 



Règlement mensuel 


198 
133 
985 
52S 
686 . 

485 
30 

450 CfctwMtna. . 

340 OrPétr.lmpi . 

H De Bear* I 57 

1190 Deuudufink J 1247 

Dame Wnss .. 

305 lOndonuioCBl 
520 |DaPora-Nea». . 

748 lEMmoKahk 
112 
300 
430 
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- 104 
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- 136 
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162 70 
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+ 068 

432 

- 011 

214 60 
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1248 

+ 072 
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- 1 29 
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+ >06 

28580 

- 082 

475 20 

- 037 

87 60 

- 277 

1512 

- 019 

16750 

230 

-254 

19 65 

- 161 



COTE DES CHANGES 


MARCHÉ 0FRC&. j 0 ®*!® 


PH 


COURS CES HLLETS 

AUX GUQETS 

Achat 

Vanta 

9 

9600 

293 

313 

14500 

IB 800 

260 

280 

79 

87 

103 

no 

inoo 

12 

6 900 

8400 

4700 

5200 

3S9 

390 

104 

111 

42800 

44800 

6150 

5750 

5 200 

6400 

6800 

7150 ; 

3670 

3830 ! 




MARCHE LIBRE DE L'OR 



Or fin (Ho in tant) 

Orfnfenfingot] KKIDOl 103000 

FMeefasnçmr(20fi) 819 I 617 

Pdca française (10 b] 390 

PicstuinsQOM 601 

PheeMntBOIr) 600 

Souwran 761 

fiksdB20dofan 4040 

KcsdB 10 dotes 2000 

ffisadtSdofim 1160 

Rica de 50 pm 3900 

Punch lOflcris 623 




















































































































































L'EXECUTION DU BUDGET DE 1984 

11 millions de recettes fiscales en moins 


un jour 

DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. LE DROIT DE MOURIR: «A quand les 
euthanasistss ? », par te professeur 
Zhtoun; «Apprendre à vivre», par 
Robert W. Higgins; «Ne légiférons 
surtout pas», par Jacques Robert. 

~ ÉTRANGER 


3. HPlDIUTfE 

- Le onzième congrès des viHes jme- 
lées. 

3-44. AFRIQUE 

- TCHAD: le spectre de la famine 
s’étend au sud du pays. 

7. PROCHE-ORIENT 

- Le roi Hussein rejette l’appel b la 
négociation lancé par IsraêL 

7. ASIE 

8. AMÉRIQUES 

- ÉTATS-UNIS : te secrétaire au travab 
est inculpé de fraude financière. 

8. EUROPE 

- GRANDE-BRETAGNE : te congrès tra- 
vailliste à BlackpooL ■ 


DOSSIER 


10. Le point sur„ la République démo- 
cratique allemande. 


POLITIQUE 


11. La rentrée parlementaire. 

12. Les embarras municipaux du RPR. 

SOCIÉTÉ 


13. Un médecin suspendu dans les Alpes- 
Maritimes. 

- Informatique et (tartes: les projets 
de M. FauveL 

14. Les évêques péruviens cherchent une 
position commune sur la théologie de 
la libération. 

16. U journée de protestation des syndi- 
cats d" enseignants. 

- Les Journées des jeunes créeteura. 


CULTURE 

17. CINÉMA; un entretien avec Marte 
Meszaros à propos de Journal intime. 
- EXPOSITIONS: Olivier Debré entre 
deux mare. 

20. COMMUNICATION: te projet de bud- 
get de l'audiovisuel pour 1985. 

ÉCONOMIE 


32. SOCIAL: chez Renault, le mouve- 
ment de grève semble se ralentir, 

33. AFFAIRES. 

36. ÉTRANGER 


RADIOTÉLÉVISION ( 20) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (31): 

« Conseils aux associa- 
tions»; «Journal officiel»; 
Météorologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (21 à 30); 
Carnet (16); Programmes des 
spectacles (18-19); Marchés 
financiers (37). 
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Les împ8ts rentrent mal cette 
année dans les caisses de l'Etat. Le 
projet de loi de finances pour 198S 
que le gouvernement a déposé sur le 
bureau de l'Assemblée nationale 
indique que l’impôt sur le revenu 
rapportera cette année (après les 
révisions faites en juillet) 197,1 mil- 
liards de francs contre 203.4 mil- 
liards de francs prévus lors du vote 
du budget de 1984 à l'automne der- 
nier. L’impôt sur les sociétés connaît 
les memes mésaventures : 82,4 mil- 
liards de francs maintenant prévu 
contre 893. il y a un an. fl en va de 
même pour P impôt sur les grandes 
fortunes (4,5 milliards de francs au 
lieu de 5,2 milliards) . 

Au total — et si l'on ajoute 
diverses autres déceptions telles que 
les prélèvements sur les revenus des 
capitaux mobiliers qui rapportent 
1,3 milliar d de francs de moins que 
prévu, - le manque à gagner pour 
l’Etat est de 10,9 milliards de francs 
par rapport aux recettes retenues 
dans le budget 1984 soumis aux 
députés à l'automne dernier. Ce trou 


La production française d'auto- 
mobiles a augmenté de 3 % en juillet 
et août, mais sur les huit premiers 
mois de Tannée 1758052 véhicules 
seulement ont été produits contre 
1 920288 au cours des huit premiers 
meus de 1983, soit une baisse de 
8.4%. 

Les ventes, en France, ont été ré- 
duites de façon plus significatives 
(- 12^ % sur huit mois) malgré un 
léger mieux, en tendance, en juillet 
et août (- 1J%). 

Les exportations ont chuté plus 
faiblement (-2,4 % sur la période 
janvier-août) et elles ont même pro- 
gressé de 3,1 % au cours des deux 
mois d’été. De ce fait, les exporta- 


Le procès de paysans indiens 
accusés du meurtre de huit journa- 
listes péruviens, le 26 janvier 1983, 
dans la communauté andine dTJchu- 
raccay, s’est ouvert le lundi 1* octo- 
bre dans la capitale du département 
d’Ayacucho, fief de ht guérilla de 
Sentier lumineux, maoïste, responsa- 
ble depuis quatre ans de nombreux 
attentats et de massacres de villa- 
geois d*"* les Andes centrales. 

Les journalistes, dont plusieurs 
reportera des principaux journaux 
de Lima, souhaitaient vérifier une 
information officielle : pour la pre- 
mière fois des paysans d'une haute 
vallée, située & 4 000 mètres d 'alti- 
tude, auraient tué des membres d’un 
commando de Sentier lumineux 
venus les endoctriner et leur deman- 
der assistance. Arrivés sur place, à 
Ucburaccay, après une longue mar- 
che d’approche, les huit journalistes 
avaient été massacrés par les 
hommes de la communauté. Un 

• Une femme ministre en 
Suisse. - Une femme a été élue 
mardi 2 octobre au Conseil fédéral 
(le gouvernement suisse), pour la 
première fois dans F histoire de la 
Confédération helvétique. 11 s’agit 
de M”* Elisabeth Kopp, candidate 
radicale de Zttrich, qui devient chef 
du département fédéral de justice et 
de police, en remplacement de 
ML Rudolf Friedrich, qui avait dé- 
missionné pour raisons de santé. Elle 
a obtenu 124 voix contre 95 à son ri- 
val, ML Himziker lors du vote de 
l’Assemblée fédérale. 

Les Suisses attendaient cette dé- 
cision avec grand intérêt. Le rejet 
par l’Assemblée l'année dernière de 
M** Uchtenhagen, candidate au 
poste de ministre des finances, avait 
en effet choqué une grande partie de 
l'opinion (le Monde du 28 septem- 
bre).- (AP). 


explique que M. Bérégovoy ait 
annoncé an déficit de 3,3 % du PIB 
(produit intérieur brut), dépassant 
la norme fixée par le président de la 
République (3 %). 

Encore faut-il voir que le déficit 
budgétaire pourrai t-ctre pim impor- 
tant encore. D est en effet impossi- 
ble de prévoir l'évolution de la 
charge des intérêts de la dette publi- 
que (70 milliards prévus en 1984). 

Difficile aussi de savoir quel sera 
le taux de recouvrement de l’impôt 
sur le revenu (beaucoup de ménages 
ont des difficultés pour payer) ; dif- 
ficile enfin de prévoir les rentrées de 
TVA qui ont été bonnes ces derniers 
mois du fait d'une hausse des prix 
supérieure aux prévisions mais qui 
pourraient se ralentir à cause de la 
baisse de la consommation de pro- 
duits manufacturés par les ménages 
(électroménager, ameublement..) . 

Quoi qu'il en soit il sera très diffi- 
cile pour tes gouvernement de tenir le 
déficit budgétaire dans la nouvelle 
limite de 3,3 % du PIB. 


tions représentent 57 % de la pro- 
duction, ce qui est un record. 

La Chambre syndicale des 
constructeurs d'automobiles, qui pu- 
blie ces chiffres, estime qu ' * il est 
difficile de dire aujourd'hui si ces 
constatations représentent l’amorce 
d’un retournement de la conjoncture 
automobile ». Mais on ne peut ou- 
blier que le déclin du marché fran- 
çais a commencé au second semestre 
de 1983. Les différences entre ta 
derniers mois de 1984 et ceux de 
1 983 ne devraient donc pas être trop 
grandes, la sortie de nouveaux mo- 
dèles & l’occasion du Salon automo- 
bile de Paris pouvant même permet- 
tre aux constructeurs français de 
regagner des parts du marché. 


meurtre rituel et barbare qui avait 
stupéfié l'opinion publique péru- 
vienne. L'enquête a été longue et 
difficile. Les paysans illettrés, 
soumis aux pressions de la guérilla 
et des unités spéciales de lutte anti- 
terroriste, ta « sinchis » , qui leur 
auraient recommandé de « tuer les 
étrangers à leur vallée », avaient 
effectivement exécuté les membres 
d’un commando senderiste. Et ils 
auraient, deux jours plus tant, pris 
les journalistes • pour des terro- 
ristes ». 

Cette affaire a déclenché une 
polémique dans le pays sur les 
méthodes employées par les forces 
de l’ordre. Et le président Belaunde 
Terry avait nommé une commission 
spéciale d'enquête dirigée par l’écri- 
vain Mario Vargas Llosa. Ses 
conclusions ont mis en évidence ta 
conditions de vie particulièrement 
difficiles des communautés andines 
ta plus isolées. 

Sur les seize paysans accusés, 
treize sont jugés par contumace. Et 
le tribunal a ordonné la comparution 
comme témoin du général Clémente 
Noël, qui dirigeait à l’époque ta 
opérations anti-guérilla dans la 
région. Depuis, le général a été 
nommé attaché militaire à Washing- 
ton. Deux autres officiers ont été 
convoqués par le tribunal. 


• Un communiqué de l’ambas- 
sade du Pérou. - L'ambassade du 
Pérou ta France fait savoir aux 
citoyens péruviens résidant & Paris 
qu'ils doivent se présenter jusqu’au 
4 novembre au consulat, 50, avenue 
Kléber, pour retirer leur nouveau 
livret électoral en vue des pro- 
chaines élections générales. 


Pp/on 
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ELIPSON 

Le prestige français en acoustique 
présentera ses enceintes haut de gamme 
an Sofitel à Sèvres 
du 5 au 8 octobre 1 984 

de 10 h à 20 h dans le cadre d es 
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DU FAIT DE LA BAISSE DU MARCHÉ FRANÇAIS 

Les exportations d'automobiles représentent 
57 % de la production nationale 


Au Pérou 

Les paysans meurtriers de huit journalistes 
sont jugés à Ayacucho 



M. LAURENT FABIUS 
VBTTMOBHJSBIRAPiDE^ 
LES COMMISSAIRES 
DE U RÉPUBLIQUE 

Réunis le 1 er octobre au ministère 
de l'intérieur, les préfets, commis- 
saires de la République, ont été 
appelés par M. Laurent Fabius à 
« consacrer tous leurs efforts • à la 
mise en œuvre des mesures pour 
l'emploi adoptées le 26 septembre. 

En présence de M. Pierre JFoxe et 
de M. Michel Dete barre, le premier 
ministre a précisé qu’il • se fera 
tenir informé des résultats obtenus 
par chacun d’eux dans son départe- 
ment ». Déjà, à Grande-Synthe, le 
28 septembre, le ministre du travail 
avait déclaré : « Qui ne suit pas et 
qui ne tire pas dans ce sens sera 
écarté. » 

Le gouvernement souhaite une 
instruction « très rapide • des dos- 
siers et demande aux commissaires 
de la République de faire en sorte 
que tons ta responsables et ta par- 
tenaires * se mobilisent ». 

A cette occasion, il a été confirmé 
que ta circulaires d'application 
pour la formation en alternance dans 
ta entreprises seront publiées cette 
semaine. Les textes concernant ta 
TUC (travaux d'utilité collective) 
seront prêts dans une quinzaine de 
jours. Enfin, M. Deiebarre a insisté 
sur les améliorations apportées au 
dispositif d'aide à la création 
d’entreprise par des chômeurs. U a 
aussi inviter les préfets h utiliser le 
fonds d'initiative jeunes, doté de 
100 millions de francs, qui permet 
de financer des projets originaux. 


Travailleurs immigrés 


LE GOUVERNEMENT VEUT 
< MAITRISER LES FLUX 
MIGRATOIRES i 

« Une des conditions de réussite 
de notre politique d’intégration est 
notre capaàté à maîtriser les flux 
migratoires », a affirmé Mme Geor- 
gina Dufoix, ministre des affaires 
-sociales et de la solidarité nationale, 
le lundi 1" octobre, après avoir reçu 
le Conseil national de la population 
immigrée et plusieurs associations 
d'immigrés. - Nous pouvons insérer 
4 millions de personnes mais pas 
davantage », a encore déclaré 
Mme Dufoix. 

Le ministre a rappelé que la carte 
unique de dix ans commencerait à 
être distribuée en décembre à F expi- 
ration pour ta personnes concernées 
de leur actuel titre de séjour et de 
travail. Elle a d’autre pût déclaré 
qu'elle avait « deux inquiétudes : 
tout d’abord le système du diptyque 
(qoi permet de contrôler ta encrées 
des ressortissants des trois pays du 
Maghreb en France) dont on peut 
craindre qu’il n’ait pas bien fonc- 
tionné. d’autre pan le problème du 
regroupement familial. La famille 
doit attendre dans son pays d’ori- 
gine que les normes imposées pour 
Je regroupement familial (logement 
décent, ressources stables) aient été 
vérifiées ». 

Enfin Mme Dufoix a annoncé 
qu'un prochain conseil des ministres 
devait examiner différentes mesures 
concernant la politique d'immigra- 
tion. 
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r-Sur le vif 


Entre amis 


Ça y est, c'est pour 
aujourd'hui, la rencontre histori- 
que. Barre et Giscard vont se 
retrouver dans l’ hémicycle. Gis- 
card un rang en dessous de Barre 
ou en avant ai vous préférer. Si. 
si. Barre y sera. H a même avancé 
l’heure de son déjeuner avec des 
journalistes pour ne pas rater la 
rentrée de son ex-boss au Palais- 
BouTbon. Vous vous demandez 
comment ça se fait ? 

Moi, ^ le sais, je suis très bien 
informée. La vérité, c’est qu'ils se 
sont téléphoné la semaine der- 
nière. C'est Giscard qui a appelé. 

- Dïtos-moi, cher ami, je 
compte sur vous pour la générale 
de mon spectacle mardi au 
PatefS-Bourbon... 

- Moi. je ne vais qu'aux pre- 
mières. Je serai là mercrecS, c'est 
bien suffisant. 

— C'est ça! NatureUement ! 
Mercredi, te jour où les débats 
sont retransmis. Vous fuyez 
devant les projecteurs de l’actua- 
fté et vous courez derrière les 
caméras de la télé. 

- Je vous en prie, mon cher 
président oe n'est pas moi, c’est 
vous qui vous déconsidérez en 
acceptant un siège de député 
après avoir régné en maître 
absolu au château. J'imagine 


cfo la tête de de Gautié. B doit 
être hors de lui. Sa sortie avait 
tout de même une autre ahure. 

- Comment pouvez-vous dire 
que j'ai raté la mienne ? 
Rappelez- vous mas aefieux au 
pays en mai 1981. 

- Parlons-en ! C'était d'un 
cabot ) Et maintenant, cette ren- 
trée cfigne de- Bobina, à quoi ça 
ressembla ? 

— Ah I la téta que vous ferez 
quand j’aurai repris l'Elysée ! . 

- Si vous croyez que vous y 
arriverez en passant par Mati- 
gnon, pardonnez-moi r expres- 
sion. vous vous mettez Je' doigt 
dans l'caiL Cette histoire de coha- 
bitation avec Mi tter ran d est d'un 
mauvais goût ! D'un combinard ! 
Et d’un risqué ! U va vous faire 
porter des cornes i ne pfais pou- 
voir passer la porte de la salie des 
quatre colonnes. 

— Mon cher ami, arrêtons Nt. 
tel vous en pria. Si vous commen- 
cez à me parier de ratasouffie, je 
vais vous resservir vos salades 
avec Le Pan. Là, 3 ne s'agir pas 
da concubinage mais d'une petit» 
Üaisof) qui commence à faire 
jaser. Poperen n'est pas le seul A 
se demander ce que vota faites 
on catimini avec J ea n Mari e . 

CLAUDE SARRAUTE. 


U CAMPAGNE DE LANCE- 
MENT DE CANAL PLUS A 
COÛTÉ 35 MILLIONS DE 
FRANCS 

A trente-quatre jours du lance- 
ment de Canal Pins, son président, 
M. André Rousselet, affirme comp- 
ter déjà 131642 abonnés. Si ce 
rythme se maintient la chaîne 
payante aura donc, le 4 novembre, 
rempli le quota de 200 000 abonnés 
qa’elle s’était fixé. Les autres chif- 
fres donnés par le président de la 
chaîne, au cours d’une conférence 
de presse organisée le mardi 2 octo- 
bre, semblent confirmer le bon 
départ de rentreprise: 63 % des 
demandes d’abonnements -portent 
sur un an et 68 % des abonnés ont 
choisi la formule du prélèvement 
bancaire automatique. 

M. Rousselet a indiqué que la 
campagne de lancement avait coûté 
environ 35 millions de francs et que 
le budget de la chaîne pour 1984- 
1985 se montait à environ 770 mil- 
lions de francs. Canal Plus aurait 
déjà plus de 80 millions de francs de 
ressources en provenance du sponso- 
ring des émissions. Si l'essentiel de 
l'effort de la chaîne pour son lance- 
ment porte sur le cinéma, M. Pierre 
Lescure, directeur des programmes, 
a indiqué que diverses coproductions 
étaient en cours de réalisation tant 
avec ta chaînes publiques et des 
sociétés privées françaises qu'avec 
des partenaires étrangers. - J.-F. L. 
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